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Explication des messes de l'Eucologe de Paris
HYACINTHE-LOUIS DE QUELEN, par la miséricorde divine et la grâce du saint Siège apostolique , Archevêque de Paris, etc.
Nous avons approuvé et approuvons par ces présentes la publication d'un livre d'instruction chrétienne, de format in-18, imprimé chez Adrien Le Clere et Gic , ayant pour titre : Explication des Messes de l'Eucologe de Paris , pour tous tes Dimanches , les Fêles d'obligation et de dévotion , et pour les Fêtes qui peuvent se rencontrer le Dimanche . Première partie, depuis le premier Dimanche de l' A vent jusqu'à la fêle de la sainte Trinité; par M. Le Courtier, Curé de la Paroisse des Missions-Etrangères, à Paris.
Ce livre ayant été soumis par l'Auteur à notre examen, nous en recommandons l'usage aux Fidèles de notre Diocèse , le regardant comme très-propre à les faire entrer dans l'esprit de l'Eglise, et a rendre plus fructueuse pour eux leur assistance à l'Office divin.
Donné à Paris, sous notre seing, le sceau de nos armes, et le contre-seing de notre Secrétaire , le seize Décembre mil huit cent trente-six.
f HYACINTHE , Archevêque de Paris.
Par Mandement de Monseigneur l'Archevêque de Paris.
Molinier, Chan. -Secret.
(Dtrorajges îm même RuUux :
MANUEL DE LA MESSE, ou Explication des Prières et des Cérémonies du saint Sacrifice ; 1 fort vol. in-12 de 600 pages.
RETRAITE DE LA PENTECOTE pour préparer les Fidèles à cette solennité 5 1 fort vol. in-t 8 , contenant les Prières , Lectures et Méditations à faire depuis le jour de l'Ascension jusqu'au jour de la Pentecôte inclusivement.
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CONTENANT LES MESSES DO PROPRE DU TEMPS ET DU PROPRE DES SAINTS, DEPUIS LE PREMIER DIMANCHE DE l'aVKNT JUSQu'aU DIMANCHE DE LA SAINTE TRINITE.
Quod FIDES cognoscit , SPES desideret , et CARITAS appréhendât.
Orat. Eccl.
Chez l' AUTEUR, a la Sacristie des Missions-
Etrangères ; AD Kl EN L E CLERE et Cie, quai des Augusti NS, K ° 35; VATON, Libraire, rue du Bac, r« l\ti; GOUJON, Libraire, rue du Bac, no 35.
L'ouvrage que nous offrons aux fidèles en ce moment est la suite naturelle et le complément obligé de Y Explication des Prières et des Cérémonies du saint sacrifice. Le Manuel de la Messe explique Y ordinaire de la liturgie, qui est toujours le même, à quelques légers changemens près, dans tous les temps et dans toutes les solennités; mais il restoit encore à méditer le propre de cette liturgie , c'est-à-dire, les épîtres et les évangiles, les antiennes et les oraisons, qui varient chaque dimanche et chaque fête , et qui deviennent pour un trop grand nom bre de chrétiens, ou inintelligibles, ou sans aucun rapport avec le sacrifice dont ils préparent et accompagnent cependant l'action mystérieuse.
Et si l'on demande à quoi bon venir expliquer ces introïts et ces graduels, qui semblent n'être qu'une portion très-indifférente des prières liturgiques , nous répondons que notre but est précisément de détruire le préjugé peu favorable aux accens sublimes de l'Eglise dans le propre de la messe. Notre foible travail rappellera à
la piété que ces prières accessoires renferment une haute instruction qui les rend principales et précieuses sous ce rapport , que l'Eglise ordonnant au peuple de les chanter ou de les suivre, et les ayant réglées et disposées de manière à ce qu'elles suppléent aux prières détaillées de Yorciinaire , par exemple , Y introït suppléant à tout ce qui se passe au pied de l'autel , Y offertoire à ce qui se récite pendant l'offrande. la communion à tous les sentimens qui précèdent et accompagnent la participation à la table sainte , cette disposition devient un principal qui renferme une manne cachée et une onction vivifiante; enfin que le but de la liturgie étant de passer en revue toute la suite de la religion , de ses mystères, de ses dogmes et de sa morale, l'Eglise a nuancé ses prières propres sm: les temps et les solennités qu'elle consacre , de manière à donner les moyens de s'unir parfaitement au sacrifice, et d'entrer dans l'esprit de chaque mystère qu'elle célèbre.
Or, dans cette explication , notre intention n'est pas de paraphraser les épîtres, de donner l'homélie des évangiles, et de développer le sens des prières en ellesmêmes, tel qu'il convient au texte et au contexte des livres saints dont elles sont
tirées ; ce travail est déjà fait, et se trouve avec de bien plus grands avantages dans les commentaires, dans les cours de prônes, et dans divers ouvrages de piété. Nous ne prétendons donner qu'un sens accommodatif en rapport avec l'application que l'Eglise fait de tel ou tel passage des Ecritures au sacrifice de nos autels ; nous cherchons à saisir l'esprit qui a déterminé le choix des instructions et des prières, et à faire goûter aux fidèles l'onction de vie et de grâce qui en découle; à indiquer, par exemple, le rapport d'un introït avec la préparation à la messe , le rapport d'une communion avec les dispositions à la divine Eucharistie, ou avec les fruits que l'on doit en tirer ; à ne prendre dans l'épître et l'évangile que ce qui peut animer ou diriger le sacrifice de l'homme moral, qui doit précéder , accompagner et suivre le sacrifice du corps et du sang de Jésus-Christ.
Toutefois nous aurons soin de nuancer ces explications , non-seulement sur le sacrifice et sur telle ou telle partie de l'oblation , mais encore sur le temps que consacre l'Eglise, sur le mystère qu'elle honore, sur la fête qu'elle célèbre, sur le but spécial et particulier qu'elle se propose dans les divers points du cercle de sa liturgie. Ainsi
prenant pour exemple la secrète du jour de Noël à la messe de l'aurore , nous l'expliquerons comme prière sur les oblations dans le sens naturel des paroles qui la composent, puis comme appropriée à la naissance de Jésus-Christ, et enfin sous le rapport de sa naissance spirituelle dans nos aines, qui est l'objet spécial de la liturgie de la seconde messe de cette fête.
Et pour ne pas donner à chaque partie du propre des messes une extension trop grande et un développement qui pourroit faire perdre de vue le sujet principal , nous commençons par envisager d'un seul coupd'œil l'esprit et la marche de l'Eglise dans la suite de son année religieuse , nous donnons progressivement un aperçu de ce même esprit dans les difïérens temps qu'elle a consacrés y nous réservant encore d'indiquer sa pensée plus directe à chaque solennité et à chaque sous-division des grandes époques; de sorte que nous pourrons resserrer les détails , et faire entendre , pour ainsi dire , à demi-mot, ce qui se présente à la méditation dans le propre de chaque messe.
Il ne nous reste qu'un mot à dire sur la division de cet ouvrage et sur la manière de s'en servir. Il comprendra deux parties; l'une pour l'hiver et l'autre pour l'été : cha-
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que partie se divisera en deux sections, pour le Propre du Temps et pour le Propre des Saints* et toujours nous donnerons les messes des dimanches, des fêtes d'obligation et de dévotion , et de toutes les fêtes qui peuvent se rencontrer le dimanche , ainsi qu'elles se trouvent dans les Eucologes les plus complets.
Nous ne croyons pas que ce livre doive être lu de suite ; tel n'a pas été notre but en le composant : il deviendra plus utile , si l'on relit de temps en temps les réflexions sur l'aperçu général de Vannée ecclésiastique > si l'on s'attache plus particulièrement à ce qui regarde le temps spécial que l'Eglise célèbre , et si l'on a soin de lire dans la semaine ce qui regarde l'office de la fête prochaine ou du dimanche suivant, en confrontant les courtes explications avec le texte du Propre. Par ce moyen on arrivera a se servir avec intelligence et avec goût de l'Eucologe ou du Missel , et les prières ainsi méditées et préparées d'avance offriront naturellement une foule de réflexions pieuses et utiles , à la seule lecture qu'on en fera pendant la messe.
Notre travail, il est vrai, ne regarde que le diocèse dePavis etle petit nombre de diocèses qui suivent le rit parisien ; mais outre qu'il
peut devenir pour une aine recueillie et attentive la clé d'une méditation applicable à des rites étrangers , cette considération n'a pas dû nous arrêter un instant ; elle nous a même paru4 un assez ample dédommagement de quelques veilles, puisqu'elles étoient consacrées à un diocèse auquel nous sommes heureux de payer, autant qu'il est en nous, ce foible hommage de notre affection et de notre reconnaissance.
On a conservé et indiqué le texte propre des prières liturgiques en lettres italiques, pour le bien distinguer de l'explication et pour en faire mieux saisir le développement.
( Note de l'Editeur.)
L'ANNÉE ECCLÉSIASTIQUE
L'année ecclésiastique , ou le cercle annuel de la célébration des mystères et des solennités de l'Eglise, commence le premier dimanche de l'Avent , et se termine au dernier dimanche après la Pentecôte ; la disposition du temps qui s'écoule entre ces deux termes se trouve réglée avec une si haute sagesse, que la succession des époques et des fêtes forme un cours public et solennel de la doctrine et de la morale de Jésus-Christ. Ainsi, dans la pensée de l'Eglise , le culte extérieur devient à lui seul une prédication éloquente et suivie, qui s'imprime dans l'ame par tous les sens , et qui, renouvelée chaque année, ne pourroit manquer de se graver dans le cœur par des résultats heureux, si l'on avoit soin de s'y rendre attentif et fidèle. Et quand on pense que la messe est non-seulement l'acte de piété le plus en usage, mais encore le seul acte de religion que conservent ceux qui n'ont pas secoué le joug de toute pratique religieuse , la seule prédication par conséquent qui atteigne un trop grand nombre de chrétiens, on ne s'étonnera pas de nous voir consacrer de nouveau quelques efforts pour faire goûter les prières du saint sacrifice.
Et d'abord l'année ecclésiastique passe en revue toute la doctrine de Jésus-Christ. Les quatre mille ans pendant lesquels le Messie réparateur fut promis et attendu, prédit et figuré , sont représentés par les quatre semaines de YAvent; pendant ce temps la liturgie nous met au cœur et à la bouche les fervens désirs des patriarches , les accens embrasés des prophètes, la prédication solennelle du saint précurseur j puis arrive la plénitude des temps à la naissance de Jésus-Christ : le Verbe se fait chair, il habite parmi nous plein de grâce et (de vérité ; il se manifeste à son peuple et à toutes les nations de la terre ; il commence
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la rédemption en versant les prémices de son sang, et en s'o fixant à Dieu dans le temple. Aux jours qui suivent la Nativité, on célèbre l'enfance et la vie cachée du Dieu lait homme; depuis la Septuagésime jusqu'à la Passion, sa vie publique et ses travaux pour nous appeler à la pénitence et au salut qu'il a apporté. L'époque la plus grave de l'année est marquée par la consommation des grands mystères; l'entrée triomphante du Seigneur à Jérusalem, l'institution qu'il fait de l'adorable Eucharistie, ses souffrances, sa mort, sa sépulture, sa résurrection glorieuse, remplissent la partie de l'année qu'on apj elle la grande semaine et la semaine sainte. Au temps pascal, nous suivons le Sauveur dans les quarante jours qu'il passa encore sur la terre, et nous chantons avec espérance son retour dans les cieux, d'où il viendra juger les vivans et les morts. Les dix jours de retraite avec les apôtres dans le cénacle, se terminent par l'effusion de l'Esprit saint, et par l'établissement de cette société des enfans de Dieu qui doit durer et former des élus jusqu'à la consommation des siècles. Enhn le souvenir de la Trinité tout entière, du Père qui nous a créés, du Fils qui nous a rachetés, de l'Esprit saint qui nous sanctifie, devient le lien et la récapitulation de tous les mystères 5 de sorte que dans ces grands traits nous avons déjà l'expression frappante de tous les articles du symbole. Dans le temps ordinaire de l'année, qui n'est marqué par aucune action précise de la vie du Sauveur, c'est-à-dire, dans les dimanches simples , après l'Epiphanie et après la Pentecôte, l'Eglise reprend en détail Jes miracles et les enseignemens de Jésus-Christ, pour nous faire croître dans la connoissance de sa divinité, et dans l'amour de sa grâce; et si nous ajoutons que çà et là l'attention se trouve fixée sur quelques circonstances plus spéciales, comme la Conception et la Nativité de la Vierge- Mère , l'Incarnation du Verbe, la visite de Marie à Elisabeth, la naissance et la mort du Précurseur, le baptême de Jésus-Christ et sa transfiguration, le triomphe de la mère de Dieu , les combats des apôtres et des martyrs, la vie des principaux saints, et la grande solennité qui réunit dans un même culte l'Eglise du ciel, de la terre et du purgatoire, nous trouverons à la seule inspection de la liturgie sacrée les points capitaux de l'histoire de la préparation
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évangélique, de la promulgation de la loi nouvelle, de l'établissement de la société chrétienne, de la perpétuité des fruits et des triomphes de la loi.
Sous le rapport de la morale chrétienne , l'année ecclésiastique est un cours d'enseignemens non moins précis et non moins féconds ; et comme tout le salut consiste à connoître Dieu et à croire en lui, à espérer les biens que la foi nous révèle, enfin à mériter par l'amour de Dieu et la fidélité à son service ces biens éternels que l'espérance nous promet, l'Eglise, dans ses offices, nous inculque ces trois grandes vertus , successivement et par ordre 5 la/07, ,de l'Avent à Pâque 5 Y espérance, de Pâque à la Pentecôte ; la charité, delà Pentecôte à l'Avent.
Le premier principe de la foi c'est la reconnoissance du besoin absolu, après la chute de l'homme, d'un réparateur pour renouer les rapports entre Dieu et sa créature, l'aveu du besoin continuel que nous avons, après la venue de ce libérateur, de l'application de ses mérites et de sa grâce, pour connoître le bien, pour l'opérer et pour y persévérer. Voilà ce que Dieu a voulu bien faire comprendre au monde pendant quatre mille ans de promesses et de prophéties; et les accens de l'Eglise dans les quatre semaines de l'Avent doivent inspirer aux fidèles l'aveu de ce besoin, et l'action de grâces de ce qu'il est enfin rempli au-delà de nos espérances. Ce fondement posé, nous chantons à Noël, avec une joie inexprimable, que l'auteur de notre foi est au milieu de nous, et que la terre ne sera plus stérile, parce que la rosée , du ciel a répandu le juste et la source de toute justification. Alors sa lumière et sa vie se révèlent à tous , aux petits et aux grands , aux savar.s et aux simples , aux. bergers par une révélation précise, parce que leur ignorance avoit besoin d'une manifestation plus abondante, aux sages de l'orient par un simple signe dans le ciel, parce que, plus éclairés, ils doivent s'aider de leurs lumières naturelles pour aller jusqu'à Dieu. Toutefois celui qui nous a créés sans nous, ne nous sauvera pas sans nous : aux travaux du Rédempteur, il faut joindre notre foible travail 3 à ses souffrances, notre pénitence légère ; à sa mort une volonté forte de mourir à jamais au péché; voilà ce qu'il faut édifier sur le fondement de la foi , avec la grâce de l'auteur de la foi, qui en devient ainsi le con~
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sommateur par ces heureux résultats. Aussi, pendant Je temps de la Septuagésime et du Carême, nous accomplis sons dans notre ame et dans notre chair ce qui manqueroit, sans notre coopération, auxtravaux etaux souffrances de Jésus-Christ; nous souffrons avec lui pour expier le péché, nous mourons avec lui pour renoncer au péché , nous nous ensevelissons avec lui pour effacer le péché par les sacremens, enfin nous ressuscitons avec lui à la vie nouvelle de la grâce; et ainsi dans cette première partie de Tannée chrétienne, nous trouvons le fondement , l'auteur et les œuvres de la foi.
Cette foi sert de soutien et de motif à l'espérance divine, et voilà que le mystère de la résurrection, en nous faisant renaître à la grâce et à la vie de Dieu , devient le fondement et le modèle de notre résurrection future; puis le mystère de l'ascension, en vertu de laquelle Jésus-Christ va nous préparer une place au ciel et nous ménager les moyens de l'obtenir, nous donne la confiance que nous ressusciterons pour la gloire et pour le bonheur éternel. De sorte que dans cette partie de l'année , l'espérance des enfans de Dieu, assise avec calme sur la pierre renversée du tombeau du Sauveur, se nourrit de la paix qu'il donne, s'abandonne à la houlette du bon pasteur, se fortifie de ses consolations et de ses promesses qui ne passent pas, se revêt de la prière et de la bénédiction comme d'un manteau, et parvient ù jeter l'ancre du salut jusque dans le ciel , où elle trouvera infailliblement la consommation de ses désirs , et le couronnement de son attente.
Mais pour posséder un jour ce que nous espérons par la foi, il faut le mériter : on ne mérite que par la grâce et l'amour de Dieu qui est répandu par l'Esprit saint dans nos cœurs; et dans le mystère de la Pentecôte, l'Esprit divin répand sa vie dans les âmes, nous apprend a pratiquer ce que nous croyons, et à obtenir, par notre fidélité, ce que nous espérons. Tour entretenir cette vie de la grâce, cette charité habituelle communiquée par les sacremens, l'Eglise, dans les dimanches ordinaires après la Pentecôte et l'Epiphanie, fait passer en détail sous nos yeux les actions, les vertus , les préceptes et les paraboles du Sauveur , et ètt- 1 remêle admirablement tous les motifs de crainte et de confiance , de terreur et de consolation , pour nous attirer
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plus sûrement et plus pleinement à Dieu. Malgré tout, notre foiblesse pourroit s'effrayer encore du modèle divin qu'elle doit retracer, et regarder comme impraticable la perfection que l'Evangile commande; sous ce rapport, l'Eglise, pendant toute l'année, nous présente les copies fidèles du divm original, les exemples et les triomphes des saints: et en nous les montrant de toute langue et de toute tribu, dans toutes les épreuves et dans toutes les positions, elle semb'e nous dire cliaque jour avec force et énergie: Ne pourrez-vous pas ce qu'ont pu ceux-ci et celles-là? Ne pourrez-vous faire If peu que Dieu exige pour vous sauver, quand ils ont tant fait pour gagner le ciel? Ayant audessus de vos têtes une nuée de témoins si belle et si imposante , courez au but par la patience et la fidélité , obtenez comme eux la couronne de gloire impérissable.
Voilà ce que nous enseigne so'ennellement le culte sacré; il nous révèle par ordre ce que Dieu a fait pour nous , ce que nous devons faire pour lui ; et. la conséquence que nous devons tirer de cet aperçu général, c'est 1° de nous appliquer à suivre ainsi pas à pas l'œuvre du Dieu créateur, rédempteur et sanctificateur , dans la marche admirable des offices de l'Eglise. 1° De nous rendre fidèles à copier en nous trait par trait cette œuvre divine dans les différens mystères qui se célèbrent successivement, par exemple, d'appeler la grâce dans nos cœurs, de la faire naître dans nos âmes par une bonne volonté^ de croître en elle par un désir de jour en jour plus généreux, de mourir au péché, de ressusciter à une vie nouvelle, de nous détacher de la terre, de rechercher le royaume du ciel et la justice qui y conduit, de nous remplir de l'esprit de Dieu,, et de marcher dans cet esprit de Jésus-Christ comme de véritables enfans de Dieu, apprenant de plus en plus à le connoître, à le servir et à l'aimer, soutenus dans cet amour et dans cette fidélité par les exemples et la protection de Marie et des saints.
Heureux les chrétiens qui se pénètrent ainsi de l'esprit du culte public , qui n'abandonnent pas leur piété au hasard, et leur dévoiion à l'indifférence ou à la lettre qui tue! Tout est vivifié pour eux dans les pratiques religieuses, et passant de ce coup d'œil général de l'année aux détails des différens temps que l'Eglise consacre, de la con-
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noissance des principales époques aux circonstances des mystères en particulier, et. de ces circonstances aux diverses nuances que présente la liturgie dans chaque messe et dans chaque partie de l'oblation sacrée, on peut dire que l'onction qu'ils ont reçue de Dieu les instruit de tout , et qu'ils marchent à la lumière de la vie.
DU TEMPS DE LAVENT
V Avent n'est autre chose dans l'usage de l'Eglise qu'un temps prescrit avant la fcte de Noël, pour se préparer à célébrer et à se rendre favorable X avènement ou la venue de Jésus-Christ. 11 est vrai que l'Eglise nous propose tout à la fois les deux avénemens du Sauveur, l'un dans la plénitude des temps pour nous racheter, l'autre à la fin des siècles pour nous juger ; mais c'est pour nous exciter par ce double motif k célébrer avec plus de fruit Fheureux anniversaire de la naissance du Dieu fait homme, et pour nous animer plus efficacement k rechercher le règne de Dieu et sa justice, et k l'établir dans nos cœurs par une conduite digue du pouvoir que nous a donné le Verbe fait chair de devenir les enfans de Dieu et les héritiers de Sun royaume. Ecoutons saint Bernard k ce sujet : ce 11 est digne et juste, mes » frères, que vous célébriez en toute dévotion l'avènement 3) du Seigneur, réjouis que vous devez être d'une si douce )) consolation, étonnés d'une miséricorde si condescendante, y) embrasés d'amour k la vue d'une charité si prodigieuse. » Mais ne pensez pas seulement au jour où il est venu cherr> cher et sauver ce qui avoit péri, pensez encore plus » au jour où il reviendra pour nous appeler a lui. Glaise k » Dieu que vous méditiez sans cesse ce double avènement , » et que vous considériez ce que le Seigneur nous a donné » dans le premier, et ce qu'il nous a promis dans le second. » Il est un troisième avènement de Jésus- Christ qui tient. » le milieu entre les deux autres ; k sa naissance il a été » vu sur la terre et il a conversé avec les hommes , au
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y> dernier jugement toule chair verra le salut de Dieu, » mais la troisième venue est intérieure et cachée, les élus » seuls voient alors le Sauveur habiter en eux , et leurs » aines sont sauvées par cette union intime. Dans l'un » il est venu dans l'infirmité de la chair, dans l'autre il se » manifestera dans la gloire de sa majesté, dans celui-ci il » se révèle par la vertu de sa grâce et de son esprit. Autre- » fois .Jésus-Christ a été notre rédemption, un jour il sera )) notre vie, maintenant il doit être le guide et le chemin » qui nous conduisent de son berceau à son tribunal. » Aimons-le donc ce Dieu qui nous a tant aimés, et qui promet de récompenser si magnifiquement notre persévérance; et, pour lui prouver notre amour , gardons ses commandemens. Alors il nous aimera lui-même, il viendra en nous, il habitera en nous plein de grâce et de vérité. Que sa loi passe jusqu'au fond de nos cœurs , qu'elle se répande dans nos affections et dans notre vie, et que de même que le vieil Adam a été répandu dans tout notre êlre par la naissance temporelle, le nouvel Adam s'empare } par la régénération spirituelle, de tout l'homme qu'il a créé, qu'il a racheîé^ et qu'il doit un jour combler de gloire et de bonheur. Voilà comme le mystère de l'incarnation doit s'opérer, non plus sur la terre, mais dans Tarne des fidèles : car, dit saint Cyprien, le cours des choses a accompli toutes les promesses de la foi, et maintenant nous accompagnons Jésus-Christ, nous le suivons, il est le guide du voyage , le prince de la lumière, l'auteur du salut pour nous qui cherchons le ciel, et qui croyons que le Sauveur nous l'a mérité et promis. Appliquons donc tous les soupirs de l'Eglise, dans ce saint temps , au désir de voir Jésus-Christ venir en nous ici bas par sa grâce, et régner éternellement sur nous dans sa gloire.
LE 1 DIMANCHE DE l'àVENT. l5
OU LE QUATRIÈME AVANT NOËL
* DOUBLE-MINEUR
Crainte de Dieu à la vue du dernier avènement» Introït. Ps. i\.
L'arrivée du Prêtre à l'autel est l'image de la venue du Sauveur par l'incarnation : et l'Eglise confondant ainsi , dans une heureuse méditation , le désir de l'avènement de Jésus-Christ au temps de l'Avent, avec le désir de la venue du Sauveur en nous par les fruits de son sacrifice, fait répéter avec l'accent de la confiance dans le psaume de P entrée : Seigneur, j'ai élevé mon aine vers vous dans la prière qui me prépare à la messe, mon Dieu, je me confie en vous j je n'aurai point à rougir; car ceux qui vous attendent ne seront point Confondus. Vous allez paroître dans la personne du Prêtre ; vous allez venir réellement sur cet autel pour régner sur mon cœur. Ah! quand vous serez venu dans ce royaume , souvenez-vous de moi selon votre miséricorde et à cause de votre boulé. Vous allez venir, Seigneur, mais ne venez pas en vain : faites que nous profitions de votre venue sur la terre , de votre arrivée sur l'autel ; et si nous tremblons aujourd'hui en apercevant même de loin le trône de vos vengeances , consolez-nous au pied du trône de votre bonté , devant lequel nous comparoissons humblement et avec confiance. Faites que nous ne soyons jamais confondus, ni au jugement qui s'exerce à l'autel, ni au jugement irrévocable que vous exercerez à la fin des temps.
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Déployez, Seigneur, votre puissance y non plus celle que vous avez manifestée en descendant du ciel en terre pour prendre notre nature, mais eellc que vous déployâtes en instituant l'Eucharistie, mais celle que vous déployez chaque jour en vous incarnant sur l'autel dans les mains du Prêtre, et venez sur cet autel, venez de cet autel dans nos cœurs, peur nous appliquer les fruits d'une si consolante venue , et pour consommer en nous le mystère de la rédemption ; afin qu'étant déliâtes par voire secours des dangers auxquels nos jjéchés nous exposent , du danger imminent de porter au tribunal suprême le péché non pardonné , nous le confessions à l'autel , nous le pleurions au pied de ce tribunal de grâce , nous remportions du sanctuaire la volonté ferme de prévenir dans le sacrement de pénitence les menaces de la colère à venir , et qu'ainsi , Seigneur , nous soyons sauvés jjcir vous notre libérateur, avant que vous veniez comme juge nous demander compte d'un salut si abondant.
Mémoire de la sainte Vierge, qui se fuit pendant V Ave nt , excepté aux fêtes solennelles.
O Dieu, qui avez voulu que votre Verbe prit un corps semblable au nôtre dans le sein de la l.ienheurcusc Vierge Marie , lorsque l'Ange lui en apporta la nouvelle. Proportion gardée , votre Eglise , Seigneur, vient de nous faire entendre une annonce semblable : elle nous dit , dans ce saint temps et à chaque messe, que Dieu va venir habiter en nous par sa grâce , qu'il veut nous unir à lui sur la terre par le gage d'une vie sainte , pour nous unir éternellement à lui dans le ciel par la possession d'une vie heureuse ; accordez à nos prières , que comme nous croyons que Marie est véritablement mère de Dieu , et que ce qui lui a été annoncé par l'Ange s'est réellement accompli en elle par la vertu du Saint-Esprit, nous soyons aidés auprès do vous par son intercession) que le désir
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de l'Eglise se réalise pleinement clans les fidèles , qu'ils portent et glorifient "Dieu dans leurs corps, et qu'en vertu de leur attachement à votre amour et à votre loi vous naissiez dans leurs âmes avec votre sainteté.
ëpitre. Rom. i3.
La liturgie fixe en ce jour notre attention sur le dernier avènement du Fils de l'homme , et l'instruction solennelle de l'cpître et de l'évangile tend de concert à imprimer dans Famé la crainte de Dieu et la sagesse chrétienne qui en est la conséquence. Avant donc que Jésus -Christ nous annonce luimême le bouleversement du monde et sa venue pleine de majesté, écoutons son hérault , le grand Paul , dit Bossuet , qui mêle sa voix au bruit confus de l'univers qui s'écroule et qui annonce d'un ton éclatant , que Y heure est enfin venue de nous réveiller et de nous lover. De même que l'Ange avec la trompette de Dieu doit un jour réveiller les morts et les appeler au jugement , de même saint Paul embouche d'avance la trompette évangélique pour exciter les fidèles à aller au-devant du Seigneur. L'heure est venue , nous dit-il , de quitter le sommeil du péché et de l'indifférence , il faut en sortir par la pénitence et la ferveur. La nuit de cette courte vie est déjà fort avancée, nous sommes plus prés du salut, et du compte que nous devons rendre, que lorsque nous avons commencé à croire et à servir Dieu ; voici venir le jour de l'éternité qui décidera et fixera à jamais notre malheur ou notre bonheur. La conséquence de cette grave exhortation est de quitter le péché qui est l'œuvre des ténèbres, de nous revêtir des bonnes oeuvres qui sont les armes de la lumière ; de marcher avec bienséance comme étant déjà au grand jour de Dieu comme il convient au milieu de cette lumière qui nous environne au pied de l'autel, et qui passe dans notre cœur à la fraction du pain 5 de fuir les grands vices de débauche , d'impiK licite et d'ambition ; enfin, denousrevêtir de Jésus-Christ, sans nous laisser emporter aux soins excessifs de la vie présente : comprenant bien qu'un chrétien est un homme qui
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marche vers le ciel, intérieurement animé de l'esprit et de la grâce du Sauveur, et extérieurement revêtu de ses vertus de sobriété, de chasteté , d'humilité et de charité.
Graluel. Is. 62. Habac, 2.
Voici que le Seigneur, dans ce saint temps, a fuit entendre cette parole jusqu'aux extrémités de la terre : Dites à la fille de Sion : dites à tous les chrétiens, enfans de l'Eglise, la Sion véritable: Voici venir votre Sauveur dans la grâce de l'anniversaire de sa naissance temporelle , dans la bénédiction de sa naissance mystérieuse au sacrifice , dans les mérites de sa naissance spirituelle en vos âmes , et dans la rigueur de son dernier avènement 3 voici qu'il apporte avec lui sa récompense en cette vie et en l'autre : il est donc temps de nous réveiller, puisqu'il va venir, et de marcher si bien que nous méritions cette récompense qu'il apporte à la communion et au ciel. Oui , ce Dieu appuroîtra à la fin de la messe et à la fin des temps , il ne trompera pas votre attente dans l'un et l'autre cas. S'il diffère quelques instans à paroi tre, pour que nous nous préparions mieux au sacrifice, et pour nous donner le temps d'éviter sa colère à venir, n'abusez pas , fidèles , de ces heureux délais, attendez -le avec vigilance et ferveur, avec crainte et confiance 3 car il viendra certainement pour vous sanctifier ici bas et pour vous juger dans le ciel 5 et il ne tardera pas , le temps d'une messe, comme le temps de la vie , est bien court pour nous disposer à venir en sa présence.
Alléluia. Luc , 21.
Au lieu de laisser vos cœurs s'appesantir sur la terre, comme l'évangile va le défendre rigoureusement, regardez en haut et levez la tête, c'est-à-dire élevez vos cœurs aux joies de la patrie céleste; que l'ame du chrétien respirant vers le ciel s'élève audessus du monde tombant en ruines , au-dessus de cette frayeur du mondain qui a compté sur les choses d'ici bas, et qui , les voyant réduites en poussière,
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desséchera dans la crainte de ce qui doit arriver, lui qui n'attendoit rien au-delà de cette vie périssable. Pour vous, en fans des saints, qui gémissez en ce monde, et qui attendez une vie meilleure, cette vie que Dieu doit donner à ceux qui lui demeurent fidèles ; levez la tête, élevez vos cœurs , les préparant déjà à l'avertissement solennel qui en sera donné au milieu du sacrifice ; sursùm corda } les cœurs en haut. Et pourquoi ? C'est parce que votre rédemption est proche , parce qu'à la messe les fruits de cette délivrance vont vous être appliqués , parce que , quand le monde finira pour vous à la mort et pour tous à la fin des siècles , cette consommation sera pour le fidèle une vraie délivrance de toutes les peines et de tous les combats.
Evangile. Luc, il.
Dans l'évangile de ce jour, Jésus-Christ nous annonce : i° la ruine de l'univers et la frayeur des hommes réunis sur les débris du monde pour attendre leur sentence ; 2° sa venue , non plus dans un berceau, enveloppé de foi blesse , non plus sur l'autel et dans nos cœurs , riche de miséricorde ; mais porté sur les nuées, environné d'une grande puissance et d'une inexorable justice. En même temps que le Seigneur prédit la terreur des médians à ce moment affreux , il relève la confiance des justes qui devront alors lever noblement la tête, après l'avoir baissée dignement en cette vie sous le joug de la foi , de la loi de Dieu , du repentir et de la soumission à la Providence. Il déclare que son arrivée ne tardera pas , puisqu'elle aura lieu pour chacun au moment de la mort qui n'est pas éloigné , et que son avènement est certain , que le ciel et' la terre avec leurs fondemens immuables depuis tant de siècles seront ébranlés et passeront , tandis que sa parole demeurera éternellement. Enfin , Jésus-Christ tire de là deux conclusions : la première , de ne pas laisser nos cœurs s'appesantir par la débauche de la nourriture, par l'ivresse des plaisirs, par les inquiétudes de l'ambition, par les soins excessifs de cette vie ; et la raison qn il
en donne, c'est que le dernier jour fondra sur tous comme le filet sur l'oiseau imprévoyant, c'est que s'il est bon de se jeter dans les bras d'un Dieu enrant , dans les bras d'un Dieu mort sur la croix, et renouvelant à la messe et dans les sacremens les merveilles de sa naissance et de sa mort, il est horrible de tomber, sans l'avoir prévu, dans les mains du Dieu vivant porté sur les nuées du ciel. La seconde conclusion , est de veiller pour éloigner le péché , de prier sans cesse pour attirer la grâce, afin d'échapper aux vengeances du Seigneur oublié et méprisé , et de paroître avec confiance devant le Fils de l'homme. Chrétiens , vous allez le voir venir sur l'autel , assis sur le trône de sa miséricorde , ce même Dieu qui viendra un jour nous juger ; ah ! prenez garde que vos cœurs ne s'appesautissent dans une si sainte action , veillez et priez pour mériter de paroître devant lui , et de recueillir les biens immenses qu'il vous apporte.
Offertoire. Ps, 24.
Au moment où les fidèles s'avancent à PofFrande , ou du moins à cet instant du sacrifice qui réclame l'union plus expresse de nos esprits et de nos cœurs avec la matière de Poblation , il convient admirablement de dire à Dieu : Conduisez-moi dans votre vérité ; c'est elle qui m'a conduit au pied de votre autel, c'est à elle de me diriger encore dans le secret du sanctuaire 5 instruisez-moi de cette vérité, et du sacrifice véritable que je dois vous offrir ; apprenezmoi que ce n'est pas seulement du pain et du vin qu'il faut déposer en votre présence , que si nous n'y joignons nos cœurs, l'holocauste seroit imparfait; que de même que la matière va être changée au corps et au sang de Jésus-Christ immolé, il faut aussi que nos cœurs soient changés et transformés en ce Dieu Sauveur : c'est là la vérité du sacrifice , ou le sacrifice en yérité, dont je vous supplie de m'instruire et dans lequel je vous conjure de rne diriger. Parce que vous êtes le Dieu de mon salut , qui me servez de victime, et encore de guide dans
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la manière de l'offrir et d'en profiter ; et parce que je vous ai attendu tout le jour, ne pouvant connoître le chemin du ciel, si vous ne me l'enseigniez, vous qui l'avez parcouru pour venir jusqu'à moi. Je vous attends , Seigneur, depuis que les préparations du sacrifice ont commencé ; maintenant il s'agit d'entrer à votre autel et jusqu'à vous; conduisez-moi donc dans votre vérité, enseignez-moi la voie dans laquelle je dois marcher pour arriver à votre montagne sainte et à vos tabernacles éternels.
Secrète.
Recevez avec bonté, Seigneur, ces offrandes que nous vous faisons , et que vous allez , dans quelques instans, sanctifier et changer, ainsi que nos cœurs que nous vous offrons ; afin qu'en y participant par la communion , ?ious soyons purifiés du péché qui nous feroit craindre votre justice , et que nous attendions avec confiance l'avènement glorieux de votre Fils, parce qu'étant immolés avec lui , et lui étant incorporés, nous aurons lieu d'espérer qu'il nous attirera au ciel où il vit et règne avec vous dans l'unité du Saint-Esprit. La messe est donc la meilleure préparation au jugement de Dieu, c'est un jugement entamé qui ménage une heureuse issue à la plus importante affaire . Mais, pour cela , il finit bien entendre la messe, il faut se sacrifier avec Jésus-Christ, s'unir à lui , et le conjurer que nous ne soyons jamais séparés de son amour.
MÉMOIRE De LA SAINTE VlERGE.
Tous les mystères de la foi se renouvellent à l'autel , et l'Eglise demande ici que Dieu affermisse dans nos cœurs ces mystères d'une foi véritable ,• c est-adire que nous n'en célébrions pas seulement le souvenir et la continuation à la messe,, mais qu'une foi vive en applique le fruit à nos âmes. De telle sorte que, confessant que le Sauveur Dieu et homme a été conçu de la Vierge Marie , nous le concevions aussi en nous, et que l'incarnation s'opère dans notre cœur avec ses conséquences , qui sont de nous faire arriver
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à la joie éternelle par les mérites des souiïYunces et de Ja mort de Jésus-Christ, et par la vertu de sa résurrection salutaire. Nous demandons donc ici , par l'entremise de Marie , tous les fruits de la messe , et l'application des mystères qu'elle renferme.
Préface propre pour le temps de l'Avent.
Dans cette préface qui se dit jusqu'à Noël, l'Eglise rend grâce à Dieu par Jésus-Christ, en particulier, du bienfait de l'incarnation, de ce que le Seigneur miséricordieux et fidèle dans ses paroles a promis un Rédempteur au genre humain perdu par le péché , et de ce que ce Rédempteur a déployé les* richesses de cette promesse , en éclairant l'ignorance par sa vérité , en purifiant le pécheur par sa sainteté , en aidant notre foiblesse par sa force divine. Il est donc juste et salutaire de rappeler à l'autel , au moment de l'immolation de la victime, ce grand bienfait, puisque Dieu va en renouveler les effets précieux , puisque le temps approche où celui que Von doit envoyer va venir au milieu de nous et jusque dans nos cœurs , pour faire déjà briller à nos yeux le jour de la délivrance , pour apporter, par la vertu du sacrifice, vérité, grâce, force et consolation. C'est pour cela que dans la confiance d'une si belle promesse qui se réalise tous les jours à l'oblation sainte , nous devons nous livrer aux transports d'une joie céleste , et mêler avec plus d'ardeur nos voix au cantique des esprits bienheureux.
Communion. Is. 33.
Dans la communion , le Seigneur est notre juge : nous mangeons notre jugement, jugement de vengeance si nous avions le malheur de ne pas faire le discernement convenable de son corps et de son sang, jugement de miséricorde si nous nous sommes jugés nous-mêmes , et éprouvés avant de manger le pain céleste. Le Seigneur est notre législateur : c'est à lui de faire la loi, et à nous d'obéir à ce qu'il nous dit au cœur dans cet heureux moment. Le Seigneur est notre roi : il vient , non pas comme le pauvre men-
dier une demeure , mais comme le maître prendre possession d'un bien qui est à lui. Si donc dans la communion le Seigneur est un juge favorable à nos dispositions , un législateur obéi par la fidélité , un roi dont l'empire soit durable par notre persévérance, il nous sauvera certainement. Louons et bénissons-en Dieu par avance , alléluia; comme juge , il nous discernera des médians au dernier jour ; comme légis lateur, il nous dira : Venez les bénis de mon Père ; comme roi, il nous fera entrer dans la joie de notre Seigneur et maître , en récompense du règne que nous lui aurons assuré sur nos âmes. En un mot, si la communion est bien faite, on y trouve en cette vie et en l'autre un juge miséricordieux , un législateur fidèle , un roi magnifique dans ses dons.
Postcommunion.
Daignez , Seigneur, exaucer dans votre miséricorde les prières de votre peuple, et surtout cette prière de la messe dans laquelle il vient de vous adorer, de vous remercier, de vous fléchir, et de vous implorer par Jésus-Christ et en Jésus-Christ. Afin que ceux qui se réjouissent de l'avènement de votre Fils selon la chair, et de la venue de ce Dieu dans Jours âmes par sa chair adorable reçue en communion, reçoivent au second avènement y lorsqu'il viendra, non plus sous le nuage qui cache son éclat dans le sacrement, mais porté sur les nuées dans la puissance de sa majesté , le prix de la vie éternelle. Ici bas nous mangeons le pain de la vie , et nous pouvons espérer que , vivant de Dieu sur la terre , nous vivrons à jamais avec lui dans le ciel : c'est la grâce que nous demandons en terminant la messe, c'est l'heureux gage de bonheur que noks remportons de la table sainte.
Mémoire de la sainte Vierge.
Répandez , Seigneur, votre grâce dans nos amest que nous en soyons remplis , et que le Seigneur soit maintenant avec nous ; afin qu'ayant connu par la voix de l'Ange ù Marie, l'incarnation de votre Fils
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qui s'est opérée en elle , et qui vient spirituellement <.le s'opérer en nous par la communion, nous arrivions par le mérite de sa passion et de sa croix que nous nous sommes identifié, à la gloire de sa résurrectionc,\ qu'ainsi à l'autel comme au calvaire tout soit accompli et consommé dans nos âmes pour la justification et le salut éternel.
OU LE TROISIÈME AVANT NOËL
Foi vive en celui qui vient nous sauver :
Introït. Amos, 4- ^St 2'^«
Par la frayeur salutaire des jugemens divins , l'Eglise, le premier dimanche de l'A vent, a creusé les fondemens de l'édifice du salut, et a voulu que la crainte du Seigneur, qui est le principe de la sagesse et un principe saint et durable , établisse l'ouvrage sur le roc , et non sur le sable. Le second dimanche l'Avent, elle pose pour fondement, sur cette pierre ferme, la foi en Jésus-Christ , auteur et consommateur du salut; et dans cette pensée elle nous crie : Prépare-toi, Israël , à aller à la rencontre de ton Dieu. .Le voilà qui s'avance vers l'autel de son sacrifice ; il vient dans ton cœur par sa grâce , comme il viendra dans son jugement pour te punir ou te récompenser. Prépare- toi donc à marcher audevant de lui avec crainte , et surtout avec foi. Car ce n'est pas à un homme que tu prépares une demeure et un sacrifice, c'est à Dieu ; à ce Dieu tout-puissant créateur des vents et des montagnes , à ce Dieu de la révélation qui annonce à V homme ses oracles. Celui que tu attends en cette vie et en l'autre , est le Dieu qui d'un mot a créé l'univers, qui s'est fait annoncer par la suite des prophètes; le Seigneur Dieu des armées célestes , est son nom..
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La terre et tout ce qu'elle renferme de créatures , l'univers et tous ceux qui l'habitent appartiennent au Seigneur. Nous sommes à ce Dieu comme Fouvrage de ses mains , nous ne saurions échapper à ses vengeances si nous oublions sa rédemption et sa miséricorde ; mais il veut que par des hommages libres, et sincères nous allions sau-devant de lui, et que par notre fidélité nous méritions ses récompenses. Prépare-toi donc, ô mon ame, à venir à sa rencontre au trône de sa grâce, et n'attends pas qu'il vienne à toi , au-delà du tombeau , armé de justice et de rigueur.
Collecte.
Excitez, Seigneur, prévenez vous-même nos cœurs par votre grâce à préparer les voies à votre Fils , et pour cela pénétrez nos âmes d'une foi vive et solide ; afin que par l'avènement du Sauveur et par ses mérites , nous vous servions dans vn culte pur et sincère. Si la foi est le fondement de notre piété , cette piété sera éclairée et inébranlable : c'est la faveur que nous vous demandons aujourd'hui par la médiation du Dieu qui est venu pour nous sauver, qui vient pour nous sanctifier, et qui viendra pour nous juger.
Epitre. Rom. t5.
Nous venons de demander dans la collecte que la foi en Jésus-Christ produise une religion pure et .sincère , car si les œuvres sont mortes sans la foi , la loi aussi est morte sans les œuvres , et bien croire sera toujours le principe de bien faire. En conséquence de cette vérité, l'Eglise va nous apprendre par la bouche de saint Paul ce que la foi doit produire en nous pour le salut, et le fruit particulier que nous devons en retirer à l'autel. Et d'abord comme les vérités religieuses sont principalement contenues dans la sainte Ecriture proposée et expliquée par le corps des pasteurs unis à leur chef, l'apôtre nous déclare que tout ce qui est écrit, est écrit pour notre instruction , car en nous excitant à
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la foi et à la patience , les divins oracles portent avec eux la consolation de la vertu , et la ferme espérance du bonheur promis à nos efforts ; de sorte que nous y trouvons l'instruction de la foi , l'affermissement de l'espérance , l'accroissement de la charité , et qu'elle doit être lue et écoutée dans cet esprit. Ensuite saint Paul fixe le grand but de la foi et de l'incarnation du Verbe avec notre nature, qui est de nous unir au Seigneur, et de nous unir tous ensemble dans le Seigneur, d'avoir même sentiment , même affection, même cœur, même support mutuel ; et pour terminer toute discussion des juifs et des gentils, dont la jalousie réciproque nuisoit à cette belle unité, il établit 5 i° que Jésus-Christ a aimé les juifs, puisau'il leur a donné pour prérogative d'avoir été lui-
puisqu il leur a donne pour prérogative cl être appelés au salut par une pure miséricorde souvent prédite par les prophètes , dont il rapporte quatre citations en preuve. Reconnoissons donc que Dieu nous a tous aimés sans distinction , et que cette foi au Sauveur doit nous porter à aimer Dieu et à nous aimer tous les uns les autres. Qu'il s'accomplisse donc à la messe, où Jésus-Christ renouvelle la plus grande preuve de sa charité pour les hommes et où nous recevons le plus précieux gage d'unité , ce vœu si digne du cœur d'un apôtre et qui est le fruit et le résumé de l'épî tre : Que Dieu L'auteur de l'espérance vous remplisse de toute joie et de paix en croyant, afin que l'espérance et la vertu de l'Esprit saint soient abondantes en nous.
Graduel. Ps, 66.
Pour correspondre au vœu que l'apôtre vient de former en terminant, les fidèles s'écrient avec ferveur : Que Dieu répande sur nous sa miséricorde et qu'il nous bénisse dans le sacrifice que nous allons lui offrir, et que pour fruit de sa présence sur l'autel et dans nos cœurs , il fasse luire sur nous la lumière de son visage , la vérité de sa foi , l'éclat de sa pro-
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tection , et qu'il ait pitié du nous. Mais la lumière ne brille que pour faire nr le chemin, et le chemin n'est connu que pour • marcher sûrement : c'est donc afin de connoître sut la terre la voie de miséricorde du Dieu qui vient à nous, et la voie de fidélité que nous devons suivre pour arriver jusqu'à lui , que nous demandons la lumière de son divin visage : c'est encore pour que le salut soit connu de tous , et que marchant dans les sentiers de la vérité nous arrivions au terme du vrai bonheur.
Alléluia. Is. /\o.
Ici , ce n'est plus le simple désir de la prière , comme dans le graduel, qui sert de réflexion après Tépître , c'est l'assurance , fondée sur l'évangile que nous allons entendre, que la foi et ses fruits vont nous être développés par la parole même du Dieu Sauveur. Oui la gloire du Seigneur va nous être révélée, le salut sera plus abondamment manifesté dans les motifs et les conséquences de la foi ; cette révélation sera si consolante , si convenable au cœur de l'homme , que toute chair verra en même temps, et d'une manière proportionnée à chacun, que c'est le Seigneur qui a parlé , que sa parole est esprit et lumière, vie et consolation. C'est dans ces senti mens de foi , de ferveur et de désir d'en profiter que nous devons écouter le saint évangile.
Evangile. Matth. 11.
Jean-Baptiste est retenu en prison par Héiodc ; ses disciples s'affligent et du peu de succès de leur maître et des oeuvres éclatantes de Jésus-Christ dont la renommée s'étend de jour en jour. Tour mettre fin à cette scandaleuse jalousie , et pour éclairer ses disciples d'une manière plus frappante sur la divinité du Sauveur, Jean-Baptiste en députe deux, et probablement des plus a tristes , avec ordre de dire : Etes-vous celui qui doit venir \ êtes vous le Messie , l'envoyé par excellence, ou devons-nous en attendre un autre après vous , comme nous attendions encore le Messie après les œuvres merveilleuses de notre
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maître? Jésus-Christ no répond pas de suite à ces questions, il continue de prêcher l'évangile à ceux qui l'entourent , il guérit les malades crai se trouvent parmi eux, et dit aux envoyés de Jean : Allez , rapportez à volve Maître ce (pie vous avez entendu et ce que vous avez vu ; donnant pour preuve de sa mission , et l'excellence de sa doctrine , et l'éclat de ses miracles, et l'accord de ses œuvres avec les prophéties. A cette réponse pleine de la dignité qui convient à un Dieu, le Sauveur ajoute : Heureux celui qui -ne prendra pas de mol un sujet de scandale et de chute ; donnant à entendre aux députés qu'il pénétrait comme Bien le fond des cœurs, qu'il dcvinoit leur jalousie et le motif de leur ambassade.
Mais après ce témoignage si fort que le précurseur venoit de rendre au Messie, quoique d'une manière indirecte , il convenoit que le Seigneur rendît à sou <our témoignage à la foi de Jean-Baptiste : sans cela le peuple auroit pu mal saisir l'esprit et le but de la députation, et s'en scandaliser. Aussi dès que les disciples de Jean se furent retirés, Jésus-Christ demanda au peuple : Qu'été: -vous allé voir dans le désert , quand vous couriez à la prédication du précurseur? Croyez-vous que ce soit un roseau ayilè par le vent, qui naguère me proclamoit l'Agneau de Dieu, et qui aujourd'hui doute de ma mission ei de ma divinité? Croyez-vous que ce soit?^ homme vêtu mollement , comme on en voit dans les palais des princes , et que son court séjour auprès du roi llérode ait afFoibli sa foi et énervé son courage ? Hélas! il n'y a paru qu'un instant, il y a parlé le langage de la vérité et de la vertu , et pour prix de son zèle il n'a en ce moment qu'un cachot ] ouipalais , que des chaînes pour ernemens. Etes- vous allé avoir un p?ophètc? oui,, et plus qu'un prophète -, car il a montré du doigt ce que les autres n'annoncoient que clans le lointain des siècles, et c'est de lui qu'il est écrit : Voici que f envoie mon ange, pour me préparer immédiatement le chemin.
Or dans cet évangile , Jésus-Christ nous donne ; \°lQsmotif$ de la foi : comme la mission de son divin
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auteur, la religion chrétienne est appuyée sur les prophéties et sur les miracles; comme Jésus-Christ, elle peut dire à ceux qui lui demandent ses lettres de créance : Examinez ma doctrine et mes oeuvres, ce que vous avez vu de moi et ce que vous avez entendu : voyez le monde aveugle éclairé par la vérité, le monde sourd ouvrant les oreilles à ma prédication, le monde esclave rendu à la liberté sociale et à la liberté des enfans de Dieu, le monde corrompu sortant du tombeau et de l'abîme des vices, le monde pauvre enrichi par mes bienfaits, le monde accablé de misères renaissant à la paix et au bonheur partout où j'ai porté mes pas ; et si vous trouvez dans mon sein des sujets de scandale , attribuez-les aux passions qui se servent de ce voile sacré pour arriver à leur but, et non à mes eiiseignemens et à mes lois qui proscrivent tout excès , et qui sont le frein le plus sûr à tout débordement. '2° Jésus-Christ nous donne les règles de la foi : elle doit être solide , et ne pas plier comme un roseau à tout vent de doctrine ; elle doit être conséquente, et ne pas nourrir des membres délicats et sensuels sous un chef couronné d'épines ; elle doit nous rendre des prophètes par la fixité de nos principes , et des anges par le charme de notre édification ; c'est ainsi que nous préparerons la voie au Sauveur dans nos âmes , et que nous attirerons les hommes dans cet heureux sentier par la force du bon exemple et par la bonne odeur des vertus de l'Evangile.
Offertoire. Pu 71.
La foi nous apprend une grande vérité qui est la source de mille vertus , c'est que nous n'avons rien et que nous ne pouvons rien de nous-mêmes dans l'ordre du salut. Voilà ce que nous devons surtout reconnoître en allant offrir Jésus-Christ , lui disant en toute simplicité : Qu'avons nous à vous présenter qui ne vous appartienne ? nous sommes des pauvres devant vous , et nos pauvres cœurs , que nous unissons à l'oblation de votre corps et de votre sang , ne sont après tout que votre ouvrage et votre bien.
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Toutefois vous daignez les agréer, et vous nous dites ]>ar le prophète : Le Seigneur saucera les âmes des pauvres, et leur nom, si méprisé des hommes, sera honorable et précieux à ses yeux . Ces vrais pauvres d'esprit et de cœur rendront à Dieu des adorations d'autant plus profondes , que le vide qu'ils découvrent en eux sera comblé par les richesses de la victime sainte ; et ils béniront le Seigneur tout le jour , c'est-à-dire, qu'en Jésus-Christ et par Jésus-Christ ils rendront de dignes adorations , de sincères actions de grâces. Il ne s'agit donc pour bien profiter de la messe, que île se tenir sans cesse uni au Sauveur dans un esprit d'humilité et d'anéantissement : c'est l'offrande digne de Dieu et convenable à de misérables créatures.
Secrète,
Laissez-vous donc fléchir , Seigneur , par les prières et les hosties de notre humilité , puisque nous n'avons pas de meilleur titre à présenter à votre miséricorde ; et comme nous ri avons rien dans nos seuls mérites qui parle en notre faveur, et que cet aveu, si convenable à notre néant, produit la défiance de nous-mêmes , la confiance en Dieu, l'esprit de prière et de sacrifice , de vigilance et d'humilité, faites-nous sentir continuellement le secours de votre miséricorde. Comblez le vide de nos misères par l'abondance des richesses de votre bonté , car plus nous avouerons notre pauvreté en votre présence, plus vous serez disposé A répandre de l'autel sur nos cœurs l'affluence de vos bénédictions.
Communion. Earuch, 4 et 5.
Jérusalem , aine fidèle, qui venez de vous incorporer à l'hostie du sacrifice et à la force de sa vertu, levez-vous maintenant, car il ne convient plus de rester dans l'humiliation. Tenez-vous stir un lieu élevé _, puisque la foiblesse de votre nature est absorbée par la grandeur du Dieu qui est venu à vous ; voyez les délices que le Seigneur vous envoie, à la place des misères sous lesquelles vous demeuriez comme écrasée. Chrétiens qui vous êtes humiliés à
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la préparation de la messe et à l'offertoire , qui êtes morts au péché au moment où se renouveloit sur Tau tel cette mort qui a détruit et expié vos offenses, levez-vous maintenant pour jouir d'une vie nouvelle, ne tenez plus votre cœur appesanti sur la terre , cherchez et goûtez les choses d'en haut, voyez les délices que votre Dieu vous apporte dans la communion par l'esprit de grâce qu'il répand sur vous. Au moment donc de communier, levons-nous , sortons de cet engourdissement mortel que l'apôtre nous recommandoit de fuir dansl'épître du premier dimanche de l'Avent. Tenons-nous sur un lieu élevé, par le détachement des choses périssables et par la ferveur de nos dispositions ; alors nous verrons combien le Seigneur est doux , combien sont grandes les délices qu'il prépare dans son sacrement à ceux qui le craignent et qui l'aiment tout à la fois.
Postcommunion.
Donnez, Soigneur, à votre peuple } par la vertu des saints mystères que nous venons de célébrer et de renouveler à l'autel , l'esprit de vérité dans une foi pure et sincère , et l'esprit de faix avec vous et avec le prochain , qui est la conséquence des oeuvres de la foi. Habitez en nous , Seigneur , plein de vérité, de iiràce et de paix, afin que par les mérites de l'avènement de votive Fils en ce monde , et de sa venue sur l'autel et dans nos âmes, nous vous connoissions de tout notre esprit par la lumière pleine et vive de la foi, et que nous cherchions de tout noire cœur, par les œuvres d'une foi courageuse , ce qui vous est agréable , et ce qui doit nous rendre agréables à vos yeux. 11 est impossible de plaire à Dieu sans sa foi, cette foi doit vivre dans le cœur du juste , mais le juste en retour doit vivre de la foi , tout en lui doit être animé parce principe de vie spirituelle : c'est la grâce que nous demandons aujourd'hui comme fruit de la communion.
3l LE ill DIMANCHE DE l/AVLNT.
OU LE SECOND AVANT NOËL
Humilité.
Introït. Is. \5. Ps. 18.
Après avoir creusé les fondemens de l'édifice du salut par la crainte des jugemens du Seigneur, après avoir posé la foi pour base et pour pierre fondamentale , l'Eglise s'occupe de cimenter par V 'humilité ces heureux préparatifs. Mais en méditant ainsi , chaque dimanche, le but principal de la liturgie, nous nous gardons bien de penser que ce soit le but unique, et rien n'empêche , par exemple , que le désir ne se mêle à la crainte , l'humilité à la foi , et que les divers senti mens de la piété ne viennent se confondre dans la pensée première qui fixe notre attention. La foi nous découvre notre misère et le remède à nos maux , nous enseigne que le mal nous est personnel et propre , et que les moyens de gucrison nous sont étrangers : or cette science de l'homme et de Dieu produit nécessairement l'humilité, et cette humilité, qui a la foi pour principe , devient ellemême le fondement des autres vertus chrétiennes, et la base de cette grande réforme du coeur, dont l'Eglise nous entretiendra bientôt. Si donc nous écoutons les ardens désirs qu'elle nous met au cœur en commençant la messe , en voici le sens : Seigneur, de nous-mêmes nous ne pouvons rien produire dans l'ordre du salut , notre cœur sans vous est une terre aride et sans eau ; deux , répandez d'en haut votre rosée , et que les nuées fassent pleuvoir le juste. La rosée ne s'arrête pas sur le sommet des montagnes, elle descend et demeure dans les vallées ; ainsi Dieu résiste aux superbes et donne sa grâce aux humbles.
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Désirons que la terre de notre cœur humilié s'èùiPte^ s'attendrisse pour recevoir la pluie salutaire , que fécondée par la grâce elle fasse germer le Sauveur , c'esf-à-dire , que Dieu vienne du ciel jusqu'à nous par les prévenances de sa miséricorde , que nous allions à lui en l'attirant en nous , et que le possédant dans notre cœur , nous l'exprimions dans notre conduite par une vie chrétienne. Alors bien mieux que dans la création , les cieux annoncent la gloire de Dieu ^ à qui tout honneur est du et rendu : alors le firmament publie la grandeur de ses œuvres ,
Ï)arce que les cieux répandent la rosée céleste , que es nuées font pleuvoir le juste , et fertilisent notre ame , pour lui faire produire des fruits de justice et de sanctification.
Collecte.
Prêtez , Seigneur , une oreille favorable à nos prières , abaissez votre oreille avec complaisance jusqu'à l'abîme du néant d'où nous crions vers vous; et par la grâce de votre avènement sur l'autel , de votre visite dans nos cœurs , dissipez les ténèbres de notre esprit. Sans votre lumière et votre vérité, nous pourrions nous croire riches dans le sommeil, forts dans les rêves de notre vanité, vivans quoiqu'assis à l'ombre de la mort , éclairés quoique plongés dans les ténèbres ; soleil de justice , qui vous levez sur nos têtes, dissipez ces songes trompeurs et ces illusions dangereuses ; faites - nous connoître notre humiliation , pour nous apprendre l'humilité et le besoin continuel que nous avons de votre assistance.
Epitre. Philip. 4»
En quelque état que vous soyez, réjouissez-vous sans cesse dans le Seigneur, car la souffrance , l'humilité, le dépouillement de soi-même, sont des préjugés heureux que nous serons consolés , élevés, comblés dans le ciel. Le Seigneur est proche, il va venir sur l'autel par sa présence eucharistique, dans vos cœurs par la communion ou par la grâce du sa-
crificc ; il va venir au jour de la morl et du jugement particulier : il est donc proche. Dans cette vue, que la modestie de vos senti mens, la douceur de votre conduite, et votre modération dans l'usage des biens de cette vie soientconnuesde tousles hommes. Soyez sans inquiétude et sans défiance pour les choses de la terre, l'ai tes connoître à Dieu vos besoins, avec d'humbles prières pour ce qui vous manque, et avec action de grâces pour ce que vous avez déjà reçu : et que la paix de Dieu, qui surpasse tout sentiment, paix que vous allez puisera l'autel, paix que vous entretiendrez par la pratique de la modestie, de la confiance en Dieu, de la prière et de la reconnoissance, garde vos cœurs et vos esprits en la grâce de Jésus-Christ. Joie d'une ame rajeunie et renouvelée, présence du Seigneur s'approchant de ses enfans, paix de Dieu mille fois souhaitée et communiquée , le corps de Jésus-Christ devenu lui-même la garde de notre ame pour la vie éternelle ; voilà les biens immenses que nous trouvons à la messe.
Graduel. Ps. 79,
O vous donc, souverain Pasteur, qui nous apportez ces richesses du salut, et qui dirigez lamaison d'Israël et de Joseph, qui conduisez votre peuple, comme une brebis chérie, vers les pâturages éternels, écoutez nos prières, et donnez-nous tout ce que l'Apôtre vient de nous souhaiter. Fous qui êtes assis sur les chérubins, et dont le trône est élevé au - dessus de toutes les intelligences célestes, manifestez-vous en venant sur l'autel , et de l'autel dans nos cœurs ; déployez votre puissance et venez nous saucer, et assurez ainsi en nous par le sacrifice le fruit de la lecture que nous venons d'entendre.
Alléluia. Ps. 19.
Ne pouvant rien de nous-mêmes, nous mettrons , Seigneur, notre joie dans votre salut ^x lequel nous pouvons tout 5 nous nous réjouirons de cette assistance salutaire qui supplée à notre impuissance, et ne trouvant en nous que sujets d'humiliation, nous
nous glorifierons dans le nom de notre Dieu, qui est la gloire de notre abjection , la force de notre faiblesse, la ressource de notre misère, et l'appui de notre espérance.
Evangile. Jean, 1.
La Synagogue envoie une dépuration solennelle à Jean-Baptiste pour lui demander ce qu'il est, s'il est le Messie, ou à quoi Ton doit s'en tenir sur son compte. Dans cette occasion , le saint précurseur va rendre à Jésus-Christ, non plus un témoignage indirect comme dans l'Evangile de dimanche dernier , mais un témoignage positif et éclatant, parce que sa foi va parler par son humilité. Or, remarquons tous les degrés de son humilité dans ce témoignage delà foi la plus vive, et méditons ce que cette vertu doit produire dans le cœur vraiment humble. i° 11 nie nettement et fortement, il confesse sans hésiter qu'il n'est pas le Christ, quoique tout le monde le prît pour le Messie, et que la Synagogue elle-même ne sût ce qu'elle en devoit penser. L'humilité rejette tout mérite et toute louange qui ne lui appartiennent pas ; elle use en cela d'une noble franchise, bien éloignée de ces demi-dénégations qui retiennent une bonne partie des éloges qu'on semble repousser. 2° Il déclare qu'il n'est point Elia, qui doit précéder le dernier avènement du Fils de l'homme, parce qu'il n'est point Elie en personne, quoiqu'il en ait l'esprit et la vertu ; qui' n' est point prophète , bien qu'il soit plus que prophète, parce que n'annonçant pas l'avenir , mais montrant du cfoigt la réalité, il ne l'étoit pas dans le sens rigoureux. L'humilité décline ainsi avec une sainte adresse tout ce qu'elle peut éviter de gloire et de réputation. 3° Qui etes-vous donc ? poursuit-on. Je suis la voix de celai qui crie dans le désert, je ne suis qu'un organe, qu'un son, et encore un son répercuté qui n'est que l'écho du prophète Isaïe. Comme Jean-Baptiste, l'humble de cœur ne parle jamais de lui s'il n'est pressé de le faire et comme poussé à bout par les circonstances, et encore s'il est réduit à cette extrémité.!' le fait en termes si ino-
«lestes que l'on voit bien que c'est à regret, et pour ne. pas laisser sans réponse une question urgente. 4° Cette modestie du précurseur est; loin de satisfaire les députés : Pourquoi donc baptisez-vous , disent-ils, si vous n'êtes ni le Christ, ni Elle, ni Prophète ? À cela Jean-Baptiste répond que son baptême n'est que significatif et préparatoire , et se rejetant aussitôt sur l'éloge du Messie auquel il rend le plus beau témoignage, il se déclare indigne de lui rendre les plus humbles devoirs du dernier des serviteurs. Ne jamais parler de soi en aucun sens si l'on n'est pas interrogé, rejeter franchement toute louange non méritée, décliner adroitement tout éloge que Ton peut éloigner, ne s'expliquer sur son propre compte que forcé et contraint, le faire dans les termes les plus courts et les plus modestes, c'est quelque chose sans doute en humilité : mais le grand écueil de l'amour-propre est de se voir pris au mot , d'être humilié parce que l'on s'est montré humble; dans ce cas, le dernier effort de rhumilité est de se justifier avec la plus sévère modération , de tout rapporter bien vite à Dieu , et de se reconnoîlre devant lui , comme devant les hommes, pour le serviteur le plus indigne et le plus inutile. La pratique sincère et l'exercice continuel de cette vertu est le grand moyen d'attirer la grâce, de nous unir utilement au sacrifice, de préparer la voie du Seigneur, et de nous disposer à paroître devant lui avec quelque confiance.
Offertoire. Ps. 84-
Nous ne pouvons, ô mon Dieu, aller de nousmêmes à vous ; pour nous convertir à votre miséricorde, il faut que votre bonté se tourne d'abord vers nous; maise/ê vous tournant le premier vers defoibles créatures, vous nous rendrez la vie, et votre peuple qui sent son impuissances*? réjouira en vous. Toutefois, Seigneur, si venant à nous vous nous montriez un visage irrité, l'éclat de votre majesté nous accableroit de son poids terrible : montrez -nous au contraire votre miséricorde , et donnez -nous votre assistance salutaire* Tournez-vous donc, Seigneur ,
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dans votre bonté, afin de nous réjouir à votre saint autel, et de nous y communiquer la vie que vous y apportez à vos en fans.
Secrète.
Faites , Seigneur, que nous vous immolions sans cesse la victime de notre dévouement , c'est-à-dire, non-seulement à la messe qui est la source de l'immolation du chrétien uni à Jésus-Christ immolé , mais encore dans toute notre conduite , qui doit montrer par le dépouillement de nous-mêmes et par le détachement du péché les fruits et. les résultats de ia messe. Afin que cette hostie de notre entière dépendance produise en nous V effet pour lequel vous avez établi les mystères sacrés, qui est de nous faire mourir à nous-mêmes, au monde et au péché, de nous faire vivre de Dieu et pour Dieu ; et qu'elle opère en nous le salut, par cette merveilleuse transformation de notre néant en la vertu de Dieu, de notre misère en la grâce divine.
Communion. Is. 35.
Sans Dieu nous ne sommes rien, mais avec Dieu uni à nos âmes par la communion nous pouvons tout : aussi l'Eglise, qui ne peut se lasser de nous inculquer cette vérité, chante-t-elle ici pour antienne : Dites à ceux qui ont le cœur abattu : Fortifiez -vous par ce pain céleste, et ne craignez pas votre misère qui va être absorbée j Dieu lui-même source de vie et de biens va venir en vos cœurs, et il vous sauvera , il gardera votre ame pour la vie éternelle.
Postcommunion.
Dieu tout-puissant, appui de notre foiblesse, que votre grâce prévienne toujours notre impuissance , comme vous venez de le faire à la messe et à la communion : mais qu'elle accompagne également et suive toujours notre inconstance et notre fragilité, en conservant vous-même les dons que vous nous avez laits; afin que par V avènement de votre Fils, que notre cœur attend avec leplus ardent désir, pour qu'il règne
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en nous ici bas et sur nous dans le ciel, nous recevions les secours de la vie présente avec tous les moyens du salut, et les récompenses de la félicité éternelle qui est la fin de toutes les grâces du sacrifice.
OU LE PREMIER A^ANT NOËL
Réforme générale du cœur et de la conduite.
Introït. Is. 56. Ps. 66.
Voici ce que dit le Seigneur, et l'exhortation particulière de ce jour : Gamdez l'équité, et opérez la justice. Sous ce terme de justice , l'Ecriture entend souvent l'ensemble de toutes les vertus, et le parfait accomplissement de tous les devoirs; c'est par ce grand précepte que l'Eglise termine la longue préparation de l'Avent, commencée parla crainte de Dieu, soutenue par la foi au médiateur, fortifiée par l'humilité. Et pourquoi cette recommandation puissante? C'est que le salut que le Seigneur doit envoyer est proche, c'est que le mystère de la naissance de Jésus- Christ est sur le point de renouveler ses fruits dans nos âmes, c'est que Jésus- Christ va paroi tre sur l'autel comme hostie du salut, et que le règne de Dieu et sa justice vont se manifester et se communiquer à nos cœurs. Que Dieu ait donc pitié de nous, pour nos offenses passées, et quJil nozis bénisse dans nos résolulions présentes : que, malgré nos foibleeses continuelles , il jette sur nous un regard favorable , et qu'il ait pitié de nous, qui voulons à l'avenir garder son équité, observer sa justice, et tout réformer dans notre intérieur.
Collecte.
Déployez, Seigneur, votre puissance, et venez nous
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secourir : il y a tant à changer dans nos âmes que ce n'est pas assez de vous dire d'avoir pitié de nous et de bénir vos enfans, il faut vous conjurer de le faire dans toute la multitude de vos bontés et dans toute la force de votre bras. Afin que par le secours de votre grâce, qui est inépuisable, votre indulgence se hâte de nous accorder le pardon et le changement de vie dont nos péchés r darderaient V 'effet ,• car si le Seigneur attendoit que sa justice fût satisfaite, le salut seroit infiniment éloigné, et si Dieu ne franchissoit tous les obstacles pour venir jusqu'à nous, nous n'arriverions jamais jusqu'à lui, tant le poids de nos péchés retarde notre marche.
Epitre. i Thess. 5.
Saint Paul recommande, comme préparation à la venue de Jésus-Christ et au sacrifice de la messe , l'accomplissement général de tous les devoirs de la vie chrétienne. C'est à nous de peser et de méditer les détails dans lesquels il entre avec tant de soin, et de voir combien il y a à réformer en nous, pour que nous soyons dignes d'être offerts avec l'hostie sans tache. L'apôtre termine par souhaiter aux fidèles cette belle réforme de cœur : Que le Dieu de paix , dit-il , vous sanctifie en toutes choses, afin que tout ce qui est en vous, esprit, aine et corps , se conserve sans tache pour l'avènement de Notre-Seigneur. La messe va réaliser ce vœu, la paix de Dieu sanctifiera en tout point nos résolutions, et le corps de Jésus -Christ gardera nos âmes pour le dernier avènement et pour la vie éternelle. Comprenons donc l'excellence de la messe, où Jésus-Christ vient lui-même recevoir nos résolutions de changer de vie, et s'en constituer le dépositaire et le gardien ; dans ce sacrifice, c'est un Dieu qui met sa volonté fidèle et généreuse à la place de notre volonté foible et inconstante, ne demandant de notre part qu'une simple coopération, et aidant encore de sa grâce cette coopération qu'il exige : de sorte que la messe est le plus heureux moment pour traiter de nos intérêts éternels.
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Graduel. Osée, G. Js. j.
Son lever, dit le prophète en parlant du Sauveur, sera semblable à celui de V aurore, qui dissipe les ténèbres, et rend à l'univers la vie et la beauté. Quand Dieu aura lait lever sur nos tètes l'aurore du soleil de justice, nous serons éclairés, nous comprendrons le changement qui nous est demandé ; mais parce qu'il ne suffit pas de connoître la vérité, qu'elle doit de plus porter de dignes fruits de justice, et que la terre de notre cœur ne peut produire sans la grâce, le Sauveur sera d'abord pour nous l'aurore qui éclaire et qui réjouit j puis il viendra en nous comme les pluies de l'automne qui fécondent les terres ensemencées, et comme les rosées du printemps qui développent lu naissance des germes ; il sera tout ensemble lumière et vie. Aussi, dit ïsaïe, il nous enseignera ses voies , comme l'aurore dissipe l'incertitude du voyageur ; et nous marcherons dans ses sentiers aidés de sa grâce, pour pratiquer cette réforme du cœur que l'épître vient de nous révéler et que l'évangile va nous apprendre encore plus positivement.
Alléluia. Is. 5g.
Ceux qui sont du côté de l'occident craindront la nom du Seigneur quand ils apprendront la promulgation de la bonne nouvelle du salut ; et ceux qui sont du côté de l'orient révéreront sa gloire, lorsque sera ■venu le Rédempteur de Sion, et qu'ils seront témoins des merveilles de son Evangile. Cette prophétie répond parfaitement à ce que saint Luc va nous faire entendre, que toute chair verra le salut de Dieu, au moment de la publication évangélique. Mais le propre du christianisme sera non-seulement de changer la face de la terre, mais encore de renouveler le fond des cœurs : et c'est la grâce particulière que nous devons demander aujourd'hui, pour nous disposer à voir naître en nous le Rédempteur de Sion et le salut de Dieu.
Evangile. Luc , 3.
Avec toute la publicité des dates et tout« la solen-
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nité de l'accord des livres saints, Jean-Baptiste nous annonce le début de la prédication de l'Evangile, et le résumé de sa doctrine. Sa voix puissante retentit dans le désert de la Judée, et crie àzprépurer la voie du Seigneur par la pénitence, de rendre droits les sentiers qui conduisent j usqu' à lui , en comblant les vallées, en abaissant les montagnes, en redressant les chemins tortus, et aplanissant les voies difficiles et raboteuses : et cela, pour que le Sauveur arrive jusqu'à notre cœur pleinement réformé, et que toute chair voie le salut que Dieu envoie à la terre.
Quelle exhortation plus convenable à des chrétiens qui se préparent à la naissance de Jésus-Christ, et qui vont approcher de l'autel où le Verbe éternel descend pour habiter dans leurs âmes ! Que cette voix de Jean-Baptiste retentisse donc au cœur des fidèles chaque fois qu'ils entendent la messe, et qu'ils disent à leur tour avec une ferme volonté : Rectifiez vous-même mon ame, ô mon Dieu, rendez-la plus empressée de redresser les sentiers par lesquels vous daignez venir jusqu'à elle. Hâtez votre manifestation, divin Sauveur, éclairez les yeux de mon cœur, redressez mes inclinations , abaissez mon orgueil , comblez le vide de mes actions, corrigez mes humeurs, aplanissez mes inégalités, afin que toutes les voies vous soient ouvertes pour venir régner sur moi , et pour vous posséder ici bas à l'autel, et à jamais dans le séjour de votre gloire.
Offertoire. Jêr, 33.
À la vue des faveurs sans nombre que va nouspro- < urer le sacrifice qui commence, de toutes les grâces et bénédictions célestes qu'il nous apporte, le prophète annonce aux fidèles qu'ils seront saisis d'ëtonnement en considérant ce que Dieu va leur donner, et Ja paix qu'il va cimenter avec eux. 1 1 prédit qu'alors tout retentira de joie et d'allégresse > et que l'on entendra les cris joyeux de ceux qui portent leurs oblations dans le temple du Seigneur. Pour réformer nos âmes, nous avons des besoins immenses à combler, Dieu va y pourvoir à la messe par les biens multipliés et
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la paix abondante qu'il versera sur nous : en allant donc à l'offrande lui porter un peu de nos biens, et
tout notre cœur pour qu'il le transforme en lui, nous devons éprouver des senti mens d'espérance et de joie, nous devons tressaillir d'allégresse en voyant le peu que nous donnons à Dieu, et les richesses infinies dont il va combler notre misère.
Ainsi que votre apôtre nous l'a souhaité dans l'épi tre, ô Dieu do paix , que la vertu du sacrifice que nous vous offrons, nous sanctifie et réforme notre aine (/a/29 tout ce que nous sommes ; afin que notre esprit, notre coeur et notre corps se conservent purs pour l'avènement prochain sur l'autel et à la communion de voire très - cher Fils, et pour son demie* avènement. Alors nous irons avec confiance de l'autel jusqu'à Dieu, de l'autel de Dieu jusqu'au tribunal du souverain juge, et de ce tribunal jusqu'au ciel. Voilà l'échelle mystérieuse dont la messe est le premier degré.
Co. m mu mon. Thren. 3.
Enivrée des délices de la table sainte, mon ame a dit : Le Seigneur est mon partage dans cette terre d'exil, c'est pourquoi je V attendrai : j'attendrai la \ enue de sa grâce, et ses récompenses dont je viens de recevoir le gage et l'avant-goùt. Le Seigneur est bon et mille fois bon envers ceux qui espèrent en lui, et qui soupirent après son règne complet et absolu dans le ciel ; il est bon à l-ame qui le cherche, et qui l'ayant trouvé dans le sacrement de son amour, re- ( herche avec une nouvelle avidité le royaume de Dieu et la justice qui y conduit. Loin donc que la communion soit le terme de nos efforts, elle ne doit être qu'un engagement plus fort à de nouveaux progrès dans le bien. Se vaincre et se reformer parce <jur Ion doit communie*?, se vaincre et se réforme!- parce quti Ion a communié, voilà le secret pour proftier des Merci yens.
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POSTCOMMUNIOX.
Contentez-vous , ô mon ame , de reposer comme saint Jean à la cène sur le cœur du divin époux, mais prenez garde de vous y endormir, et de faire comme les apôtres qui au Jardin des Olives se livrèrent au sommeil après le grand bienfait du cénacle. La vigilance, que nous avons apportée pour attendre Tépoux à la table sainte, doit être au contraire le principe d'une plus grande vigilance pour l'attendre au sortir de cette vie. La rencontre avec Dieu sur la terre au trône de sa miséricorde, n'est que le prélude de la rencontre avec notre juge au tribunal de sa justice. En conséquence, puisons dans ces sacrés mystères le don de viy il an ce pour attendre te dernier avènement; suivant l'avis de Fauteur de notre salut , craignons le sort des vierges insensées , imitons la sainte inquiétude des vierges sages, et préparons nos âmes comme des lampes brillantes pour aller au-devant de Jésus-Christ. La communion sur la terre doit fournil' l'huile précieuse qui alimente notre continuelle préparation au grand jour du Seigneur.
im
DU TEMPS DE LA NATIVITÉ
Le temps de V Avent a dû nous faire sentir le besoin que nous avons d'un Dieu rédempteur et sanctificateur ; nous avons préparé nos âmes, non plus à*la venue du Sauveur dans l'infirmité de notre chair , mais à sa venue dans nos cœurs par l'application des mérites de la rédemption, et à sa venue dans la gloire pour nous juger ci. nous demander compte de tant de moyens de salut. Au temps de la Nativité, qui comprend l'espace renfermé depuis la vigile de Noël jusqu'à l'octave de l'Epi phanie inclusivement , la liturgie sacrée nous présente le Dieu que nous attendions , venu au milieu de nous plein de grâce et de vérité. Elle déploie à nos regards toutes les richesses du remède divin, la naissance de l'homme- Dieu, le litre de Sauveur qui lui est donné dans la cérémonie de la circoncision , sa manifestation aux bergers d'Israël et aux rois de la genlilité, sa présentation au temple et les suites heureuses de cette oblation commencée, sa fuite en Egypte., son retour à Nazareth , son enfance et sa vie cachée, son baptême et le début de son ministère public; c'est-à-dire qu'après nous avoir fait sonder la profondeur de nos misères pour enflammer notre désir, l'Eglise nous fait mesurer la grandeur du don de Die-a pour nous transporter de reconnoissance et d'amour. Toutefois, dans celte partie de l'office ecclésiastique, l'on n'a pas suivi rigoureusement l'ordre et la suite des faits de l'Evangile ; la chose étoit impossible, parce qu'il falloit reculer à des époques fixes certains mystères, par exemple, la présentation au temple quarante jours après Noël ; et parce qu'il falloit resserrer et grouper les autres faits dans un très-court espace de temps. Mais ces transpositions nécessaires ne nuisent en rien au fruit que les fidèles doivent retirer de ces solennités , puisqu'on pourroit même célébrer tous les
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mystères dans un seul jour, comme on en renouvelle la mémoire et tous les fruits dans une seule messe. Pour plus grande commodité , on a placé dans le Propre du Temps les fêtes qui peuvent se rencontrer et se célébrer le dimanche depuis le li\ décembre jusqu'au i3 janvier inclusivement.
24 Décembre.
DOUBLE-MINEUR
Préparation immédiate à la venue de Jésus -Christ.
(Cette Vigile est célébrée quand elle tombe le dimanche.)
Introït. Agg. 2. Ps. /\8.
Les paroles du prophète Aggée , qui forment Tantienne de l'entrée à Pau tel , n'ont pas besoin de commentaire ; et en les appliquant à la venue très-prochaine du désiré des nations dans nos âmes par le sacrifice qui va se consommer dans peu d'instans , on comprendra de suite, que la puissance divine va ébranler le ciel et la terre pour descendre au milieu de nous, que la bonté du Seigneur va remuer l'a ^ bîme de nos misères , amollir la terre de notre cœur, se communiquer à nous , et combler de biens toute l'étendue de nos désirs. Ecoutez donc cette bonne parole , soyez attentifs à cette heureuse nouvelle , vous tous qui habitez la terre d'exil, un Dieu va y descendre pour vous apporter la paix et le gage d'une patrie meilleure.
Collecte.
Bien que l'Eglise se prépare à l'anniversaire du jour heureux où un Dieu a été donné à la terre , et que tous les ans elle soit comblée de joie par l'attente dp la rédemption et des fruits qui en découlent ;
elle ne sauroit oublier que l'homme se trouve placé dans cette vie entre un Dieu qui est venu le sauver et un Dieu qui viendra le juger ; c'est pourquoi elle demande que sa joie ne soit pas stérile et passagère, et que les fidèles , recevant à l'autel leur Rédempteur dans une sainte allégresse, méritent de paraître devant lui avec confiance lorsqu'il viendra pour les juger. Cette pensée si juste doit déterminer la ferveur de notre préparation , et l'autel du sacrifice doit être considéré comme l'heureux intermédiaire entre le berceau et le tribunal de Jésus-Christ.
Epitre. Rom. 1.
Au moment où nous allons célébrer le grand bienfait de l'Incarnation , et ses fruits immenses appliqués par le sacrifice de la messe , l'apôtre saint Paul, en qualité de serviteur de Dieu ou de chrétien , en qualité ày apôtre par la vocation divine , et en vertu de sa vocation particulière pour annoncer V Evangile et l'accomplissement des promesses de Dieu faites par les prophètes , nous fait connoître l'ensemble des biens que le Seigneur a réalisés en tenant son antique parole. — Le Fils de Dieu consubstantiel à son Père a pris une ame et une chair semblables aux nôtres dans la race de David ; malgré l'infirmité de cette nature humaine qu'il a prise , il s'est fait reconnoître Fils de Dieu , vrai Dieu de vrai Dieu : i° par la puissance de faire des miracles; i° par sa résurrection d'entre les morts; 3° par l'Esprit de sanctification qu'il a répandu visiblement sur les apôtres et sur l'établissement merveilleux de sa religion, et invisiblement sur la perpétuité de son Eglise et sur la sainteté de ses disciples dans tous les siècles , 4° par les fruits de l'Esprit sanctificateur qui a donné aux uns la grâce de l'apostolat pour attirer les peuples à l'obéissance de la foi , et aux autres la grâce de la soumission pour profiter d'une vocation si miséricordieuse. Or, comme la messe concentre toutes les merveilles de la venue d'un Dieu fait homme , cette instruction de l'apôtre , qui détaille les fruits de la rédemption , nous révèle que nous devons puiser à
l'autel le plus puissant motif de nous disposer à les recueillir.
Graduel. Jos. 3. Is. 3o.
Sanctifie z-vous t disposez -vous de plus en plus, car demain > jour anniversaire de sa naissance , et tous les jours à l'autel où il s'incarne de nouveau, le Seigneur fera parmi vous des prodiges , et renouvellera , dans l'oblation unique de son corps et de son sang , les merveilles que l'apôtre vient de vous exposer. Comme les Hébreux , qui , après avoir passé la mer Rouge pendant la nuit, voyant le matin l'armée de Pharaon engloutie dans les flots , entonnèrent le cantique de Moïse , vous , chrétiens, délivrés d'un plus dur esclavage , vous chanterez des cantiques comme dans la nuit d'une fête solennelle , vous direz bien mieux qu'Israël : Chantons au Seigneur, car il s'est montré d'une façon très-glorieuse. Votre cœur sera dans la joie , parce que si la gloire est rendue au Seigneur dans ce beau jour, la paix est donnée à son autel aux hommes de bonne volonté.
Alléluia. Zach. 2.
Fille de S ion , ame fidèle , louez déjà le Seigneur par les transports de votre joie; n'attendez même pas la nuit de Noël pour entonner vos cantiques d'allégresse, car chaque fois que les mystères sacrés vous enveloppent de leur ombre salutaire, il est vrai de dire que votre Dieu vient habiter au milieu de vous.
Evangile. Blatth. 1.
L'Ange du Seigneur annonce à Joseph que ce qui est né en Marie a été formé par l'Esprit saint , qu'elle enfantera un fils qui s'appellera Jésus, et que ce fils remplira toute Pé tendue de ce titre glorieux en délivrant son peuple de l'esclavage du péché. Le prêtre ou le diacre , qui , par leur ministère , sont aussi les anges et les envoyés du Seigneur dans l'assemblée sainte , annoncent les mêmes merveilles comme devant se renouveler à la messe : la vertu divine y produira Jésus-Christ dans les mains du prêtre comme
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tlans le sein de Marie \ quand paraîtra à la consécration ce Dieu engendré dans les splendeurs du sanctuaire , il sera juste de l'appeler Jésus , et de tomber aux pieds du Sauveur de nos aines ; enfin il ne portera pas en vain à l'autel la qualité et la fonction de Rédempteur, il sauvera le peuple qui s'unira à lui , il délivrera du péché ceux qui s'appliqueront les mérites de son sang; quel motif plus capable de réveiller notre piété dans les momens les plus précieux du saint sacrifice !
Offertoire. Zach. $.
Je vais faire paraître mon serviteur qui se lèvera comme F Orient , sur les peuples assis dans les ténèbres. Accourez donc, fidèles, apportez pour offrande vos cœurs , et vous serez éclairés de la vraie lumière de justice et de vie. Et j'effacerai Uiniquitè de la terre, dit le Seigneur des armées : venez donc encore une fois apporter vos cœurs , et ils seront purifiés ; car le propre de la lumière céleste, comme de l'astre du jour, est de vivifier en éclairant et de purifier en embrasant.
Secrète.
A la confiance que doit nous inspirer une si haute promesse , joignons la demande fervente d'un si grand bien; q u' il vienne , Seigneur, sur l'autel, qu'il visite nos cœurs dans la multitude de ses miséricordes ce soleil de justice qui se lève pour nous. Que la lumière incréée, qui, d'un mot, a fait jaillir du néant la lumière matérielle, produise en brillant sur nos âmes les mêmes effets que l'astre du jour sur la nature , c'est-à-dire qu'elle éclaire nos ténèbres , qu'elle purifie nos iniquités , qu'elle embrase nos cœurs du feu du divin amour ; et qu'ainsi elle nous dispose à paroi tre devant le Dieu de lumière et de charité , qui s'est levé sur le monde au jour de sa naissance , et qui se lève tous les jours sur l'autel pour renouveler les biens admirables de sa venue dans la plénitude des siècles.
Communion. Ps. (lg.
Vous êtes mon secours et mon libérateur. Seigneur, ne tardez pas : venez promptement vous unir à moi et m'unir à vous ; venez m 'incorporer, m'identifier à la table sainte avec votre rédemption et votre assistance 5 ne tardez pas, mon cœur languit sans vous, il appelle de toute la force de ses désirs le Dieu dont il va célébrer la naissance , et surtout le Dieu qui vient naître en lui par la communion ! Cet élan plein d'ardeur se retrouve dans ce cantique si connu :
Venez divin Messie, Sauver nos jours infortunés;
Venez, source de vie^
Venez, venez, venez.
Ah ! descendez, hâtez vos pas, Sauvez les hommes du trépas, Secourez-nous^ ne tardez pas.
Postcommunion.
Pour que notre indignité , Seigneur, ne retarde pas votre arrivée dans nos âmes , hâtez-vous de nous prévenir de vos miséricordes ; et, sur le point de célébrer la naissance temporelle de votre Fils , qui est devenu notre nourriture dans les saints mystères , et qui prend ainsi en nous une vie mystérieuse , accordez-nous de célébrer cette double naissance avec action de grâces et joie toute spirituelle , d'environner des transports d'une juste reconnoissance et l'accomplissement du mystère au jour de Noël, et l'application de ses fruits au moment de la communion.
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DÉCEMBRE
ANNUEL-MAJEUR
Fête d'obligation.
L'usage maintenant en vigueur que chaque prêtre célèbre trois messes, le jour de Noël, n'a pas toujours existé, et n'a pas été dans tons les siècles exclusivement attaché à celte fête. Dès le cinquième siècle, on trouve trois messes destinées pour la nuit et le jour de Noël, sans qu'il y ait en cela rien de particulier, puisqu'alors les prêtres avoient toute liberté de dire plusieurs messes par jour, et d'en user suivant les mouvemens de leur dévotion. Ce fut, dit-on, vers Tan 1022, qu'un concile en restreignit le nombre à trois messes par jour pour chaque prêtre ; mais peu de temps après , le pape Alexandre II abolit cet usage, et ne laissa plus la liberté de dire trois messes qu'au jour de Noël. Alors on en fixa les intervalles : la première devoit se dire à minuit ou au chant du coq, la seconde vers l'aurore, la troisième en plein jour à l'heure ordinaire des grandes fêtes : et c'est l'usage que nous suivons encore à l'office public. Toutefois, l'Eglise a bien voulu tolérer pour les messes basses et privées qu'on les dise toutes de suite, à telle heure qu'il plaît, depuis minuit jusqu'à midi. En France, avant le neuvième siècle, et dans d'autres conlrées_, chaque prêtre ne disoit pour l'ordinaire qu'une messe au jour de Noël : depuis , plusieurs Eglises d'Occident usèrent de la permission laissée par Alexandre 11 de célébrer trois fois, en cette fête, le saint sacrifice, et cette pieuse coutume s'est conservée jusqu'à nos jours pour les motifs pleins de religion et de mystère dont nous allons dire un mot. En effet , l'Eglise a une intention particulière dans chacune des messes de cette solennité : à la messe de minuit, elle veut célébrer spécialement la naissance temporelle du Verbe fait chair,
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qui se. leva alors comme la lumière et, la vie du monde, sur les peuples assis dans les ténèbres et à l'ombre de la mort : à la messe de l'aurore, elle prétend s'occuper de la naissance spirituelle de Jésus-Christ dans nos cœurs, l'application des mérites de cette bienbeureuse venue étant pour nous l'aurore du salut et de la vie éternelle : a la messe du jour, elle chante et publie la naissance éternelle du Verbe Fils de Dieu, dans le sein de son Père, au grand jour de l'éternité. Cette intention de l'Eglise est indiquée en général par le sujet de l'évangile à chacune des messes, mais cette distinction n'est pas tellement marquée qu'on ne trouve dans la liturgie plusieurs traits qui **e rapportent à la fois ou indistinctement à cette triple naissance du Sauveur que nous célébrons dans ce grand jour. Il n'y a pas obligation précise de dire ou d'entendre trois messes à Noël; toutefois la piété ne se dispense de cet usage vénérable que très- difficilement et pour de solides raisons.
A LA MESSE DE LA NUIT
Naissance temporelle de Jéms- Christ à Bethléem: Introït. Ps. i>
L'Eglise a choisi pour entrée à l'autel de la messe de minuit le psaume 2e, Pourquoi les nations ont-elles frémi, pourquoi les peuples ont -ils formé de vains complots? et cela pour deux raisons : la première , parce que cette question, qui ouvre majestueusement le début du psaume , rappelle à merveille la commotion que tout Jérusalem ressentit, et qui fit trembler Hérode jusque sur son trône, à la nouvelle de la naissance du Messie, et le frémissement inutile des peuples qui voyoient leurs projets d'idolâtrie et de vaine sagesse ruinés par le règne du Sauveur. La seconde raison est que l'antienne choisie dans ce psaume et qui est conçue en ces termes : Le Seigneur m'a dit, vous êtes mon Fils, je vous ai engendré aujourd'hui, éri détermine le sens et l'application à cette fête , et que l'on ne pouvoit choisir rien de plus clair pour
publier l'objet de la solennité : car quel beau jour que celui où le Seigneur notre Dieu a pu dire à un petit enfant semblable à nous, dont le berceau éloit posé sur notre terre : Vous êtes mon Fils, je vous ai engendré aujourd'hui! les nations frémiront en vain, car elles sont de droit votre possession et votre héritage \ les projets insensés des peuples , les complots puérils des rois et des princes viendront échouer contre ce frêle berceau, qui porte toute la fortune du ciel et la seule espérance du monde.
Collecte.
O Dieu , qui avez fait briller celte sainte nuit de la naissance du Sauveur de l 'éclat ds la lumière véritable , qui éclaire tout homme venant en ce monde : faites qu'après avoir connu ici bas ce mystère de lumière } qu'après l'avoir justement honoré en suivant le sillon lumineux que notre Dieu trace du ciel en terre et de la terre jusqu'au ciel, nous participais un jour a ux jo ies pures que cette source de lumière communique aux élus. Dieu est la lumière essentielle de Pâme : dans la plénitude des temps il a fait briller cette divine clarté au sein des ténèbres du péché , comme au jour de la création il a fait jaillir des ténèbres la lumière physique. Cette lumière véritable a deux effets : elle éclaire dans le chemin du ciel , elle réjouit dans la patrie céleste ; demandons donc au Dieu qui naît pour nous d'en apprécier le mystère à l'ombre de l'autel, et de mériter d'en goûter les délices, quand nous la verrons sans ombre et Sans nuage à la source même de la lumière éternelle.
Epi t re. TU. 2.
La grâce de Dieu notre Sauveur s'est manifestée par la venue du Verbe fait chair, non plus seulement à quelques justes , à Moïse , aux prophètes , à une seule nation choisie , mais à tous les hommes-, voilà le bienfait immense de l'incarnation. Jésus-Christ s'est livré lui-même po ur nous, afin de nous racheter de toute iniquité , de se purifier un peuple qui lui devint agréable , et qui pratiquât toute sorte de
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bonnes œuvres: voilà le but admirable de l'incarnation du côté de Dieu. En conséquence de cette miséricorde accomplie et de ce dessein du Seigneur réalisé en notre faveur, nous devons renoncer à l'impiété et aux passions mondaines, nous devons vivre avec iempêrance à l'égard de nous-mêmes, avec justice à l'égard du prochain, avec piété à l'égard de Dieu , et dans la pratique fidèle de tous ces devoirs , attendre la bienheureuse espérance qui nous est rendue , et V avènement de la gloire de noire grand Dieu : voilà la lin de 1 incarnation par rapport à nous. La même grâce et les mêmes effets sont renouvelés*à l'autel ; que les mêmes fruits y soient recueillis par notre piété et notre ferveur !
Guaduel. Ps. 109 Hébr. 1.
L'Eglise, en s'occupant à cette messe de la nuit de la naissance temporelle de Jésus-Christ, ne sauroit oublier sa génération éternelle dans le sein du Père : c'est pour rapprocher ces deux extrêmes dans nos esprits, comme ils se trouvent réunis dans la personne du Verbe incarné , qu'elle nous fait chanter ici ces paroles du psaume 109: Le Seigneur a dit à mon Seigneur Malgré votre foiblesse apparente dans ce
mystère, la puissance sera avec vous et manifestée en vous , au jour de votre force à la fin des siècles , dans les splendeurs des saints dont l'éclat environnera votre trône d'un millier de rayons partis d'un même foyer de lumière ; parce que vous êtes mon Fils, consubstantiel à ma nature, et que je vous ai engendré de mon sein, du plus intime de ma divinité, devant l'aurore des siècles. Le Dieu que nous adorons à la crèche est donc bien le fils de l'Eternel , Dieu de Dieu , lumière de lumière, vrai Dieu de vrai Dieu : car, dit saint Paul, Quel est l'ange à qui Dieu ait jamais dit : Vous êtes mon fils, je vous ai engendré aujourd'hui? Voilà aussi le Dieu que nous possédons à l'autel, et qui déploie sa puissance et sa miséricorde en prenant chaque jour une nouvelle naissance dans les splendeurs mystérieuses du sanctuaire.
Al l el ut A. Philipp. 2.
Jésus-Christ ayant la nature de Dieu > et pouvant se dire égal au Très-Haut dans toute la rigueur du terme, s:est anéanti en prena?it la nature d'esclave , cl en se rendant semblable aux hommes; telle est l'expression bien précise de la merveille que nous célébrons. Ecoutons donc avec l'anéantissement du respect le trait de l'évangile qui va publier ce mystère , et la bonne nouvelle que le ciel va nous en donner. Toutefois notre Dieu a l'ait encore plus, il s'est anéanti dans l'eucharistie jusqu'à l'apparence de la nourriture des hommes, afin de s'unir à eux dune manière plus intime : de sorte que non-seulement il s'est fait pour nous pauvre , petit et esclave , mais encore il a fait que l'esclave, le pauvre et le petit, comme le chante l'Eglise, pût se nourrir de la substance de son créateur et de son maître ; quel abîme de miséricorde et de bonté I
Evangile. Luc> i<
Saint Luc nous rapporte les circonstances de la naissance temporelle du Verbe fait chair : et d'abord son obéissance , dès le sein de sa mère , à l'édit de l'empereur Auguste, dont la vanité et la politique servent les desseins de Dieu d'une manière étonnante : i°en faisant constater et enregistrer solennellement la naissance du Fils de Dieu sur l'état civil de l'empire romain; 2° en montrant que Jésus-Christ est fils de David selon la chair, puisque Marie se fait inscrire à Bethléem patrie de ses ancêtres;3°en faisant naître le Sauveur à Bethléem, ville de David, comme les prophètes l'avoient annoncé. L'évangéliste nous révèle V humilité de Jésus-Christ qui est enveloppé de langes comme le plus foible enfant , sa pauvreté qui ne lui fait trouver en ce monde qu'une étable pour demeure et une crèche pour berceau , mais en même temps sa gloire divine que le ciel se charge de publier; les anges annoncent l'heureuse nouvelle de cette naissance qui donne à la terre le Christ, le Seigneur, le Sauveur si désiré, si long-temps attendu, et au-dessus de ce berceau si pauvre qui renferme un
Dieu obéissant avant même que de naître , retentit cette parole que la terre n'auroit pu inventer si. elle ne lui a voit été révélée du ciel : Gloire à Dieu au plus haut des deux, et sur la terre, paix aux hommes de bonne volonté. De même dans le sacrifice de la messe, où notre Dieu renaît mystérieusement chaque jour , nous voyons le Seigneur obéissant à la voix d'un homme , humilié et anéanti sous les foibles apparences d'une nourriture grossière , descendant sur l'autel le plus pauvre, et n'ayant souvent pour asile que la pierre du sanctuaire, parce que le cœur des hommes lui est fermé comme les maisons de Bethléem se fermoient autrefois devant lui ; et malgré ses humiliations profondes, concentrant dans son sacrifice tout le fruit de sa venue sur la terre, faisant répéter à l'autel cette parole : Gloire à Dieu , paix aux hommes, rendant au Seigneur, par son oblation , tout honneur et toute gloire , et communiquant aux âmes de bonne volonté toute paix, toute grâce, toute bénédiction.
Offertoire. Fs. g5.
Maintenant doue , fidèles , prenez des offrandes et des victimes, offrez d'abord le Dieu qui vous est donné, et qui vient réparer la gloire du Seigneur , puis vos cœurs pleins d'une bonne volonté ; avec de telles hosties adorez le Seigneur en esprit et en vérité dans so?i auguste sanctuaire , où il renouvelle les fruits de sa naissance. Que les deux se réjouissent, en publiant la gloire de Dieu et la réconciliation des hommes; mais aussi que la terre tressaille d' allégresse devant le Seigneur , que sa bonne volonté fasse écho pour glorifier Dieu et posséder sa paix ; parce qu'il est venu au milieu de nous , parce qu'il va venir encore dans ce divin sacrifice. Louez Dieu et bénissezle de tant de bienfaits !
Secrète.
A cas offrons, 6 Dieu plein de miséricorde, à votre souveraine majesté , F hostie de louange pour votre grandeur, et d'action de grâces pour votre bonté;
of) x5 dixembre. le saint jour ni: noi:l. l'hostie de louange qui vous rend la gloire jusqu'au plus haut des cieux, l'hostie d'action de grâces qui vous remercie delà paix que vous apportez jusqu'au plus intime du cœur de l'homme. Nous offrons aujourd'hui ce sacrifice, en adorant avec le plus profond abaissement d'un cœur contrit et d'un esprit humilié, le Fils qui vous est co- éternel, et qui, malgré son infinie grandetir, s'est fait pour nous enfant pauvre , et a voulu être couché dans une crèche , enveloppé de langes. Gloire et reconnoissance à ce Dieu qui va renouveler à l'autel les mêmes humiliations , se revêtir des symboles les plus pauvres ; la pierre et les linges sacrés vont lui servir de langes et de berceau , et nos cœurs plus froids et plus dénués que la crèche vont devenir la demeure de ce divin enfant anéanti pour notre amour.
Préface propre , depuis Noël jusqu'à l'Epiphanie , et depuis l'octave de l'epiphanie jusqu'a la Présentation.
Dans cette préface , l'Eglise rend grâces à Dieu , de ce que par le mystère de l'incarnation du Verbe un nouvel éclat de la gloire divine a brillé aux yeux de notre ame. La gloire de Dieu s'étoit déjà manifestée par les merveilles de ce monde matériel, par les lumières de la raison , et par la révélation ancienne dont Moïse fut le ministre ; mais le péché avoit obscurci tous ses traits lumineux , il falloit pour réveiller les hommes assis à l'ombre de la mort quelque chose de plus vif, et l'incarnation du Verbe a été ce rayon fort et pénétrant de la lumière céleste. Toutefois sa clarté ne sauroit briller pour un vain spectacle , et lorsque Dieu se montre visiblement à nous s c'est afin que nous soyons attirés par lui à V amour des biens invisibles } que le connoissant plus parfaitement nous l'aimions plus fortement , et que l'aimant avee plus de force, nous le possédions avec plus de sécurité, et c'est pour cela, à cause de l'éclat que réfléchit sur nous le Verbe incarné , à cause du bienfait de cette nouvelle lumière qui nous attire vers les liens éternels par la foi, par l'espérance et par l'amour,
c'est pour cela que nous nous unissons à tous les chœurs des anges pour chanter ici bas avec eux le cantique de l'Eternité.
Le jour de JYoël , et pendant son octave , on fait mémoire spéciale du mystère de l'Incarnation da?is la prière du Canon Communicantes.
Communion. Jean. il.
Seigneur , je crois que vous êtes le Christ Fils du Dieu vivant , quiètes venu en ce monde au jour dont nous célébrons l'heureux anniversaire , qui venez de paroître sur cet autel entre les mains du prêtre , et qui descendez dans nos coeurs par la communion. Imprimez bien cette foi dans mon ame, afin que je mesure l'intervalle qui sépare le Fils du Dieu vivant de la créature misérable à laquelle il daigne s'unir , et que cette foi soit le fondement solide de l'humilité et de l'amour dont je dois être pénétré en me nourrissant de ce pain de vie.
A la messe haute de la nuit, on chante , immédiatement après l'antienne de la communion > l'office de Laudes. Les psaumes dont cet office est composé peuvent admirablement servir d'action de grâces après la messe et après la communion ; les fidèles ne sauroient mieux faire en ce moment que de inéditer les sentimens qu'ils ex priment %
Postcommunion.
Seigneur, qui dans la crèche de votre Eglise, c'està-dire sur l'autel , dans cette nouvelle Bethléem où l'on distribue le pain de vie (Bethléem veut dire en hébreu , maison de painj, avez fait du pain des anges la nourriture des fidèles : les intelligences célestes se nourrissent de la vérité et du bonheur de Dieu sans ombre et sans nuage , Jésus-Christ dans l'Eucharistie a caché cette vérité et ce bonheur sous les voiles d'une nourriture ordinaire , pour que les hommes puissent s'en repaître à l'aide de foibles symboles. Accordez- nous de goûter dans le siècle présent la douceur des joies célestes, afin de nous rassa-
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sier dans le siècle futur par les récompenses éternelles : voilà le l>ut de l'incarnation , de Ja messe et de la communion. Ici bas nous ne faisons que goûter le pain des anges , au ciel nous en serons rassasiés ; c'est le même pain des en fans dans l'exil et dans la patrie, il faut le goûter sous des voiles pendant le voyage pour avancer sûrement, et pour mériter de nous en rassasier dans l'éternel repos.
A LA MESSE DE L'AURORE
Naissance spirituelle de Jésus-Christ dans nos
cœurs.
Introït. Is. 9. Ps. 84.
Ce seroit peu que la lumière divine ait brillé dans l'incarnation , si l'œil de l'homme ne s'y étoit rendu attentif; aussi pour début de cette messe où nous méditerons la naissance de Dieu dans nos âmes, l'Eglise chante ces paroles d'Isaïc : Le peuple qui marche dans les ténèbres de l'ignorance et du péché a vuuno grande lumière : le jour s'est levé sur ceux qui habitoient dans la région de l'ombre de la mort, et le peuple n'a été ni indifférent ni insensible à cet éclat nouveau qui ne brilloit que pour lui. Chrétiens , ne fermons pas les yeux à cette belle et douce clarté; que la lumière symbolique qui paroit de nouveau sur l'autel excite notre joie intérieure , notre désir d'entrer dans l'esprit du mystère ; disons avec reconnoissance le cantique de David : Seigneur > vous avez béni notre terre, nous le sentons , vous avez délivré Jacob de captivité. Nous ne voulons pas être comme ces ténèbres qui n'ont rien compris au lever du soleil de justice et de bénédiction, et loin de nous irriter comme Israël contre ses libérateurs, nous saldonsavec empressement le Dieu sauveur qui vient au monde, ce Dieu qui a passé de la crèche sur la croix, de la croix sur l'autel , de l'autel jusque dans nos cœurs.
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Collecte.
Non conlens d'ouvrir les yeux à la nouvelle lumière qui brille aujourd'hui sur nous et pour nous , il faut demander à Dieu, que la foi au mystère du Verbe incarne , qui éclaire nos esprits, éclate dans nos œuvres : c'est-à-dire, que nous ne devons pas simplement croire qu'un Dieu est venu pour nous sauver, mais encore mériter qu'une conduite digne de cette foi nous sauve efficacement ; que nous ne devons pas seulement connoître le chemin du ciel tracé par la lumière de l'incarnation, mais encore marchera cette lumière dans le chemin de la vie et du bonheur. C'est la grâce que nous demandons ici, et qui fera naître spirituellement Jésus-Christ dans nos cœurs et dans nos œuvres.
On fait ensuite mémoire de sainte Anastasie, vierge et martyre, dont le nom célèbre est inséré au canon de la messe; de même à la secrète et à la postcommunion.
Epitre. TU. 3.
Dans ce passage de l'Epître de saint Paul à ïite, son disciple bien-aimé, l'Eglise nous donne à entendre, que ce n'est que par la grâce que nous pouvons aller à Dieu, que s'il faut ajouter le travail du salut à la grâce de la venue du Sauveur, cette coopération * aux fruits de sa naissance est encore l'effet d'une miséricorde nouvelle qui a brillé, qui attire, etqui conduit là où elle nous appelle. Depuis que Dieu notre Sauveur , dit l'apôtre, a manifesté sa bonté et son amour pour les hommes, il nous a sauvés, non à cause des œuvres de justice que nous avons faites, non à cause de nos efforts , mais par sa pure miséricorde, qui est le principe vivifiant de toute coopération. Et quels moyens cette miséricorde imite gratuite a-t-elle employés? Ecoutons, et voyons l'œuvre de Dieu jusque dans sa fin. t° Il nous a fait renaître par le baptême : 2° il nous a renouvelés par l'abondance de son esprit : 3° en conséquence de cette adoption, il nous a rendus héritiers de la vie éternelle, mais toujours par la vertu et l'espérance que nous donnent les mé-
rites du Sauveur. Quel sujet de recomioissauce pour ce grand bienfait de l'incarnation appliqué spirituellement à nos âmes, et qu'il est juste, dans le graduel qui va suivre cette lecture , de l'exprimer avec les plus vifs transports !
Graduel. Ps. 117.
Béni soit donc celui qui vient au nom du Seigneur: c*esl le Seigneur Dieu , et il a fait luire sur nous et pour nous sa lumière. Que serviroit qu'elle eût éclaté au monde dans sa naissance, si elle n'a voit pénétré nos âmes de sa vive et consolante clarté ? Oui , vous êtes mon Dieu dans ce mystère adorable, et je vous louerai: vous êtes mon Dieu sur cet autel et dans mon cœwYyje vous glorifierai en vous faisant naître en moi par une conduite digne d'un enfant de Dieu. Ce ne sera pas en vainque vous m'aurez donné aujourd'hui le pouvoir de devenir enfant du Seigneur, en vous faisant vous-même enfant des hommes, je vous glorifierai par ma fidélité à votre grâce d'adoption, et vous serez mon Dieu en me donnant pour prix l'héritage de la vie éternelle.
Alléluia. Is. 49*
Cieux, chantez le cantique de la gloire de Dieu et de la paix des hommes; terre, sois dans V allégresse en écoutant ce ravissant concert ; car le Seigneur a consolé son peuple par sa venue en ce monde, et il aura, pitié de ses pauvres enfans en les rendant participais des fruits de sa naissance. Il aura pitié de ses pauvres créatures, puisqu'il appelle à son berceau de pauvres bergers : il est le Dieu particulièrement des petits et des humbles, le Dieu de toutes les misères, pourvu que fidèles à sa grâce nous allions jusqu'à lui, comme l'apôtre nous l'a fait entendre, et comme l'évangile va nous y inviter plus fortement encore.
Evangile. Luc, 2.
Dieu a franchi un intervalle immense et infini pour venir jusqu'à l'homme, pour arriver jusqu'à son cœur; mais l'homme doit faire au moins quelques
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pas pour aller à Dieu, pour répondre aux prévenances du céleste amour, pour lui porter ce cœur dont le Seigneur est doublement le maître. Voilà toute l'étendue du mystère de l'incarnation, et voilà ce que nous invite à faire la conduite des bergers, qui se disoient les uns aux autres : Passons jusqu'à Bethléem. Excitons donc nos âmes, venons en grande hâte au berceau du Seigneur , nous le trouverons certainement, et nous nous en retournerons louant et glorifiant Dieu , conservant dans nos cœurs , comme. Marie, la grâce que nous aurons trouvée. Allons au sacrifice de la messe avec le même empressement, nous y verrons le Dieu de la crèche, nous le reconnût trons à son amour et à sa miséricorde, il viendra dans notre cœur , et nous nous retirerons dans les transports de l'action de grâces, inondés de toute la plénitude de Dieu.
Offertoire. Luc, i.
En conséquence, et à ce moment où l'oblation va commencer, passons à Bethléem, à cette maison du pain de vie descendu du ciel, et voyons ce qui est arrivé il y a dix-huit siècles , ce qui arrive encore tous les jours par reucharistJ*o qui renouvelle mystérieusement la naissance du Dieu fait homme. Mais prenons s;arde, ce que Dieu nous a montré ne doit pas être un spectacle de vaine admiration, ce doit être un signe de sanctification parfaite j si Dieu en effet se montre, c'est pour nous attirer à lui; s'il paroît sur l'autel c'est pour venir dans nos cœurs; si nous allons à la maison du pain céleste dans le sacrifice, c'est pour que le pain de vie descende dans nos âmes par la communion. Alléluia.
Secrète.
Que cette offrande du corps et du sang de Jésus- Christ produise en nous, Seigneur, les effets' propres au mystère de ce jour, que l'Eglise vient de nous détailler dans l'antienne de l'offertoire : afin que comme Jésus- Christ fait homme s' est montré dans V éclat de la divinité qui lui é toi t inséparablement unie, la sue-
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s tance terrestre du pain et du vin* changée par la vertu de la consécration, nous communique la partie cipatîon intime à la substance de notre Dieu, et qu'il y ail le plus heureux échange entre ce qu'il prend de nous et ce que nous recevons de lui.
Communion. Luc, 2.
Nous trouvons à l'autel ce que les bergers ont trouvé dans Fétable : ils virent un enfant enveloppé de langes et couché dans une croche, nous voyons ce même Dieu enveloppé des voiles eucharistiques et étendu sur la pierre du sacrifice. Us n'ont pu que le voir et l'adorer , notre bonheur est plus grand puisque nous le recevons dans le fond de nos cœurs. Jls ont quitté Vètahle en glorifiant et en louant Dieu j plus favorisés que les bergers, ne nous éloignons pas du sanctuaire sans avoir témoigné notre reconnoissance, et retournons à nos devoirs ordinaires résolus de glorifier le Seigneur par une conduite vraiment chrétienne. Alléluia,
Postcommunion.
Accordez, â Dieu tout puissant , que le Sauveur manifesté aux bergers par la nouvelle lumière des deux, et qui s'est levé aujourd'hui comme le soleil de justice pour le salut du monde, se lève toujours sur nos cœurs pour les renouveler et les faire revivre ; c'est la grâce que nous sollicitons en particulier à cette messe, où nous célébrons la venue du Seigneur dans le cœur des hommes. Mais célébrer dignement, n'est pas se borner à une simple mémoire, à une joie superficielle et passagère : c'est réaliser l'effet d'une solennité, et en recueillir le fruit spécial. Or, Dieu n'a envoyé son Fils au monde que pour nous faire vivre par lui. Jésus-Christ ne vient, sur la terre, et ne descend dans nos cœurs par la communion, que pour nous faire vivre de lui et en lui; demandons donc et conservons la grâce d'une vie toute divine, ce sera la meilleure action de grâces après avoir reçu un Dieu en nourriture.
A LA MESSE DU JOUR
Naissance éternelle du Verbe dans le sein de Dieu.
Introït, h 9. Ps. 97.
Quoique l'Eglise s'occupe spécialement à cette messe de la génération éternelle du Fils de Dieu dont elle nous découvre l'ineffable secret dans l'évangile, cependant elle aime à réunir les deux extrêmes de l'incarnation, et à nous montrer comme saint Jean tout ensemble le Verbe incréé dans le sein de l'éternité, et le Verbe fait chair dans la plénitude des temps. L'évangéliste lixc son point de départ au plus haut des deux, de là il descend jusque sur la terre où le Verbe habite parmi nous 5 le prophète au contraire part de l'humble crèche pour s'élever jusqu'au trône de l'Eternel, et l'Eglise, empruntant à Isaïeses accens admirables, chante pour début de la messe : Un petit enfant nous est né, et un fils nous a été donné; tout foible et tout petit qu'il est, il porte sur son épaule la marque de son empire, à la mode des anciens princes qui portoient ainsi le sceptre et les insignes de leur dignité. On l'appelle aujourd'hui le petit enfant qui nous est donné, mais bientôt il sera appelé admirable dans ses œuvres, conseiller plein de la sagesse et de la science d'en haut , Dieu véritable, fort contre nos ennemis, père du siècle futur, c'est-à-dire, de cette vie éternelle à laquelle il nous fait naître, comme Adam nous avoit engendrés au siècle de la vie présente; prince de la paix entre le ciel et la terre, maître d'en régler les conditions, et médiateur puissant qui en assure le traité. Chantez donc au Sciyncur un cantique nouveau, vous tous pour qui vient de naître ce petitenfant fondateur d'un nouvel et éternel empire , parce qu'il a opéré des merveilles en nous donnantson Fils pour devenir notre frère. Et répétant les paroles d'isaïe au moment où le sacrifice commence, chantons un cantique toujours nouveau, parce que Dieu renouvelle toujours les mêmes mer.-?
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veilles sur son autel, parce que le fils du Seigneui
nous y est sans cesse donné, parce qu'il y paroi t aussi à nos âmes avec les indices de sa puissance, se montrant dans le cœur des fidèles Dieu admirable, conseil et force, gage de paix, principe de bonheur éternel.
Collecte.
Accordez, Dieu tout-puissant, que la nouvelle naissance de votre Fils unique revêtu, de notre chair, nous affranchisse de la longue servitude où nous retenait le poché. Votre Fils , ô Père adorable , engendré dans votre sein de toute éternité , étoit la vraie lumière qui éclaire tout homme venant en ce monde ; mais les hommes devenus ténèbres par le péché ne l'ont pas comprise; aujourd'hui que par une nouvelle naissance il tempère à l'ombre de notre nature cette lumière divine qui avoit ébloui nos yeux foibles et malades , faites que cette clarté céleste , ainsi proportionnée dans votre miséricorde , pénètre l'ombre de la mort où nous étions assis , la prison ténébreuse où nous étions plongés, et nous rappelle au beau jour du ciel et à la liberté précieuse de vos enfans : c'est la grâce ({ne nous vous demandons par le même Jésus-Christ notre Seigneur.
Epi t re. Hàbr. t.
Saint Paul, dans ce début admirable de son Epître aux Hébreux qui peut entrer en parallèle avec le début sublime de saint Jean dans son évangile que nous allons lire, nous révèle à sa manière les grandeurs du Verbe incarné. i° Il élève Jésus-Christ au-dessus de tous les prophètes par qui Dieu a parlé en divers temps et en mille façons différentes, car ces prophètes n?étoient que des hommes inspirés de Dieu, que des serviteurs qu'il employoit à porter ses ordres, tandis que Jésus-Christ, par qui il a parle en dernier lieu au monde,, est son Fils, héritier de tous les biens de Dieu, créateur des siècles. 2° Il élève Jésus-Christ au-dessus de Moïse et d'Aaron : car Moïse , malgré ses communications fréquentes avec le Seigneur , malgré l'éclat de quelques rayons qui couronnoient
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sa tèie, cul mille peines à gouverner son peuple, tandis que Jésus- Christ , splendeur de la gloire du Père, cachet et impression de la substance divine, soutient tout par un simple signe de sa volonté puissante. Et le sacerdoce d'Aaron, dont le pouvoir, dans la plénitude de son exercice, se bornoit à offrir le sang des animaux , et à porter une fois Tan ce sang grossier dans un tabernacle matériel , peut-il être comparé au sacerdoce de Jésus-Christ purifiant par lui-même tous les péchés du monde , portant son sang divin jusque dans le ciel, où, médiateur égal à son Père, il jouit avec lui de la gloire et de la souveraine majesté? 3° L'apôtre élève enfin Jésus-Christ au-dessus des anges les plus parfaits, au-dessus de ces intelligences célestes qui avoient présidé à l'établissement de l'ancienne alliance, et il le prouve par plusieurs citations de l'Ecriture, d'où il résulte, que les anges ne sont que les serviteurs de Dieu, et qu'il en estle Fils; des adorateurs excellens , mais lui la majesté même que l'on adore 5 des ministres fidèles , mais lui le roi toutpuissant ; des créatures privilégiées fixées en grâce par la pure bonté de Dieu, mais lui le créateur qui n'est sujet à aucun changement parce que ses années sont éternelles. Reste donc à proclamer qu'il est Dieu le petit enfant qui nous est né dans une étable, qu'il est le Fils de Dieu même, ce Fils qui nous est donné à l'autel.
Graduel. Ps. 97.
C'est ici la suite du psaume que nous n'avons fait qu'entonner à l'introït, et qu'il convient de poursuivre , après le récit des merveilles de l'incarnation, le Seigneur s'est donc souvenu de la miséricorde qu'il avoit promise à nos pères par le ministère des anges, et de la vérité des promesses qu'il avoit faites à la maison a?' Israël par l'organe de Moïse et des prophètes anciens. Selon leurs oracles fidèles, toutes les contrées de la terre ont vu le salut envoyé par notre Dieu 5 peuples de l'univers, louez ce Dieu avec des transports de joie. Le Seigneur a fait connaître son salut en donnant pour sauveur au monde son propre Fils : il a révélé
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sa justice aux yeux des nations, car, depuis la bienheureuse venue du Verbe fait chair, la vérité, la grâce, et tous les moyens de justification brillent de toutes parts.
Alléluia. Jean, 1.
En deux mots , voilà le grand sujet de cette solennité, T'analyse de l'évangile que nous allons entendre, le fruit de tout ce mystère : le Verbe s'est fait chair et il a habité parmi nous. Cet excès de charité se manifeste à l'autel d'une manière plus excellente encore , car le Verbe a fait une véritable nourriture de la chair qu'il a prise , et il a trouvé par là le moyen d'habiter jusqu'au fond de nos cœurs.
Prose , ou suite de 1' Alléluia.
Ce chant de joie , en développant l'accent inexprimable de V Alléluia, expose le mystère du jour avec précision , en sonde les profondeurs avec une tendre piété , et dans la prière qui termine , nous fait demander à Dieu la connaissance et Y amour du Sauveur qui nous est né. Le sujet de cette prose est clair, facile à saisir ; et pour peu qu'on en médite les paroles , on y trouvera la plus excellente préparation à l'évangile que nous allons entendre.
Evangile. Jean, 1.
Ecoutons maintenant le plus sublime exposé de l'incarnation : comme l'aigle qui fixe l'astre du jour au plus haut point de sa course , saint Jean porte ses regards jusque dans le foyer des divins secrets. Il voit le Verbe sortant éternellement du sein du Père qui l'engendre , Dieu comme le Père , résidant en Dieu avec le Père et avec le Saint-Esprit. De cette hauteur, il nous montre dans le temps le Verbe créateur de toutes choses , vie et lumière des hommes. Cette lumière véritable, quoique obscurcie par le péché dans nos cœurs, brilloit encore assez par la raison , par la loi naturelle , par la révélation mosaïque ; mais les hommes, devenus ténèbres, n'y vouloient rien comprendre. Une longue suite de
prophètes jeta cà et là quelques lueurs de vérités au sein de cette nuit profonde : puis l'aurore se leva dans la personne de Jean-Baptiste qui vint rendre témoignage à la lumière. Enfin parut au monde le soleil de justice , la vraie lumière qui éclaire tous les hommes ; ce Verbe éternel étoit déjà dans le monde , puisque le monde a été fait par lui , puisqu'il en étoit la vie et le flambeau , mais les hommes l'ont méconnu ; il a pris ensuite la nature humaine pour s'accommoder à notre foiblesse , et le plus grand nombre a refusé de le recevoir ; quant à ceux qui l'ont accueilli par la foi et la soumission, il leur a donné le pouvoir et le droit de devenir enfans de Dieu , en vertu d'une régénération toute spirituelle et toute gratuite qui ne tient rien de la volonté de l'homme, ni de la chair et des sens. Et quel moyen a donc pris le Verbe divin pour se rapprocher ainsi de nous , pour rendre visible sa lumière incréée ? Ecoutez, ô hommes ! le Verbe s'est fait chair, afin que nous devinssions esprit et vie ; il s'est fait enfant des hommes pour que nous devinssions enfans de Dieu ; il a habité parmi nous , pour nous faire habiter en lui par sa grâce , et avec lui dans sa gloire ; il a paru dans une chair mortelle plein de grâce et de vérité , pour en reverser sur nous la plénitude et la surabondance} et nous pouvons croire sans crainte un si étonnant mystère , car nous avons vu la gloire du Verbe fait chair, et nous ne pouvons la méconnoitre à la sainteté do ses œuvres , à la sublimité de sa doctrine, à l'éclat de ses prodiges : c'étoit bien la gloire du Fils unique du Père , descendu des cieux , uni à notre nature, répandant sur la terre des trésors de grâce et des torrens de vérité. A la messe aussi , nous trouvons les mêmes merveilles et les mêmes fruits de l'incarnation , ainsi que l'on vient de l'indiquer à Y Alléluia.
Offertoire. Hébr. 10.
Le sacrifice de Jésus-Christ, dit saint Paul, a commencé dès l'incarnation par sa volonté généreuse et efficace de s'offrir un jour sur la croix. Â son en-
trée dans le monde, le Sauveur a prononcé ces paroles : Fous n'avez point voulu, 6 mon Dieu ! d'hostie et (T ohlation pour le péché , vous n'avez pas agrée les sacrifices qui s'offrent selon la loi, parce qu'ils n'étoient que des ombres et des figures, alors j'ai dit : Me voici. Nous comprenons maintenant pourquoi l'Eglise applique ce passage de l'apôtre à la solennité de Noël , et pourquoi elle en a fait en ce jour l'antienne de l'onlation , pour le début de son sacrifice. Mais en présentant nos cœurs à l'offrande , et en les unissant à Jésus-Christ victime , disons aussi avec ferveur: Me voici, je viens, Seigneur, vous offrir, non plus le sang grossier des animaux , mais le sang de voire propre Fils ; je viens unir à ce sang divin l'offrande de tout mon être, agréez donc la victime tout entière, c'est-à-dire le chef et les membres, le chef brisé de souffrances pour nos crimes , les membres brisés de douleur pour leurs prévarications. Alléluia.
Secrète.
Aujourd'hui plus que jamais , recevez favorablement. Seigneur, Vohlalion qui vous est faite dans cette auguste solennité', que par l'heureux échange du très-saint commerce qui va se conclure à l'autel , nous renaissions comme en fans d'adoption en celui qui a daigné naître pour nous comme Fils de l'homme. Ce merveilleux commerce est le fruit du mystère de ce jour j à la messe, et surtout à la communion, Dieu avec nous et en nous conclut l'admirable traité par lequel il se donne à nous qui lui donnons nos cœurs, par lequel il prend notre vie mortelle, et nous communique sa vie divine.
Communion, i Jean, l\.
L'amour de Dieu a éclaté envers nous> en ce qu'il a envoyé son Fils unique dans le monde , afin que nous vivions pour lui. Ce n'est pas encore assez : Dieu nous a aimés jusqu'à la fin , et par le secret ineffable de l'eucharistie, il envoie réellement son Fils jusque dans nos cœurs. Mats prenons y garde : <\v
même que les fruits de l'incarnation seroient nuls si nous n'obtenions pas la vie éternelle par ce Dieu qui est venu en ce monde , de même la communion seroit sans fruit si Dieu venoit dans nos âmes sans que nous possédions sa vie, si nous nourrissant d'un Dieu, nous ne vivions pas de Dieu , pour Dieu , et selon Dieu. Alléluia.
PoSTCOMMUNIOS.
L'Eglise dans la prière d'action de grâces de ce jour demande quelque chose de plus que dans le cours de sa liturgie , parce qu'elle est arrivée à la consommation du sacrifice. EUe conjure ici le Verbe incarné d'accorder aussi l'immortalité glorieuse à ceux à qui sa naissance selon la chair communique le fruit d'une naissance divine. Le fruit de l'incarnation est de nous faire devenir les enfans du Seigneur , la consommation de l'incarnation est de nous rendre les héritiers de Dieu ; la vie de la grâce est le premier effet de la naissance du Sauveur , la vie du bonheur du ciel en est le dernier résultat; et l'Eglise demande pour conclusion qu'après avoir puisé la vie de Dieu dans la communion, nous participions dans le séjour de la gloire à la vie avec Dieu, dont la communion est le gage et l'avant-goût.
Dernier Evangile. Matth. i.
Comme on a récité à cette messe Y évangile saint Jean y qui sert de dernier évangile aux messes ordinaires, on lit en ce moment, pour terminer, le passage du 1er chapitre de saint Matthieu, où l'ange du Seigneur apparoît à Joseph pour l'instruire du secret de l'incarnation. Il lui révèle que ce qui est né en Marie a été formé par l'Esprit saint, que le Fils qu'elle mettra au monde s'appellera Jésus , c'est-àdire , Sauveur de son peuple, et que ce Sauveur remplira toute l'étendue du nom d'Emmanuel , qui veut dire Dieu avec nous. Joseph fit ce que l'Ange lui avoit prescrit, et entra dans l'esprit du mystère qui venoit de lui être dévoilé. On comprend déjà combien ce trait de l'Evangile termine heureusement
les messes de la solennité de Nbëlj car après avoil médité ce mystère dans tous les détails de la liturgi
de ce jour, après avoir vu le Sauveur prendre une nouvelle naissance sur l'autel par la consécration , et dans nos cœurs par la communion , qu'il est convenable que l'ange du Seigneur, dans la personne d\i S être qui lit cet évangile en sa qualité d'envoyé de ieiï , nous apparoisse aussi pour nous instruire du secret de cette fête ! Or il nous révèle : i° que ce qui est en nous comme en Marie est forme par l'Esprit du Seigneur, qu'il ne serviroitde rien de posséder en nous le corps et la chair de Jésus-Christ si nous n'étions pas animés et dirigés par son esprit, et que nous ne serons les enfans de Dieu qu'autant que nous serons mus et conduits par l'esprit de Dieu ; *2° que le Dieu qui nous est donné ne porte pas en vain le nom de Jésus , qu'il doit sauver son peuple, et que ce seroit un bien triste malheur de nous perdre lorsque nous sommes incorporés au Dieu de notre salut j 3° que le petit enfant qui est né sur î 'au tel et dans nos cœurs s'appelle encore Emma nue /, Dieu avec nous; avec nous, uni à notre nature, passant sur la terre les années de sa vie mortelle, résidant dans l'Eucharistie jusqu'à la fin des siècles ; avec nous par son Eglise , par ses sacremens et son sicrificc; avec nous enfin dans la prière , dans la tentation , dans la souffrance , à la vie , à la mort, et dans l'éternité ; 4° c{ue nous devons imiter la fidélité de Joseph à correspondre aux desseins de Dieu , et comme lui entrer religieusement dans l'esprit de ce divin mystère. Telle doit être notre résolution en quittant le saint autel, où Jésus-Christ vient de renouveler, jusqu'à trois fois, les merveilles de sa naissance, et les fruits admirables qui en découlent (i).
(t)Les principales solennités sont suivies d'une octave, c'est-à-dire que pendant huit jours de suite on célèbre le même mystère., pour l'imprimer davantage dans l'esprit des fidèles. On répète donc la messe de la fête pendant toute l'octave, à moins qu'il no se rencontre quelque so-
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SATNT ETIENNE
DfACRE ET PREMIER MARTYR.
solennel-mineur. — Fête à dévotion.
Saint Etienne, le premier des sept diacres choisis par les apôtres pour la dispensa tion des aumônes de l'Eglise , étoit un homme rempli de foi et du Saint- Esprit , plein de grâce et de force , et qui opéroit de grands prodiges parmi le peuple. Les diverses synagogues des Juifs s'élevoient contre lui pour discuter la vérité chrétienne , mais ils ne pouvoient résister à la sagesse et à l'esprit qui parloient par la bouche du saint lévite. Le témoignage ardent qu'il rendoit à Jésus-Christ ayant été taxé de blasphème contre la loi , on l'entraîna par-devant le conseil de la nation juive , il y parut portant sur son visage la sérénité et l'éclat d'un Ange , prononça un discours admirable qu'on peut lire au chapitre 7e des Actes des Apôtres, et le termina par des reproches bien mérités qu'il adressoit à l'endurcissement des Juifs. La suite cfece glorieux témoignage , le martyre qui en fut le prix , et les funérailles que les fidèles firent au généreux
L'imité qui l'emporte sur cet office ; mais dans ce cas riême on en fait toujours mémoire. S'il se rencontre un dimanche, on l'appelle dimanche dans V octave, et le huitième jour s'appelle simplement Voctave. Pâque, la Pentecôte et Noël sont suivis d'une octave de premier ordre. L'Epiphanie, l'Ascension, la fête du saint Sacrement, l'Assomption, la Toussaint, et les fêtes patronales sont suivis d'une octave de second ordre . Les fêtes de saint Pierre, de la Nativité de la sainte Vierge , de saint Denis et de la Dédicace des Eglises, sont suivies d'une octave de troisième ordre.
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défenseur de la foi , sont le sujet de l'épUre de c<
jour.
Nota. La fête de saint Etienne, et les deux fetes suivantes, portent le nom du fetc s do Noël. Nous en donnerons la raison dans l'explication de chaque messe qui leur est propre.
Introït. Ps. 118.
Quand on se rappelle ce que nous disent les Actes des Apôtres de la grâce et de la force, du calme et de la constance de saint Etienne en présence du conseil des Juifs , Ton comprend l'heureuse application do ces paroles du psaume 118e , à l'introït de ce jour: Les princes se sont assis pour vie juger, mais votre serviteur , oubliant ses dangers et se mettant peu en peine de sa justification, ne s'occupoit , Seigneur, que de vos ordonnances. Notez jamais de ma boucha la parole de vérité , parce que j'ai espéré dans vos promesses. C'est par cette confession magnanime qu'Etienne a commencé d'unir son sacrifice à celui de Jésus-Christ , et c'est par le souvenir d'un témoignage si généreux que l'Eglise devoit commencer la messe de ce jour, qui est offerte au Dieu des martyrs en mémoire des combats et des victoires de son serviteur. Par là aussi nous apprendrons quelle fidélité courageuse et constante nous devons remporter de cet autel , où les saints ont puisé le courage de mourir pour Dieu. Le psaume 118e, Heureux ceux dont la conduite est pure et qui marchent dans la loi du Seigneur, est donc parfaitement choisi , et son choix déterminé par l'application des paroles précédentes. Le commencement de ce psaume nous avertit encore, que si les circonstances ne soumettent pas notre fidélité à la rude condition du martyre, nous avons souvent à vaincre l'épreuve du respect humain , et qu'au moins notre partage doit être de marcher avec bonheur dans une voie pure et fidèle , surtout pour entrer à l'autel de Dieu , et pour arriver à sa sainte montagne et jusque dans ses tabernacles.
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Donnez-nous , Seigneur _, d'imiter ce que nous honorons dans saint Etienne , de nous préparer à la messe comme il s'est disposé à son sacrifice , car le but de l'honneur que nous rendons aux saints est de les imiter. Afin que nous apprenions à aimer nos ennemis, à nous approcher de l'autel avec l'esprit de réconciliation si sévèrement exigé , avec l'esprit de paix et d'amour si désirable. Car nous célébrons la naissa?ice de celui qui a prié même pour ses persécuteurs y et qui a eu dans son immolation ce trait de plus de ressemblance avec la victime du monde, qui s'écrioit du haut de sa croix : Mon Père , pardonnez leur. L'Eglise appelle 7iaissance le jour de la mort des saints , parce que la mort, pour eux, est l'entrée à la vie éternelle et véritable 5 et si elle célèbre la fête de saint Etienne le lendemain de Noël , entre autres raisons , on peut dire ; qu'il étoit convenable de rapprocher de la naissance de Jésus- Christ la fête du premier chrétien né pour le ciel; ce rapprochement est indiqué par saint Fulgence.
On fait mémoire de F octave de Noël, à la collecte , à la secrète et à la postcommunion : de même aux deux fêtes suivantes.
ErÎTRE. Act. 7 et 8.
L'épître contient le récit de la vision céleste , de la mort et des funérailles de saint Etienne , et cette narration de son sacrifice et des circonstances qui l'ont accompagné est une haute instruction pour les fidèles à la messe. Elle leur apprend combien ils doivent être fermes et courageux dans la foi , et comment ils doivent unir à la force de la vérité la douceur et la charité que cette même vérité inspire. Si Dieu ne demande pas que nous mourions pour lui il exige au moins que nous vivions pour lui , et que cette vie divine , que nous méditions hier, que nous allons de nouveau puiser à l'autel, soit aussi courageuse que l'a été l'immolation du saint diacre dont nous honorons la mémoire.
Graduel. P». 3.
Le chrétien en se préparant à unir l'immolation île son cœur à l'immolation du corps et du sang de Jésus-Christ , et devant le faire avec le même zèle que dans l'exemple qui vient de lui être proposé , peut dire avec David : Une foule d'ennemis s'élève eontre moi pour ébranler mes résolutions , mais vous êtes j Seigneur ', mon refuge et ma gloire ;cJ est vous qui relevez mon courage, qui me faites lever la tête comme à saint Etienne, pour me montrer d'où me viendra la force et la victoire. Je ne craindrai donc pas des milliers de peuples qui m'assiégeroient de toutes parts ; levez-vous pour moi , Seigneur _, comme pour votre athlète ; paroissez debout à la droite du Père, animant nos combats, veillant à la victoire; Sauvez-moi, ô mon Dieu, de ma foiblesse et de mon inconstance.
Alléluia. Act. 7.
Je vois les deux ouverts , et je sais maintenant d'où vient le secours aux enfans de Jésus-Christ ; je vois le Fth de V homme debout à la droite de Dieu; l'Evangile est tout à la fois son trône , son sceptre , et sa couronne 5 je le vois vainqueur de l'enfer, du démon, du monde et du péché, animer ses soldats a marcher au triomphe. Mais de peur que, comme le prophète, mes yeux ne se lassent à regarder en haut, •je vais voir les cieux s'ouvrir sur cet autel ; le Dieu qui triomphe et qui fait triompher en abaissera la hauteur pour paroïtre au milieu de nous, et le Fils de l'homme , qui se tient toujours debout et comme immolé à la droite du Père, va descendre sur l'autel de la terre dans le même état de gloire et d'immolation. Dans ce moment précieux, nous lui dirons avec l'Eglise : Victime du salut, qui ouvrez les portes du ciel , des guerres cruelles pressent et accablent vos enfans ; donnez-leur la force, et apportez le secours que réclame leur fragilité.
Evangile. Matth. 9.3.
Peu de temps avant sa mort, Jésus-Christ annon-
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çoit aux Juifs , qu'à l'exemple de leurs pères ils rnettroient à mort ceux qu'il devoit envoyer, et que tout le sang des justes répandu dans l'ancienne loi retomberoit sur eux , parce qu'ils dévoient se souiller euxmêmes du sang; du juste par excellence et du sang de ses disciples. Il déploroit l'endurcissement de Jérusalem , qui n'avoit pas voulu se ranger à l'ombre de ses ailes , et qui devoit lapider les envoyés du Messie comme elle avoit égorgé les prophètes du Seigneur. Après ces reproches accablans , le Sauveur annonce la ruine de la cité déicide , et déclare que les Juifs ne/econnoîtront leur Libérateur, que lorsque , convertis, et pleins de foi en celui que tous les prophètes ont annoncé, ils s'écrieront avec soumission et amour: Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. Ce trait de l'Evangile est appliqué à la fête de saint Etienne, parce que sa mort et le genre de son martyre y sont clairement annoncés , et parce que ces reproches de Jésus-Christ ont servi de texte aux reproches que le saint diacre adressoit aux Juifs avant de mourir : Vous résistez toujours, leur di soit -il, à l'Esprit saint, vous agissez comme ont agi vos pères. Quel prophète ri 'ont-ils pas persécuté? Ils ont mis à mort ceux qui piédisoient l'avènement du Juste , de ce Juste, dont vous avez été vous-mêmes les meurtriers. Ces reproches du Sauveur et de son martyr peuvent s'adresser à ceux qui ne profiteroient pas du sang qui va couler sur l'autel , qui trahiroient le sang innocent dans les sacrés mystères , et qui cruciheroient de nouveau Jésus-Christ dans leurs cœurs. Prenons donc garde que le sang du Juste , loin de couler sur nos âmes pour les sanctifier, ne retombe sur nos têtes coupables pour écraser les profanateurs ; réunissonsnous plutôt sous les ailes du Seigneur, pressons-nous sous ses bras étendus au sacrifice comme sur la croix; disons avec transport au moment de l'oblaiion sainte: Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, pour nous bénir; et nous mériterons alors de voir ce Dieu qui vient nous sauver , de nous incorporer le salut qu'il apporte , et d'échapper par la vertu de son sang à l'éternelle malédiction.
7<) '*() decemiuie. ^mm iï tien su.
Offertoire* Act. 7,
Le sacrifice commence à l'offrande et se consomme à la communion ; or l'Eglise nous montre ici le commencement de l'immolation de saint Etienne : Ils le lapidoient , et cependant lui prioit et disait : Seigneur Jésus, recevez won esprit. Répétons cette touchante parole au début de l'action sainte, et nous unissant en sacrifice au pain et au vin que Ton présente, pour être consacrés et changés avec eux, disons mille fois et de toute l'ardeur de notre ame : Seigneur Jésus , qui vous immolez pour moi , recevez mon cœur pour l'immoler avec vous5 et transformez-le en votre grâce et en votre amour.
Secrète.
Que les dons que nous vous offrons en l'honneur du premier des martyrs, c'est-à-dire, pour honorer la mémoire de son triomphe , pour imiter ses vertus , et |X)ur obtenir le suffrage de ses prières jointes aux noires dans l'oblation vous soient agréables, Seigneur ; a [in que fortifiés par son exemple et munis de son intercession, nos dispositions en vous offrant la victime sainte , et en nous offrant avec elle , soient plus parfaites et aussi agréées que l'a été son sacrifice : et que nous méritions d'être bénis par celui qu'Etienne vit debout à la droite de Dieu, et que nous allons voir présent sur cet autel. Le sens de cette oraison est le même que celui d'une des prières après la consécration , où l'Eglise demande que les dons de l'autel de la terre soient portés sur l'autel sublime du ciel , afin que nous soyons remplis de toute bénédiction céleste. Nous exprimons à Dieu le désir d'offrir la messe avec les mêmes sentimens que le saint martyr offrit sa vie ; de voir nos foibles prières fortifiées par les siennes dans l'oblation, et que de même qu'alors il vit les cieux ouverts , et Jésus-Christ debout devant l'autel du ciel, qui le bénissoit et l'animoit au combat ; de même les cieux s'ouvrent pour nous, et que l'Agneau debout et immolé devant le trôné éternel fasse descendre sur nous les bénédictions les plus abondantes.
Communion. Acf» 7.
C'est la consommation du sacrifice de la messe , et l'Eglise y rapporte la consommation du sacrifice de saint Etienne. S' étant mis à genoux , le saint lévite poussa un grand cri de pardon et d'amour, semblable au cri puissant que Jésus-Christ jeta sur la croix au moment de mourir, et par lequel il força le ciel, et déclara que toute miséricorde étoit obtenue. Et ayant dit : Seigneur, ne leur imputez pas ce péché , comme le Sauveur avoit dit : Mon Père , pardonnez - leur , il s1 endormit dans le Seigneur. Voilà la fin du sacrifice pacifique des saints , et leur mort paisible; ce n'est qu'un doux sommeil qui les saisit dans les bras du Seigneur, et ce sommeil plein de charmes ménage le passage de ce monde périssable à une vie éternellement heureuse. Dans la communion aussi nous devons nous endormir en Dieu sur le sein de son amour , fermer les yeux à tout ce qui passe, et nous réveiller à une vie nouvelle, pleins de la paix divine que nous avons goûtée.
P0STCOY1MUNION.
Seigneur Jésus, à qui le martyr Etienne a demandé de recevoir so?i esprit en sacrifice, nous vous demandons la même grâce après la communion; nous vous disons avec un saint abandon : Seigneur, je remets mon esprit et mon cœur entre vos mains ; recevez tout mon être que je vous consacre en reconnoissance de ce que vous vous êtes donné tout à moi. Accordez - nous , par la vertu du sacrement que nous avons reçu, la grâce de mourir un jour dans votre amour, afin de nous reposer éternellement en vous dans le séjour de la gloire ; remportant ainsi du sacrifice que nous venons d'offrir trois grands biens , la mort au péché , la mort dans la grâce et le réveil dans la bienheureuse éternité.
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APÔTRE ET ÉVANGÉLISTE
double-majeur. — Fête à dévotion,
Saint Jean, le disciple bien-aimé du Sauveur, fils de Zébédée et de Salomé, frère puîné de saint Jacques k majeur , étoit pêcheur , et quitta sa barque , ses filets , et son père, après la pèche miraculeuse, pour s'attacher à Jésus-Christ ; il n'avoit alors que vingt-cinq ou Mngt-six ans. Il fut témoin de la scène de la transfiguration , reposa sur le sein de l'Homme- Dieu pendant la dernière cène, entra avec Pierre et Jacques au Jardin des Olives, pour assister k la prière et à l'agonie du Sauveur j fut le seul des apôtres qui se trouva au pied de la croix , et mérita d'entendre ce beau legs qui lui étoit fait dans le testament d'un Dieu : Femme , voilà votre fils } mon fils , voilà votre mère. Dès ce jour , saint Jean prit chez, lui Marie , mène de Jésus , et se chargea du soin de pourvoir à tous ses besoins temporels. Après la descente du Saint-Esprit, il fut le dernier des apôtres qui quitta la Judée; il alla s'établir à Ephèse avec la sainte Vierge , parcourut toute l'Asie Mineure pour y fonder pb's églises ; passa au pays des Parthes , et revint a Ephèse, lieu ordinaire de sa résidence , d'où il gouvernoit les églises d'Asie avec la suprématie de juridiction que lui donnoit l'apostolat. Plongé à Rome , par l'ordre de Domilien , dans une chaudière d'huile bouillante, sans y perdre la vie, il fut exilé par cet empereur dans l'île de Palmos , où il écrivit Y Apocalypse. Dix-huit mois après, il revint à Ephèse. On a de lui trois Ejnlres. Enfin , pour s'opposer au torrent des évangiles apocryphes qui inondoient l'Eglise de Dieu , il se décida , à la prière des fidèles, k écrire
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Y Evangile, comme l'avoient déjà fait saint Matthieu, saint Mare et saint Lue. Il mourut à Ephèse d'une mort paisible, au commencement du second siècle, âgé de près fie cent ans.
Introït. Ps. 70.
Le psaume de Y entrée exprime le plus souvent Patlente des justes de l'ancienne loi qui soupiroient après la venue du Rédempteur. Dans ce sens les fidèles comprendront l'heureuse application de ce début: Seigneur, f ai espéré en vous , que je ne sois pas confondu à jamais) délivrez-moi par votre justice et sauvez-moi. De plus , le choix du psaume est parfaitement justifié par l'antienne, qui convient à merveille à l'apôtre dont nous honorons la fête 5 car il a pu dire encore mieux que le prophète : O Dieu, vous m'avez instruit dès ma jeunesse 3 en m/appelant si jeune encore à votre école et à votre suite ; jusqu'à présent j'aî publié vos merveilles pannes écrits et mes exhortations, et je les publierai jusque dans la plus reculée vieillesse , afin d'annoncer aux générations futures l'a grandeur de votre puissance -y par la disposition de votre Providence , je resterai sur la terre le dernier de vos disciples, et je serai l'anneau sacré qui réunira les temps apostoliques à la tradition des âges suivans.
Collecte.
En célébrant la mémoire d'un apôtre , d'un écrivain sacré , d'un évangéliste et d'un prophète , si distingué par la sublimité de sa doctrine et par l'éclat de ses révélations , il convient de demander à Dieu, comme fruit de la solennité et du sacrifice offert en son honneur , que les yeux des fidèles s'ouvrent à la joie d'une si vive lumière , et au bonheur des dons célestes dans l'éternelle clarté ; or telle est la grâce que l'Eglise sollicite dans la collecte et dans les autres oraisons de ce jour. Elle conjure le Seigneur de répandre les rayons de sa lumière divine , afin qu'éclaires par les enseignenicns du saint apôtre et évangéliste, nous parvenions aux dons éternels s qui sont la récompense de cette lumière de vérité, purement
coûtée çt fidèlement suivie. Comme si elle disoit: Seigneur, vos fidèles ne sont pas appelés à éclairer rivalise, mais au moins qu'ils soient dirigés par le flambeau de la foi qui brille aujourd'hui de tant
parviennent tous jusqu'à votre montagne sainte et dans vos tabernacles éternels.
Epître. 1 Jean , 2.
Saint Jean , en reposant à la cène sur le cœur de Jésus-Christ, a puisé l'amour de Dieu et du prochain à pleine source * ses Epîtres sont tout empreintes de ce divin amour, et il a mérité le surnom d'apôtre de la charité. Aussi a-t-on choisi aujourd'hui pour lecture un passage de ces mêmes Epîtres , qui renferme tout le suc de la morale de ce disciple , et qui peint à merveille son ame embrasée. Saint Jérôme rapporte de ce saint , que , dans un âge avancé , lorsqu'on le portoit à l'église d'Ephèse sur les bras des fidèles , et qu'il ne pouvoit plus faire de longues exhortations , il se contentoit de dire à chaque réunion pour le sacrifice eucharistique: Mes petits enfans, aimez-vous les uns les autres. Et comme on lui reprochoit , avec un tendre respect , de répéter toujours la même chose , il répondoit avec le sourire de la charité : C'est le ]jrécepte du Seigneur > et si on V accomplit bien , cela suffit. On peut dire que les Epîtres de saint Jean ne sont que le développement de cette touchante parole et de ce commandement plein de douceur ; il est aisé de s'en convaincre par le peu que nous lisons en ce jour ; mais il est surtout utile de méditer combien cette charité est une excellente disposition au sacrifice, puisque l'apôtre en parloit chaque fois que les fidèles de son temps se rassembloient pour l'offrir.
Graduel. Deut. 33. Job, 3q.
Le graduel sert ordinairement de réflexion sur répttre , et de transition à l'évangile : et comme
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saint Jean a écrit Y Evangile et des Epîtres 3 l'Eglise nous donne ici une belle idée du caractère spécial de cet apôtre. Dans ses Epîtres, il se montre par la charité et la douceur de ses paroles le bien- aimé du Seigneur, qui habite en lui avec confiance, qui se repose dans ses bras comme dans un Ut nuptud. Dans son Evangile , où il traite les plus élevés mystères avec une sublimité qui étonne , c'est Y aigle qui s'élève , qui fixe en face le soleil de justice , et qui place son nid sur la plus haute cîme des rochers. On peut dire à proportion du fidèle qui se pénètre bien de la charité des lettres de saint Jean , et qui sonde avec respect les profondeurs de son Evangile , qu'il sera le bien-aimé du Seigneur , qu'il habitera en Dieu avec confiance pendant cette vie , et qu'il reposera un jour dans ses bras au sein des plus pures délices. Bien plus, il s'élèvera comme l'aigle à la plus haute perfection sur la terre, et placera dans le ciel ses affections et ses plus chères espérances.
Alléluia. \ Jean,^.
Les premiers évangélistes avoient écrit simplement la vie et les actions extérieures du Sauveur; saint Jean s'est appliqué dans son Evangile et ses autres écrits à établir sur les plus solides témoignages la divinité de Jésus-Christ, et les réunissant ces témoignages , il pouvoit dire avec la noble confiance qu'inspire la vérité : Nous avons vu , nous avons entendu ce que nous vous annonçons du Verbe de vie ; nous l'avons entendu , nous l'avons vu de nos yeux , nous l'avons considéré de près et avec soin , nos mains Font touché. 11 convenoit donc dans ce jour , encore si rapproché de la solennité de Noël , qu'au moment de lire l'évangile de la messe , notre foi fût excitée par ces admirables paroles de saint Jean : Nous avons vu, et nous attestons que le Père a envoyé son Fils le Sauveur du monde. De là encore nous comprendrons combien il étoit convenable de compter cette fête au nombre des fêtes de Noël , pour faire approcher du berceau de Y Homme-Dieu
le héraut divin qui a dit à la terre : Au commencement étoit le Verbe et le Verbe s'est fait
chair, et il a habité parmi nous plein de grâce et de vérité.
Evangile. Jean, ai.
Jésus apparoissant à ses disciples après sa résurrection, sur les bords de la mer de Galilée, venoit de confier à Pierre le soin des agneaux et des brebis de son Eglise , et de lui annoncer en termes figurés , qu'il mounoit du supplice de la croix. Le Sauveur, après avoir révélé ainsi à Pierre ses glorieuses destinées et la fin de son martyre , ajouta : Suivez -moi , non-seulement de corps , mais encore pkis d'esprit et de cœur, dans l'administration que je viens de vous donner , et dans le chemin de la croix que je viens d'ouvrir à vos yeux. Pierre obéit ; mais ayant vu répondre à la même invitation, et venir après Lui le disciple que Jésus aimoit , celui qui pendant la cène s'êtoit reposé sur son sein , et qui jouissoit d'une telle intimité avec le Sauveur qu'il avoit osé lui demander alors : Seigneur, quel est celui qui vous trahira? Pierre prétendit savoir aussi quelles seroient les destinées dernières de cet apôtre privilégié , et ne consultant que l'empressement d'une curiosité naturelle : Et celui-ci, Seigneur, dit-il à Jésus , que deviendra-t-il ? finira-t-il , comme moi , sa carrière par le supplice de la croix? Jésus ne voulut point satisfaire l'inquiétude téméraire du prince des apôtres , et lui répondit seulement : Si je voulais qu'il restât ainsi sur la terre jusqu'à ce que je vienne à la consommation du monde , que vous importe? Pour vous, Pierre, suivez-rnoi dans le chemin qui vous est tracé par ma providence , saus vous mêler de ces soins étrangers. La réponse assez énigmatique de Jésus-Christ piqua plus vivement la curiosité des disciples , en qui l'Esprit saint n'avoit pas encore corrigé la grossièreté des sentimens naturels ; le bruit se répandit jiarmi les frères , dit lui-même l'évangéliste saint Jean , que ce disciple ne mourroit point, et qu'il resteroitdans cette vie jusqu'au retour
du Sauveur à la fin des siècles. Opinion que réfute pleinement celui dont il étoit question , en ajoutant de suite, que le Seigneur n'avoit pas dit qu'il ne mourrait point , mais qu'il s'étoit borné à imposer silence à la curiosité , en disant : Si je veux qu'il demeure jusqu' 'à ce que je vienne , que vous importe ? Enfin , saint Jean conclut son Evangile par ces paroles remarquables : C'est ce même disciple qui a été le sujet de cette contestation , qui rend témoignage de ces choses et qui les a écrites , et nous savons que son témoignage est véritable. Or, l'Eglise a choisi aujourd'hui ce trait de TEvangile écrit par saint Jean lui-même , comme le plus propre à nous faire connoître l'heureux apôtre dont nous célébrons la fête ; nous y trouvons , en effet , les privilèges de sa vie : c'est le disciple bien-aimé de Jésus , qui accompagna le maître dans les plus secrets détails de son ministère public ; c'est le favori de son Dieu , qui mérita une place d'honneur et de confiance au double sacrifice du Cénacle et du Calvaire ; c'est le confident du Verbe fait chair, qui puisa dans le sein de l'Homme- Dieu l'intimité la plus chère et les plus sublimes révélations. Nous voyons encore dans ce trait de l'Evangile les privilèges de la mort de saint Jean : Jésus-Christ semble indiquer qu'il aura l'honneur du martyre sans laisser la vie au milieu des tourmens ; qu'exilé loin des hommes , il demeurera avec Dieu par la plus haute contemplation , qu'une vieillesse abondante le fera survivre à la ruine de Jérusalem et aux travaux de ses collègues dans l'apostolat, qu'il demeurera unique héritier de tous les triomphes de la foi ; et qu'honoré comme le seul et dernier témoin oculaire de la vie de FHomme-Dieu , il couronnera sa longue carrière en écrivant l'Evangile , et en lui imprimant le sceau du témoignage le plus respectable et le plus respecté. Pratiquons nous-mêmes l'Evangile, et nous serons du nombre des disciples que Jésus aime, car il est écrit : Si quelqu'un m'aime , il gardera ma parole ; mon Père l'aimera, nous viendrons à lui , nous ferons en lui notre demeure ; et encore , si quelqu'un garde ma parole, il ne mourra jamais*
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Offkutouiî'.. 1 Jean, 1.
11 appartenoit à saint Jean, témoin si intime de l'immolation du Cénacle et du Calvaire , de nous attester, au début de l'offrande du sacrifice , toutes les merveilles dont la messe est l'abrégé et le souvenir, le centre et la continuation. Ecoutons avec respect un témoignage d'une si haute autorité : La vie s'est rendue visiùle dans le mystère de l'Incarnation, et le Dieu qui en est la source l'a manifestée en unissant notre pauvre vie à sa vie divine et essentielle ; nous l'avons vue, nous en rendons témoignage , et nous vous l'annonçons cette vie éternelle, qui éioit dans le sein du Père par la génération du Verbe, et qui s" est montrée à nous par l'union du Verbe avec notre nature. Cette vie se montre aussi à nous sur l'autel , bien plus elle va se donner à nous et nous être communiquée , nous la verrons et nous nous en nourrirons ; cette pensée est bien propre à nous faire entrer dans l'esprit du sacrifice.
Secrète.
L'apôtre saint Jean s'est appliqué plus particulièrement dans ses écrits à instruire les fidèles de la divinité du Rédempteur, il a rendu à cette divinité les hommages les plus éclatans , et il a concentré tous ses enseignemens sur ce point dans ces trois paroles recueillies de la bouche même du Sauveur : Je suis la voie, la vérité et la vie. Or, nous demandons ici, par l'intercession du. saint apôtre, l'amour de cette vérité connue , la fidélité à marcher dans cette voie connue et aimée, la possession de cette vie et des récompenses qu'elle renferme promises à la connoissance de Dieu , à l'amour de Dieu , à la fidélité envers Dieu ; et c'est dans les divins mystères que nous trouvons surtout la grâce de connoître le Dieu qui nous a rachetés , le moyen de l'aimer, de le servir, et de parvenir aux biens éternels.
Communion. Jean, 21.
Le disciple que Jésus aimoit se reposa sur son sein
pendant la cène. Dieu nous accorde le même privilège de tendresse à la communion , répondons aux merveilles de son amour en nous reposant de tout sur son cœur dans cette cène mystérieuse. N'imitons pas à la table sainte les transports téméraires et les protestations hasardées du prince des apôtres , qui ne compta que sur la vivacité de son ame , et qui trahit bientôt ses sermens à la première épreuve. Comprenons , comme saint Jean , que c'est sur Dieu seul et sur sa grâce que nous devons appuyer les résolutions ferventes que nous prenons en communiant.
Postcommunion.
O Dieu, qui, par votre disciple bien- aimé , nous avez recelé les secrets de votre Verbe éternel, et qui , dans ce banquet sacré , nous faites goûter les admirables secrets de sa puissance , de sa sagesse et de son amour; faites que nous méritions de confesser sur la terre par une vie sainte et constamment fidèle , et de contempler dans le ciel dans la multitude de vos récompenses , la vérité et le bonheur que ce saint apôtre a puisés dans le sein du Sauveur à la table divine de la cène mystérieuse, et dont nous possédons nousmêmes le gage et l'avant-goût à l'autel , où se perpétuent les merveilles du Cénacle. Au moment de l'institution de l'eucharistie , saint Jean , par un privilège surprenant , a pénétré dans le sanctuaire de Dieu , il a vu et goûté pleinement dans son extase la vérité et le bonheur du ciel, dont il venoit de recevoir le gage sous les foibles symboles de la communion 5 pour nous , sans oser prétendre à une distinction si heureuse , nous demandons simplement qu'après avoir reçu , comme lui , le même gage d'union avec Dieu , nous puissions professer ici bas, et contempler un jour ce qu'il a vu et goûté dans ,les délicieux épanclicmens de la dernière cène.
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Le 28 Dkœmlre.
DOUBL E-M AJEUR.
Cette fête est célébrée quand elle tombe le dimanche.
L'Eglise honore aujourd'hui comme de vrais martyrs les enfans de Bethléem et du territoire de cette ville , ('gorgés par la fureur d'Hérode, qui prétendoit envelopper dans ce massacre le nouveau roi des Juifs, dont les mages lui avoient annoncé la naissance. Ces enfans , âgés de deux ans et au-dessous, périrent pour la cause de Jésus- Christ , et si leur bouche n'a pu rendre témoignage à la vérité, leur sang innocent, répandu pour la vérité, leur a mérité la gloire et la palme du martyre. L'évangile de ce jour rapporte en peu de mots le sujet de cette solennité, qui est la troisième fête de Noël. Car encore que le massacre des Innocens ne doive être placé qu'après l'Epiphanie et la fuite en Egypte, pour suivre rigoureusement l'ordre des faits sacrés , l'Eglise a voulu cependant rapprocher du berceau de Jésus-Christ le berceau de ces milliers d'enfans, qui échangèrent pour sa gloire une vie de quelques jours contre des siècles d'éternel bonheur.
Introït. Ps. 8.
0 Dieu, vous avez tiré une louange parfaite de lu bouche des enfans et de ceux qui sont à la mamelle; pour confondre vos ennemis , il n'a pas été nécessaire de déployer la force de votre bras , les plus foibles instrumens ont suffi pour déjouer les complots des princes de la terre ligués contre votre Christ. Seigneur y notre souverain maître, que votre nom est admirable dans toute la terre , l'enfant à la mamelle publie votre gloire aussi bien que l'apôtre le plus
zélé , et l'insecte caché sous l'herbe raconte vos merveilles aussi bien que l'astre du jour et l'étendue des cieux ! La messe rend à Dieu une louange parfaite
Ear la victime qu'on y offre ; mais il faut que nos onneurs, unis à ceux de Jésus-Christ, souverain prêtre, approchent, autant que possible, de cette perfection : or, Jésus-Christ a commencé son sacrifice par se faire petit enfant , il a préludé dans un berceau à la scène du Calvaire 5 nous ne saurions donc mieux commencer la messe qu'en copiant et en exprimant l'humilité et l'innocence des tendres victimes que nous honorons en ce jour, et qui ont eu le bonheur de mêler leur sang au sacrifice du Sauveur, C'est alors que , devenus petits à nos propres yeux , et grands devant le Seigneur par cette disposition , Dieu tirera de notre cœur uni à Jésus-Christ une louange parfaite, et que nous offrirons à la grandeur du nom divin une oblation pure et digne de sa majesté.
Collecte.
O Dieu, à qui les saints Innocens martyrs donnent aujourd'hui une louange parfaite, non parle témoignage des paroles que leur bouche , trop foible encore , ne pouvoit vous rendre , mais par celui de leur sang qui a pu être versé pour voire cause; faites •mourir en nous tous les vices , et que cette destruction de l'homme moral soit aujourd'hui le sacrifice que nous unissions au sang des martyrs , et à l'oblation de votre sang adorable : afin que la foi que nous professons de bouche soit aussi annoncée par la sainteté de notre vie; car si vous ne nous demandez pas , Seigneur, de mourir pour notre croyance , vous nous demandez au moins de vivre selon notre foi ; et si vous n'exigez pas l'immolation de notre corps , vous attendez au moins que nous immolions notre cœur, que nous le crucifiions à la messe avec ses vices et ses convoitises , pour vous rendre ainsi à l'autel , une louange et un honneur parfait.
ErÎTUE. Apoc. i4« L'Eglise applique à la gloire des saints Innocens
cet te vision du livre de l'Apocalypse : J'ai vu V Agneau qui se tenoit sur la montagne de Sion , et avec lu> cent quarante quatre mille personnes qui portoient son nom. Cet heureux cortège de l'Agneau chanioit devant le trône de Dieu un cantique propre , carc'étoit le cantique de l'innocence et de la virginité. Ces milliers d'élus suivent V Agneau partout où il va , ils ont été rachetés d'entre les hommes pour être les prémices offertes à Dieu et à l'Agneau , et ils sont sans tache devant le trône éternel. L'application est facile à saisir ; mais ce qui est pratique , c'est que nous allons voir aussi l'Agneau sur la montagne sainte de l'autel, c'est que la foi va nous montrer toute la cité de Dieu, rachetée par le sang de Jésus-Christ, se pressant o»utour du sacrifice de la terre et du ciel pour s'offrir a Dieu comme des prémices sacrées; puissions-nous dans ce divin moment chanter avec les élus le cantique de l'innocence, ou du moins l'hymne du repentir sincère ! Suivons l'Agneau partout où il ira, suivons-le dans l'offrande pour nous offrir avec lui, suivons-le à la consécration pour mourir avec lui au péché , suivons-le à la communion pour transformer en lui nos âmes, suivons-le enfin quand il remontera de l'autel de la terre à celui du ciel, en détachant nos cœurs de tout ce qui passe pour les attacher à lui seul. Alors le mensonge ne se trouvera pas sur nos lèvres, quand nous protesterons de notre amour inviolable ; et, après nous être tenus ici bas devant le trône de la miséricorde avec douleur et humilité, nous mériterons de paroître devant le trône de la gloire avec pureté et confiance.
Graduel. Ps. 123.
Les enfans martyrs que nous honorons peuvent chanter ces paroles de David, comme le cantique propre de leur reconnoissance : Notre ame, comme un passereau, a été délivrée du filet de V oiseleur. Hérode croyoitnous surprendre et dévorer tout notre être, mais en tranchant le fil de nos jours , il n'a fait que rompre les fils qui nous retenoient captifs, le filet a été rompu et nous avons été délivrés, et nous nous
sommes envolés vers le eicl avee la liberté des enfans de Dieu. 11 n'y a eu aucun mérite de notre part , notre secours est venu du nom du Seigneur qui a fait le ciel et la terre , quia le pouvoir d'arracher de cette terre et de donner le ciel. Chrétiens, espérez le même secours et la même délivrance ; devenez petits en fans , et vous échapperez plus facilement aux filets du monde et du démon. Quand le ciel va s'ouvrir à la messe , le secours en descendra pour détacher vos cœurs et les élever en haut, et si vous avez soin de les rendre humbles, simples et innocens, vous serez délivrés , vous jouirez de la liberté céleste , selon qu'il est écrit: Le Seigneur garde les petits, je me suis humilié et il m'a délivré.
Alléluia. Ps. 112.
Heureux enfans , huez le Seigneur 3 bénissez son saint nom : bénissez-le de votre rédemption si facile , et de votre délivrance assurée , dont l'évangile va publier le récit. Et nous, devenus enfans de Dieu par le baptême , louons le Seigneur de nous avoir délivrés de l'esclavage du péché aux portes de la vie; enfans fidèles à cette grâce que nous ne pouvions reconnoître en naissant , louons désormais le nom du Seigneur par une vie digne de l'Evangile , digne de notre Père qui est dans les cieux.
Evangile. Matth. 2.
Saint Matthieu rapporte en peu de mots la cause du massacre des enfans de Bethléem , la rigoureuse exécution des ordres d'Hérode, et la douleur des mères dont les cris perçans pouvoient être, entendus jusque dans Rama, suivant la prédiction du prophète Jérémie.Macrobe, auteur païen, a signalé dans ses écrits la vérité de ce fait évangélique. L'offertoire va nous apprendre qu'elle conséquence pratique nous «levons tirer à la messe de ce que nous venons d'entendre.
Offertoire. Dan. 3.
Seigneur, que notre sacrifice soit devant vous au-
jourd'hui semblable à un holocauste de mille agneaux gras et choisis y afin qu'il vous soit agréable. C'est-àdire , pour entrer dans la pensée du prophète Daniel, et dans l'esprit de l'Eglise qui applique ces paroles à cette solennité 5 Seigneur, nous commençons le sacrifice, et nous nous présentons devant Votre Majesté sainte avec un esprit d'humilité et un cœur contrit: ce sont les sentimens qui conviennent à des coupables en présence de leur Dieu. Mais pour vous offrir plus dignement le sang de la victime pure et sans tache , nous nous couvrons du sang de ces milliers d'agneaux immolés aujourd'hui à votre gloire ; c'est à l'abri de cette protection de l'innocence que nos cœurs repentans s'efforcent de vous faire agréer l'offrande de leur misère ; que notre sacrifice soit donc aussi précieux à vos yeux que l'immolation des enfans de Bethléem, et si la victime ne peut manquer de vous plaire par elle-même , que l'offrande que nous en faisons , avec de tels sentimens et à l'ombre d'une si haute protection , nous attire le secours d'en haut et la délivrance la plus parfaite.
Secrète.
Recevez > Seigneur 3 V offrande des dons sacrés que nous vous faisons dans la fêle des saints Jnnocens , et que nous présentons à votre autel avec les dispositions exprimées dans l'antienne de l'offertoire : Faites que nous puissions imiter 3 dans le sacrifice , la sincérité de ceux dont nous honorons V enfance consacrée par le martyre à votre gloire. Ils se sont sacrifiés sans réserve , puisque dans un âge si tendre aucune pensée, aucun désir , aucun retour de volonté n'a pu affoiblir le mérite de leur immolation : qu'il en soit ainsi de nous , que l'esprit de sacrifice nous pénètre tellement que notre cœur vous soit offert et immolé sans regret , sans partage et sans retour*
Communion. Apoc. 7.
L'agneau qui est au milieu du trafic les conduiru lui-même à des sources d'eaux vives , et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. Voilà ce qu'ont éprouve
les innocens enfans au moment de leur union avec Jésus-Christ par le martyre : les pleurs que la douleur de quelques instans leur a fait verser , ont été bien vite essuyés de la main de Dieu même , et ses divines caresses les ont amplement dédommagés du sourire et des embrassemens maternels; ce tendre troupeau conduit par l'Agneau jusqu'au trône du bonheur éternel s'est désaltéré à la source des eaux vives , et a échangé les larmes de l'exil contre les joies intarissables de la patrie. Enfans de Dieu , voilà aussi ce que vous éprouverez dès ici bas en vous unissant au Seigneur par la communion , l'Agneau qui est au milieu de vous et sur l'autel, vous conduira comme un bon pasteur , et rien ne vous manquera, car il vous donnera la source des eaux vives et des consolations véritables , et il essuiera ces larmes que vous répandez , comme des enfans , sur toutes les bagatelles de la terre. Les enfans pleurent souvent et beaucoup , parce qu'ils ne voient pas audelà de leurs petites peines ; on les console en leur disant que ce n'est rien , et surtout en leur faisant sentir que leur chagrin ne mérite pas d'avoir le cœur si gros ; quoiqu'avancés dans la vie, nous ne sommes que des enfans devant Dieu, et quand nous nous unissons à lui , il nous console comme une mère tendre , il nous fait voir la vanité de ce que nous regrettons, l'éternité de ce que nous attendons, et il essuie facilement nos larmes, pourvu que nous nous jetions dans son sein avec tout l'abandon d'un enfant pour sa mère.
0 Dieu, qui tout grand que vous êtes dans les grandes choses , quand vous déployez la profondeur de vos conseils , la force de votre bras et la magnificence de vos dons , faites néanmoins éclater davantage votre gloire par les merveilles que vous opérez dans les plus petites, montrant ainsi que la grandeur vous est essentielle , et que vous n'avez pas besoin qu'elle soit relevée par les instrumens et les moyens ; ô Dieu ; qui vous montrez si grand dans les
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merveilles de l'eucharistie, et plus grands encore pal les fruits que vous lui faites porter dans des arnes aussi ingrates et aussi stériles que les nôtres, pénétrez-nous d'une sainte joie, inondez-nous de toute consolation, essuyez toute larme de nos yeux , dans la solennité de ceux qui, sans parler, ont rendu témoiynaoe à votre Fils, Notrc-Seiyneur .0 Dieu, vous êtes admirable dans vos saints , vous montrez votre pouvoir quand un martyr vous confesse à la vue des tourmens , vous le montrez peut-être encore plus quand de petits enfans au berceau vous rendent une louange parfaite ; c'est précisément cette grandeur merveilleuse , dans les plus petites choses , qui console notre foiblesse , et qui nous fait espérer que , malgré notre indignité, votre grâce sera assez puissante pour nous donner par la communion l'heureux fruit d'une vie sainte et digne de vous. En un mot, Seigneur , faites que nous allions à l'autel avec l'innocence et la simplicité d'un enfant qui va à son })ère, et que nous en sortions pleinement consolés comme des enfans dans les bras maternels , croissant en grâce jusqu'à la maturité de l'homme parfait en Jésus-Christ.
DIMANCHE DANS L'OCTAVE DE NOËL
Fruits de la naissance de Jésus-Christ,
Introït. Ps .88.
Le grand fruit de la fête de Noël , comme noiu? avons déjà pu le remarquer, est que nous devenions enfans adoptifs de Dieu , par la grâce de celui qui étant Fils de Dieu par nature s'est fait enfant des hommes par miséricorde, que nous devenions espiiî et vie après que le Verbe a pris pour nous une chair mortelle, et que par h: plus saint commerce et le plus heureux: échange nous participions à la divinité d<
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celui qui a participé à notre humanité. C'est ce fruit admirable de salut que l'Eglise va demander , dans l'office de ce dimanche, sous toutes les formes de ses prières et de sa liturgie. Aussi remarquons d'abord son introït : quoique les paroles du psaume qu'elle a choisi s'entendent surtout de Jésus-Christ , en qui Dieu a accompli les hautes promesses qu'il faisoit à David et à sa postérité ; toutefois , comme ce n'est pas à ce Dieu fait homme de chanter éternellement les miséricordes du Seigneur , mais bien a nous de célébrer à jamais la multitude de ses bontés, l'Eglise semble nous indiquer, par ce début du psaume, que l'antienne qu'elle en a tirée nous regarde dans une juste proportion. Maintenant donc qu'un Dieu s'est uni à notre nature , chantons éternellement ses miséricordes , car devenus les enfans de son adoption , nous pourrons , si nous sommes fidèles , l'invoquer avec confiance, surtout dans le sacrifice où nous ne l'appelons pas en vain notre Père. O mon a me , vous direz à votre Dieu qu'il est votre Père, vous le lui direz par votre conduite généreusement chrétienne , et lui , vous assimilera à son Fils aîné y vous élèvera par le titre réel de son enfant audessus des rois de la terre -, cette race des enfans de Dieu se perpétuera à jamais, la durée de ce nouveau trône d'honneur égalera celle des deux-, quedis-je? le ciel et la terre passeront, et le trône de l'adoption divine sera transporté sur une nouvelle terre et sous de nouveaux cieux qui ne périront pas. Chantons donc les miséricordes éternelles du Seigneur, estimons plus que le monde entier l'honneur et la grâce de l'avoir pour Père, et pensons que l'autel du sacrifice dont nous approchons en ce moment, est le marche-pied du trône où s'asseient les enfans de Dieu.
Collecte.
Bien tout-puissant et éternel, dont le bon plaisir est que nous soyons des hommes de bonne volonté, et que nous nous rendions dignes par notre vie de l'adoption que Jésus-Christ nous apporte en naissant , dirigez nos actions selon ce bon plaisir et cette
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bonne volonté , afin qu'au nom de votro Fils bienairnë nous ayons , avec le droit et le pouvoir de devenir les enfans de Dieu , le mérite de la correspondance et la grâce de fidélité qui produise abondamment de bonnes œuvres, des œuvres dignes de notre Père , et de l'héritage qu'il nous appelle à partager avec son Fils. Ce fruit si parfait de l'Incarnation , l'Eglise le proclame solennellement à la messe , lorsqu'elle entonne sur l'autel la même hymne qui a retenti sur le berceau de F Homme -Dieu : Paix aux hommes de bonne volonté.
Epître. Gai. 4.
L'apôtre saint Paul va nous expliquer la merveilleuse économie de la divine adoption ; rendons-nous tres-attentifs. Tant que l'héritier, dit-il aux Galates , est en bas dye , quoique maître de tous les biens , il Ht diffère pas de l'esclave, soumis au châtiment comme lui, dépendant comme lui, demeurant sous la puissance des tuteurs et des curateurs jusqu'au temps marqué par son père, ou parles lois. De même, nous autres juifs, regardés encore comme des enfans , nous étions assujétis aux cérémonies grossières de la loi , qui étoient les premiers èlèmens de la véritable piété que Dieu enseignoit au monde. Mais le temps de nous tirer de cette servitude étant accompli , Dieu a envoyé son Fils formé de la substance d'une femme , et volontairement soumis à la loi, pour en délivrer les juifs qui y étoient assujétis , et pour donner à tous, juifs et gentils, l'adop'iondes enfans de Dieu, perdue par Adam , et promise aux enfans d'Abraham. Adam a été créé enfant de Dieu ; par son péché , il a perdu pour lui et pour sa race cette divine filiation , et nous naissions enfans de colère. Dieu a promis la réparation de cette perte à Abraham et à sa postérité : En toi, dit le Seigneur au père des croyans , seront bénies toutes les nations de la terre. Jésus- Christ , Fils de Dieu et fils d'Abraham , a accompli cette promesse , et rétabli tous les fidèles dans cette adoption ; c'est ainsi que Dieu a aimé le monde. Et parce que vous aussi , gentils , êtes les enfans de
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Dieu , puisque vous participerez à cette bénédiction générale de toutes les nations ; Pieu a envoyé dans vos cœurs , par le baptême , V Esprit de son Fils , cet Esprit saint , lien de charité en Dieu , lien de charité des hommes avec Dieu , cet Esprit qui procède du Fils aussi bien que du Père, et qui unit le Père au Fils et aux enfans de l'adoption , afin qu'en lui et par lui vous puissiez invoquer le Seigneur et crier vers lui : Mon Père , mon Père; c'est ce que l'Eglise nous promettait, au nom de Dieu, dans l'antienne de l'introït, et ce qu'elle va nous faire pratiquer solennellement , en récitant l'oraison dominicale avant la communion. C'est pourquoi parmi vous il n'y a plus d'esclaves du Seigneur, ruais vous êtes tous enfans de Dieu , et par conséquent héritiers de Dieu par Jésus-Christ > dont vous vous êtes revêtus , après qu'il s'est revêtu de votre nature , et dont vous avez reçu l'Esprit, après qu'il a pris votre chair. Quelle noblesse et quel bonheur tout ensemble ! Mon Dieu , éclairez les yeux de notre foi , afin que nous pénétrions la grandeur de vos miséricordes à notre égard.
Gïuduel. Zach, 6.
Voici , nations de la teire, voici l'homme en qui vous avez été adoptées et rétablies dans les droits de votre origine céleste : V Orient est son nom, il s'appelle germe renaissant; c'est sur lui , sur cette tige bénie que vous avez été entées de nouveau pour renaître à la justice primitive. Ce Fils de l'homme bâtira un temple au Seigneur, et non pas un édifice matériel, mais une demeure toute spirituelle , composée de la société de ses enfans , unie au Seigneur dans le sein de son Eglise , et appuyée sur la pierre «qu'il a choisie pour fondement. Lui-même portera au snilieu de cette société le diadème de gloire; là , il s'assiéra sur son trône et il dominera, et son règne n'aura point de fin. Pour être enfant de Dieu , il faut donc être enfant de l'Eglise, de cette épouse glorieuse et sans tache qui donne des enfans au divin •époux ; il faut reconnoître Jésus-Christ pour chef,
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et l'Eglise pour mère. Le voici également à la messe cet Homme-Dieu , qui va se lever sur l'autel, comme le soleil de justice, qui va y renouveler une naissance mystérieuse pour nous en communiquer les fruits î le voici qui va réunir ses enfans autour de sa table , s'asseoir au milieu d'eux sur le trône de sa miséricorde; mais prenons-y garde, c'est pour s'assujétir nos cœurs , et y régner à jamais avec l'autorité et la tendresse d'un père.
Alléluia. Col. 2.
Pour que notre foi en Jésus-Christ soit bien solide , et que notre confiance aux biens immenses qu'il nous apporte en naissant soit fermement établie, l'Eglise, sur le point de publier l'Evangile, qui est la bonne nouvelle de l'adoption des eufans , de l'héritage du ciel , et de la fraternité avec le Fils de Dieu , nous déclare , que la Divinité toute entière, avec ses attributs et ses perfections , demeure en lui corporellement, que le Verbe s'est uni à notre nature d'une façon aussi substantielle et personnelle que l'ame estattachée au corps ; que ce Dieu fait homme est le chef, le maître et le -Seigneur ûfe toutes les principautés , de toutes les puissa?ices , en un mot, de tous les anges. Il a donc pu nous unir à la plénitude de sa divinité , comme il s'est uni à toute notre humanité, et nous élever jusqu'à lui en s'abaissant jusqu'à nous , ayant pris notre chair sans daigner terminer ses abaissemens à la condition des intelligences célestes. En conséquence, je suis assuré que le Dieu, qui m'apporte le droit de devenir son enfant, ne sauroit me tromper, qu'il a assez de puissance pour accomplir une si haute promesse , et l'Evangile est le dépôt sacré de mes titres de grandeur. ( On dit la Prose de Noël. )
Evangile. Luc, 2.
Saint Luc rapporte ici ce qui se passa immédiatement après la présentation de Notre-Seigneur au Temple; c'est la suite naturelle du mystère de la Nativité , et le fruit précis qui doit en résulter pour lc>
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ames. L'épi tre ne nous a entretenus que de l'économie de l'adoption divine de la part du Seigneur, et cet ordre admirable des desseins éternels a du nous transporter de reconnoissance , comme Joseph et Marie , qui êtoient dans l'admiration des choses que l'on disoit de Jésus; mais l'évangile va plus loin dans ses instructions , il nous découvre la profondeur de l'indifférence et de l'ingratitude des hommes patrapport à la céleste adoption , et par l'organe du vieillard Siméon , il fait succéder à l'admiration cette triste prophétie : Cet enfant que vous voyez , par qui tous les hommes ont le droit d'être bénis, s'ils ont la bonne volonté de l'être , est pour la perte et pour la salut de plusieurs en Israël, pour être en butte à la contradiction des pécheurs ; cette contradiction sera telle , que votre ame , ô Marie ! en sera transpercée de douleur ; mais en même temps cette opposition révélera le secret des coeurs , et discernera ceux qui résistent aux prévenances de leur Dieu , de ceux qui s'empressent de profiter des droits qu'il vient leur rendre. O lumière incarnée , ne m'aurez-vous donc servi qu'à marcher dans les ténèbres ? O vie éternelle descendue parmi nous , ne pourrez-vous donc obtenir de moi que la contradiction d'un esclave ? Qu'il n'en soit pas ainsi, ô mon Dieu ! que je ne tourne jamais à ma perte un salut si abondant ; vous êtes pour moi un père tendre , que je sois pour vous l'enfant le plus docile ! Enfin l'Eglise , par la bouche de la prophétesse Anne , parle de cet enfant divin à tous ceux qui attendent la rédemption d'Israël , elle parle des prérogatives qu'il apporte , et des conditions que nous devons observer pour en jouir 5 de la consolation de ceux qui participent au mystère , et du malheur de ceux qui repousseroient use si belle adoption ; mais elle n'en parle qu'à ceux qui désirent la rédemption de leurs âmes , et non à ces demi-chrétiens pour qui les plus grandes solennités delà religion ne sont qu'un vain spectacle , qu'un froid usage , qu'une cérémonie toute extérieure, dont ils ne cherchent jamais à pénétrer le sens et à recueillir le fruit.
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Offertoire. Ps. b8.
Que vous offrira i -j c , ô mon Dieu! à vous qui n'avez pas besoin de mes biens? Les deux et la terre vous appartiennent j vous avez créé l'univers et fout ce qu'il contient-, toute ma substance , consacrée à votre gloire , ne seroit qu'une très-foible partie des immenses possessions du souverain maître de toutes choses. Mais il est une ressource à ma misère , et puisque la justice et l'équité sont les hases de votre trône y je viens déposer mon cœur sur les degrés de votre sanctuaire 5 n'oubliez pas , Seigneur, que c'est le cœur de votre enfant, et surtout que je n'oublie pas moi-même de le conformer à votre justice et à votre sainteté, pour qu'il soit digne ici bas d'un tel père , et qu'il mérite de partager un jour son trône cl son héritage.
Secrète.
0 Dieu y qui avez jugé que la naissance de votre Fils é toit nécessaire pour notre salut, et qu'il falloit qu'il nous apprît par ce mystère à naître de vous, pour vivre et mourir en vous , regardez d'un œil propice l'oblation de votre Eglise , qui va renouveler au milieu de nous les merveilles et les fruits de cette divine naissance 5 et faites que ceux que vous avez créés à l'image de ce Fils , en leur donnant un corps et une ame semblables à ce qu'il a pris de la nature humaine , lui soient encore plus semblables par la pratique de vos commandemens. Sous le rapport de son ame spirituelle, intelligente et libre , l'homme est fait à l'image de Dieu ; sous le rapport de la réunion du corps et de l'âme dans une même personne , l'homme est plus particulièrement créé à l'image du Verbe fait chair, qui unit la nature humaine et la nature divine dans sa seule personne de Fils de Dieu ; mais cette ressemblance ne suppose aucun mérite de notre part , c'est un effet admirable dont notre volonté n'est pas la cause 3 et l'Eglise demande ici , par la vertu de son sacrifice, que nous soyons encore plus semblables à Dieu par la fidélité
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à sa loi sainte , que notre foi approche davantage des pensées du Seigneur, que notre sainteté s'identifie plus parfaitement avec son adorable volonté , et que de même que la nature humaine est unie substantiellement à la divinité en Jésus-Christ, ainsi à proportion notre aine soit unie au Seigneur en devenant conforme à l'image de ce Fils bien-aimé.
Communion. Jean, i.
Nous avons vu sa gloire au jour de sa naissance , nous venons d'en être témoins dans les splendeurs cachées du sanctuaire ; et sur l'autel comme à la crèche, à la consécration où il se fait chair de nouveau , et à la communion où il habite parmi nous et en nous , o'est bien la gloire du Fils unique du Père; c'est l'expression parfaite de la vérité de Dieu , c'est la marque ineffable de sa grâce et de son passage. Toutefois ce Fils de Dieu n'est pas déposé dans un berceau et dans nos cœurs pour exciter seulement notre admiration , il ne naît en nos âmes que pour que nos âmes naissent en lui , il ne les remplit de vérité et de grâce que pour les faire vivre de cette grâce et de cette vérité ; et si nous communions au Fils unique du Père, il faut que cette union produise en nous la vie des enfans de Dieu , et nous mérite un jour la gloire de ses héritiers. Alléluia.
Postcommunion.
Faites y s'il vous plaît , Dieu tout-puissant , que par l'efficace du sacrement du Seigneur, qui change de foibles élémens au corps et au sang de Jésus-; Christ, et qui doit transformer nos âmes en ce Dieu Sauveur, nous méritions de participer à la divinité de celui qui a daigné prendre part à notre mortalité; (pie par un heureux échange , nous prenions tout de ce Dieu qui a tout pris de notre misère, et que le plus saint commerce lui abandonne notre foiblesse pour acquérir de lui sa force et sa vertu.
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LA CIRCONCISION DE N. S ET L'OCTAVE DE NOËL
SOLENNEL-MINEUR
Fête à dévotion.
Introït. Gai. ^j. Ps. 8_j.
Au jour de Noël , l'Eglise a présenté à nos adorations le Verbe fait chair, et bien que la qualité de Sauveur fût inhérente à ce Dieu naissant pour nous , elle ne sembloit occupée principalement que des abaissemens de son amour, que des richesses de sa miséricorde , que du titre cf'enfans de Dieu qu'il nous apportait. Aujourd'hui elle nous montre ce divin enfant venu spécialement pour nous sauver , elle honore le moment heureux où il verse les prémices du sang qu'il doit répandre sur la croix jusqu'à la dernière goutte , où il commence à se soumettre à la loi mosaïque pour nous délivrer un jour de l'esclavage du péché, et où il reçoit le nom de Jésus, qui veut dire Sauveur, pour s'engager à remplir ce titre dans toute son étendue. C'est ce que publie bien clairement l'antienne de l'introït : Dieu a envoyé son Fils formé d'une femme ,• nous avons déjà médité cette merveille : et assujèti à la loi, voilà la merveille de ce jour. Mais , pourquoi cet assujétissement du souverain Maître et du Législateur éternel? Ah ! chrétiens, comprenez l'ordre de la justice et l'économie de la charité de Dieu 5 c'est pour expier la désobéissance fatale de notre premier père , pour venger la gloire de Dieu des transgressions si multipliées que nous avons ajoutées à une première révolte ; et , après ces satisfactions données à la justice , c'est pour exer-
1er JANVIER. CIRCONCISION DE NOTKE-SEIGNECR. 101
cer la délivrance des hommes en toute liberté , rachetant ceux qui ètoient sous la loi du joug pesant que Dieu avoit imposé par Moïse à des esclaves rebelles, # et donnant à tous les peuples le droit de devenir des enfans adoplifs de Dieu , au lieu d'enfans de colère et de malédiction qu'ils étoient. Seigneur, vous avez béni votre terre par votre seule présence, mais aujourd'hui vous avez délivré Jacob de captivité ; vous brisez nos fers en les portant, vous nous faites enfans de Dieu en recevant sur votre chair le signe des enfans d'Abraham , et si le peu de sang que vous versez n'est qu'un à-compte aux yeux de votre amour , c'est bien plus qu'il n'en faut pour payer toutes nos dettes et pour nous bénir à jamais. Le même sang, qui va couler sur l'autel, qui va y être répandu en sacrifice pour la rémission des péchés , doit réaliser, par l'application de ses mérites, la délivrance de nos âmes et la bénédiction de nos coeurs.
Collecte.
Cette collecte exprime clairement le sujet du mystère , et le fruit que nous devons en tirer. Elle déclare que le Seigneur, après s'être fait homme pour nous , a voulu être circoncis en ce jour en qualité de fils d'Abraham, et recevoir la nom de Sauveur en qualité de Fils de Dieu , montrant ainsi l'heureux accord de l'humanité qu'il a prise dans la sujétion et l'abaissement , et de la divinité qu'il possède avec un nom au-dessus de tout nom. Puis l'Eglise demande à Jésus-Christ , par le mérite de ce mystère , que , renonçant aux œuvres de la chair, en quoi consiste le renoncement chrétien et la circoncision spirituelle de l'homme moral, nous obtenions le prix du salut éternel, par l'invocation efficace et sincère du saint nom que le Sauveur du monde prend aujourd'hui et justifie déjà si abondamment.
El'ÎTKE. ColoSS. 2.
L'apôtre va nous apprendre avec détail en quoi consiste la circoncision morale et spirituelle que nous
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devons pratiquer pour entrer dans l'esprit du mystère. Mes frères , ma> chez dans les voies de Jésus-. Christ selon ce que vous avez appris de lai; marchez dans la voie du renoncement que vous prêche sa circoncision , dans la voie du salut que son sang commence à vous ouvrir. Et, pour cela, attachez-vous à lui comme à la racine , bâtissez sur lui comme sur un fondement, fortifiez- vous dans la foi au Sauveur, croissez dans cette foi avec reconnoissance pour les richesses du salut que vous y découvrirez de plus en plus. Que rien ne vous séduise et ne vous écarte de cette voie du ciel, ni la fausse philosophie, ni les vaines subtilités , ni les trompeuses traditions des hommes , ni les axiomes douteux de la science mondaine ; suivez le Sauveur qui est la voie , la vérité et la vie : car toute la divinité habite en lui , unie au corps et à l'ame qu'il a pris pour notre salut , et en lui , par conséquent Dieu et homme , sont renfermés tous les trésors de la sagesse et de la science véritable. C'est de la plénitude de lumière et de grâce , qui réside en ce chef des intelligences célestes, que vous avez été remplis , vous qui êtes ses membres, la chair de sa chair, et l'os de ses os; c'est en lui que vous avez été circoncis et marqués au sceau des enfans de Dieu, non d'une circoncision faite de la main des hommes, destinée à marquer grossièrement les esclaves du Seigneur dans la race d'Abraham, m a is de la circoncision de Jésus- Christ , qui retranche non la chair, mais les œuvres de la chair, qui s'imprime non sur le corps , mais dans le cœur. Et quelle est donc cette circoncision spirituelle de Jésus- Christ, qui marque les vrais enfans de Dieu? La voici : Si votre œil droit vous scandalise , arrachezle ; si votre main droite est un sujet de chute, coupezla ; si vous ne renoncez à tout , vous ne pouvez être mon disciple ; si quelqu'un veut venir après moi , qu'il se renonce lui-même. Quel sujet de réflexions pour tant de chrétiens , qui , rassurés par le baptême se mettent peu en peine de marcher dans cette voie de l'abnégation , indispensable pour arriver au salut !
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Graduel. Ephès. i. i Jcan,^.
Comme les prémices du sang que Jésus-Christ verse à la cérémonie de la circoncision judaïque sont un engagement solennel à le répandre jusqu'à la dernière goutte pour notre salut , nous pouvons dire dès aujourd'hui que c'est par son sang dont la plus légère effusion eût suffi pour nous délivrer, que nous avons été rachetés, et que nous avons reçu la rémission de nos péchés, selon les richesses delà grâce qui a surabondé en nous , Dieu voulant satisfaire à l'étendue de son amour, encore plus qu'à la rigueur de sa justice. Publions donc dès ce moment que , sur le simple autel de la circoncision , 71011s avons connu et que nous avons cru l'amour immense que Dieu a pour nous* Mais , combien cette foi à la charité du Seigneur doit se fortifier de sa consommation au Calvaire , et de sa perpétuité au sacrifice de la messe !
Alléluia. 1 Jean , 4«
Voici la conséquence mor.ale et pratique de ce que nous venons de professer : Aimons donc Dieu, puisqu'il nous a tant aimés le premier. N'attendez pas, chrétiens, pour l'aimer, que ce Dieu se montre à vous dans les jours saints , inondé des flots de son sang 5 ce qu'il en répand aujourd'hui doit suffire pour gagner votre coeur. N'attendez pas non plus, âmes mondaines et dissipées, que Dieu se manifeste à vous dans tout l'excès de son amour, pour revenir à son service et à sa grâce aux jours de la Pâque ; dès ce premier jour de l'année et tous les jours qu'il vous accorde , aimez-le plus constamment et plus généreusement; puisqu'il vous a tant aimés le premier.
( On dit la Prose de Noël. )
Evangile. Luc , 2.
Le huitième jour , où il fallait circoncire l'enfant, selon la loi de Moïse à laquelle Jésus-Christ daigna se soumettre, on lui donna le nom de Jésus, qui veut dire Sauveur ; et c'étoit le nom glorieux que l'ange Gabriel avoit révélé à Marie, en lui annon-
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çant qu'elle deviendroit mère de Dieu. Grand et admirable mystère ! s'écrie ici saint Bernard : l'Enfant est circoncis , et il est appelé Jésus, unissant ainsi le ciel à la terre, et ce qu'il y a de plus bas à ce qu'il y a de plus élevé : prouvant par sa circoncision la vérité de l'humanité qu'il a prise ; révélant la gloire de sa majesté par le nom qui lui est apporté des cieux, et qui est au-dessus de tout nom ; se laissant circoncire comme véritable enfant d'Abraham ; se faisant appeler Sauveur comme véritable Fils de Dieu. Et nous aussi , continue ce Père , il est nécessaire que nous soyons circoncis , et que nous recevions par-là le gage et le présage du salut : que nous soyons circoncis , non à la lettre , mais en esprit et en vérité j non-seulement à l'extérieur par le détachement des biens et des choses de la vie, mais surtout dans le cœur, par le dépouillement absolu de l'homme de péché. Voilà ce que doit être un chrétien , pour mériter de s'unir en sacrifice avec Jésus-Christ , et pour être revêtu de l'homme nouveau par les mérites du Dieu-Sauveur.
Offertoire. 1 Jean, 2.
Quelle confiance doit animer nos cœurs , en nous présentant aujourd'hui à l'autel comme au trône de la grâce et de la miséricorde ! Notre foiblesse pourroi t nous effrayer, mais nous avons Jésus- Christ pour avocat auprès du Pare : nos péchés semblent mettre un intervalle infini entre Dieu et nous 5 mais notre avocat est le Juste par excellence. Ce médiateur si excellent est lui-mérncla victime de propitiation pour nos péchés ; son sang divin , remis à l'autel à notre disposition , plaide en notre faveur , et gagne toujours sa cause devant le trône de l'Eternel. Aucun
coupable , pourvu qu'il se repente , n'est exclu de ce ..." 1 i. _ • . . . •> ■ # . _ „.'«,' i_ .
coule encore tous les jours sur l'autel : aussi quand le prêtre offrira le calice, il demandera que le prix de notre rançon , qui va y è(re contenu, monte en
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présence de la divine majesté pour notre salut et pour celui de tout le monde.
Secrète.
Regardez d'un œil favorable > Seigneur, ces dons sacrés que nous vous présentons pour honorer lJAg?ieau sans tache , qui a commencé d'offrir eu ce jour les prémices de son sang pour notre salut. Nous allons vous offrir le même sang qu'il a versé aujourd'hui sous le glaive de la circoncision. Ah ! si toujours ce sang vous est précieux , combien la circonstance dans laquelle nous le présentons doit vous le rendre plus cher , et à nous pins favorable ! Si le cri de la mort d'un Dieu , qui trouve son écho sur la pierre de l'autel , est toujours exaucé , les cris de douleur de ce Dieu-Enfant iront jusqu'au cœur d'un père ; et si vous vous montrez jaloux des prémices , quelles prémices heureuses nous avons à vous offrir aujourd'hui ! Faites, Seigneur, que ce sang adorable consacre aussi les prémices de l'année , sanctifie les voeux et les bénédictions de nos jours, et que la fidélité d'un dévouement sans réserve et sans inconstance assure le bonheur que nous nous souhaitons en cette vie et en l'autre.
Communion. Uabae. 3.
Je me réjouirai dans le Seigneur, je tressaillirai de joie en Dieu mon Sauveur , qui vient de descendre dans mon ame par la communion, et de m'appliquer le prix du salut qu'il a apporté au monde , et déposé sur nos autels. C'est à peu près en ces termes que Marie exhaloit ses transports d'adoration , de joie et de reconnoissance , lorsque , portant un Dieu dans son sein , elle s'écrioit : Mon ame glorifie le Seigneur, et mon esprit est ravi de joie dans le Dieu de mon salut. Si surtout nous avons eu le bonheur de communier, entrons dans les mêmes sentimens, et poursuivons le cantique de Marie , que le prophète n'a pu qu'entonner à sa manière.
Postcommunion.
Que la vertu des divins mystères opère en nous ,
10(> DIMANCHE ENTAS LA CIRCONCIS, ET l'k1>1I>!1.
Seigneur, les fruits de la circoncision spirituelle! et inorale 5 qu'elle fasse mourir dans nos cœurs tout ce qui y est vicieux; qu'elle retranche hardiment tout ce qui s'y trouvèrent de déréglé , afin qu'il ne reste de vivant en nous que ce qui peut vous servir et vous plaire : que mourant avec vous au péché , au vieil homme, à la nature corrompue, nous vivions désormais en l'homme nouveau à voire justice et à votre, sainteté véritable. L'autel est un tombeau où nous devons ensevelir le péché , reprendre une vie nouvelle , et prouver par une conduite chrétienne que ce n'est plus nous qui vivons , mais que c'est Jésus-Christ qui vit en nous, et qui respire au fond de notre cœur. Hélas ! une seule messe ainsi entendue devroit suffire pour nous rendre des saints, et après tant d'oblations multipliées de ce divin sacrifice , nous nous trouvons aussi peu affermis dans la grâce et dans la charité ! Prenons de meilleures résolutions pour l'année qui commence.
FUITE EN EGYPTE
Quoique le sujet de l'Evangile soit pris de la circonstance de la fuile en Egypte, l'Eglise ne se montre pas tellement occupée de ce trait de l'enfance du Sauveur , qu'elle ne revienne encore sur les fruits et les conséquences de la naissance de Jésus-Christ.
Introït. Ilébr. 1. Ps. 96.
Quoique le Verbe éternel ait été introduit visiblement sur la terre par l'incarnation , et qu'au moment de sa naissance temporelle les anges aient environne son berceau de leurs adorations et de leurs cantiques ; aujourd'hui cependant , qu'après
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avoir paru dans l'antique possession du peuple de Dieu, il passe au pays des nations infidèles, visitant ainsi le juif et le gentil , l'Eglise peut répéter ces paroles de l'apôtre : Lorsque Dieu introduisit dans V univers le premier ne de toute créature , il dit : Que tous tes anges V adorent, et qu'ils publient à la face de tous les peuples que cet Enfant est Dieu^ infiniment élevé au-dessus des célestes intelligences. Puis on entonne le psaume 96 : Le Seigneur a rég ne, à la place du démon qui tyrannisoit les hommes; que la terre tressaille , que toutes les îles (c'est ainsi qu'on appeloit les régions de la gentilité) se livrent à la joie , à la vue d'une si glorieuse délivrance ! Et ce psaume est choisi, i° parce que ces paroles : Que tous les anges V adorent, en sont tirées : 2° parce qu'il annonce le renversement des idoles , et la confusion de leurs adorateurs à la présence du vrai Dieu : 3° enfin , parce que son début est comme le cri d'allégresse et de triomphe qui salue l'entrée de Jésus-Christ sur les terres infidèles. Le prêtre arrivant à l'autel représente le Sauveur introduit dans l'univers pour commencer et consommer son sacrifice ; les anges environnent le sanctuaire , et adorent le Dieu qui y paroît : mêlons déjà nos adorations à leurs hommages ; pensons que Dieu va introduire encore au milieu de nous son Fils unique , et chantons à l'envi le règne du Seigneur, et la joie dont il va pénétrer nos âmes délivrées par
son sang.
Collecte.
0 Dieu, qui nous avez rendus de nouvelles créatures en votre Fils unique, c'est-à-dire , qui, en vertu de l'union de ce Fils avec la nature humaine , nous avez faits enfans de bénédiction d'enfans de colère que nous étions , enfans d'adoption d'enfans déshéîités , enfans de Dieu d'enfans du démon , enfans de lumière d'enfans de ténèbres; conservez ce nouvel ouvrage sorti des mains de votre mièsricorde , et purifiez -nous de toutes taches de l'ancienne dégradation-, ôtez de nos coeurs jusqu'à l'ombre des ténè-
io3 DIMANCHE ENTKE LA CIRCONCIS. ET l'ePI1*H. bfes , jusqu'à l'apparence du péché , afin que par le secours de votre g race > qui nous applique les mérites de cette divine alliance, nous devenions de plus en plus semblables à celui qui a uni, en sa personne notre nature à votre divinité : et que de même qu'il s'est fait réellement enfant des hommes , nous soyons faits en lui et par lui véritablement enfans de Dieu.
Epi t re. 1 Jean, 4-
L'apôtre bien -aimé nous révèle aujourd'hui, à l'occasion de l'entrée du Sauveur chez les nations idolâtres , que Dieu a manifesté son amour pour les hommes en envoyant son Fils unique dans le monde entier , pour être la victime universelle de propi dation pour les péchés ; et la conséquence de ce grand bienfait et de cet amour de prévenance, c'est, i° que nous vivions en la grâce de l'amour du Dieu qui nous a apparu ; c'est i° que nous vivions d'une charité mutuelle pour nos frères sans acception de personnes , et qu'ainsi tous les liens de la grande alliance soient resserrés. A ce prix , nous demeurerons en Dieu, et il demeurera en nous; il aura pris noire chair, et nous aurons reçu son esprit. C'est par cette conduite toute de charité envers le Seigneur et envers les hommes , que nous rendrons le témoignage sincère que le Père a envoyé son Fils pour être le Sauveur du genre humain ; quiconque confesse ainsi par ses œuvres que Jésus est le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui et lui en Dieu. 11 ne suffit donc pas qu'un Dieu ail habité et demeuré sur notre terre pour que nous habitions au ciel et que nous demeurions en pieu , il faut que notre cœur mérite de participer à la grâce de cette union par le double lien de la charité , dont il va trouver le gage et la force sur l'autel.
Graduel. Is. 19.
Voici que le Seigneur, porté sur un léger nvage , et. à l'ombre du foiblc corps d'un Enfui ( qui voile
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sa divinité, entrera dans l'Egypte, centre antique de ^idolâtrie , pour donner à tout l'univers le gage d'une heureuse espérance : les idoles de l'Egypte seront ébranlées par sa présence. Le Seigneur porté sur le léger nuage des espèces sacramentelles qui lui servent de voile dans l'Eucharistie , va venir sur l'autel ; il entrera jusque dans notre cœur , centre de toutes les misères. Ah ! qu'à sa présence toute idole soit renversée , et qu'à lui seul appartienne notre amour, afin qu'il demeure en nous et que nous demeurions en lui.
Alléluia. Ps. 96.
Jusque dans votre fuite, qui ne décèle en apparence que foîblesse, qui semble ne laisser voir qu'un vaincu qui recule , plutôt qu'un triomphateur qui s'avance , je reconnois , 6 mon Dieu , que vous êtes le Seigneur ires-haut qui règne sur toute la terre, et que vous êtes infiniment élevé au-dessus de tous
le
mah
adorations à celles des anges qui vous ouvrent les portes du monde; puissent-ils vous ouvrir également l'entrée de mon cœur !
Evangile. Matth. 2.
L'ange du Seigneur ordonne à Joseph , chef et guide de la sainte famille , de prendre l'enfant et Marie sa mère , de fuir en Egypte, pour soustraire le sacré dépôt à la fureur d'Hérode , qui, trompé par les Mages , va ordonner le massacre des enfans de Bethléem. Quoique Joseph ait vu jusqu'à trois rois prosternés aux pieds de ce divin enfant, il obéit à l'avertissement du ciel sans réplique , à l'heure même, et pour toute la durée du temps qui lui est prescrit. C'est ainsi, ajoute saint Matthieu, que devoit bientôt s'accomplir, parle retour de Jésus-Christ en la terre d'Israël, cette prophétie d'Osée: J'ai rappelé mon fils de l'Egypte ; nous donnant à entendre que l'ancienne délivrance du peuple de Dieu
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de la servitude des Egyptiens, que son introduction dans la terre promise de la Judée , n'étoient qu'une bien foiblc image de la délivrance de l'esclavage du péché, et de l'introduction dans le ciel, que nous avons acquise en Jésus-Christ et par Jésus-Christ. Qu'elle s'accomplisse encore à l'autel , cette bonne parole ; qu'elle ne soit plus une prophétie , mais une réalité ; que Dieu brise nos chaînes , et nous y appelle de la servitude du démon à la liberté et au bonheur de ses enfans ! Alors nous chanterons le cantique de la délivrance : Lorsqu3 Israël sortit d'Egypte, lorsque la maison de Jacob échappa à un peuple barbare, Juda fut consacré au Seigneur, Israël devint son empire, où il régna à jamais. Ps, n3.
Offertoire, i Jean , 3.
N'oublions pas qu'en vertu de l'union de Dieu avec notre nature , il y a échange continuel de notre humanité qu'il a prise avec sa divinité qu'il nous communique : s'il cède , c'est pour nous donner la force ; s'il fuit, c'est pour nous assurer la victoire. Le pèche ne sauroit habiter en Jésus-Christ , et sJil s' est montré visible pour se charger du poids de nos crimes, c'est pour détruire les œuvres du démon que ce Fils de Dieu a paru dans le monde. Il commence cette haute mission en Egypte , il la consommera dans l'univers entier, et après avoir chassé le démon de ses temples, il détruira son oeuvre jusqu'au fond de nos cœurs. Le voilà donc cet Agneau de Dieu , qui va paroître sur l'autel, comme sur la croix, chargé de nos péchés ; pontife innocent , victime sans tache , il ne vient au milieu de nous que pour ruiner l'empire du prince des ténèbres. Or, pour qu'il y ait sacrifice de nos cœurs uni à l'oblation de Jésus-Christ , il faut qu'il y ait dans nous destruction du péché ; il faut que notre esprit et notre volonté soient changés en l'esprit et en la volonté de Dieu , comme la matière du sacrifice va être transformée au corps et au sang de Sauveur. Pénétronsnous bien de cette pensée au moment de faire loffrande de nous-mêmes à l'autel. Alléluia.
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Dieu s'est montré prodigue envers l'homme ; il a,
Ï>our ainsi dire , dépensé au salut de ses créatures es richesses de tout son être ; il a créé l'homme par sa puissance , il l'a réparé par sa miséricorde , il le sauve par l'opération continuelle de sa grâce ; de sorte qu'en conséquence des bienfaits de Dieu, nous avons naissance à la vie par la puissance du Père , naissance à la grâce par la bonté du Fils , naissance à la gloire par l'opération du Saint-Esprit. 11 n'eût servi de rien à l'homme d'être créé et mis au monde, s'il n'avoit été racheté de ce monde coupable ; et cette rédemption seroit encore inutile , si elle ne lui étoit appliquée par la grâce : l'Eglise demande cette faveur en ce moment ; elle désire que le Seigneur écoute favorablement ses prières, afin que l'homme créé à l'image de Dieu, et réparé par Jésus- Christ , soit sauvé par la dispensa tiou continuelle du bienfait de l'incarnation.
Communion, i Jean, 5.
Racheter l'homme d'une vie coupable , c'est le premier effet de l'incarnation ; donner à l'homme racheté une vie éternelle , c'est le dernier résultat de l'union de Dieu avec notre nature. Or, comme c'est à la messe que se concentrent les fruits de la rédemption, et à la communion que se concentrent les fruits de la messe , il est bien juste de chanter ici , que Dieu nous a donné la vie éternelle, et que cette vie se trouve dans son Fils qu'il a donné au monde et qu'il donne à chacun de nous. Comprenons donc tout le sens de ces paroles solennelles adressées aux communians : Que le corps de notre Seigneur Jésus- Christ garde votre ame pour la vie étemelle . A lleluia .
POSTCOMMDNION.
Que vos dons, et le sacrifice que vous avez remis à notre disposition, nous conservent, Seigneur: qu'ils
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ne laissent point périr l'ouvrage de vos mains, encore moins l'œuvre de votre miséricorde ; et qu'ils nous fassent viore éternellement de cette vie meilleure, dont vous avez payé le prix sur la croix , dont vous nous donnez le gage à l'autel, et dont vous nous assurerez la jouissance et la plénitude au dernier jour. Que ce but delà messe est sublime, et surtout désirable !
Le 3 Janvier.
VIERGE 9 ET PATROKE DE PARIS
solennel-mineur.
Celte Fête est célébrée quand elle tombe le Dimancfie.
Sainte Geneviève , née au village de Nanterre, près Paris, donna dès l'âge le plus tendre les preuves d'une éclatante verlu. Elle consacra sa virginité au Seigneur par Je ministère de saint Germain , évéque d'Auxerre, et ne devint pas moins célèbre par la sainteté de sa vie, que par le don des miracles et le don de prophétie. La ville de Paris fut délivrée, par sa protection, de la fureur d'Attila, roi des Huns 5 et par sa générosité, de la famine et des maux qu'elle entraîne. Les vertus de l'humble bergère étoient surtout une mortification rigoureuse, un esprit de prière et de ferveur, et une patience admirable dans les épreuves. Mainte Geneviève mourut à l'âge de quatre-vingts ans, au commencement du sixième siècle.
Introït, h. Ci. Ps. 44'
Sainte Geneviève , toujours présente devant l'autel du ciel, peut répéter dans un saint enthousiasme ces paroles u'isaïe : Je me réjouirai ; oui , je me réjouirai dans le Seianeur; car il m1 a revêtue à jamais
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des vètemens du salut, il m'a environnée dans le séjour de sa gloire des ornemens de la justice, et cette justice qui procure le salut a été pour moi plus précieuse que la parure de pierreries dont une épouse rehausse sa beauté au jour solennel: je me réjouirai donc éternellement d'avoir préféré aux vaines pompes du siècle les modestes et saints ornemens qui conviennent aune épouse de Jésus-Christ. Mon cœur, surabondant d'une joie céleste, vient de faire éclater /es sentimens de bonheur qu'il ne peut plus contenir; c'est au Roi des cieux, dont je suis l'épouse, que j'adresse et que je consacre les cantiques de ma reconnoissance. Et nous aussi, en nous approchant de l'autel de Dieu , du Dieu qui remplit de joie nos âmes rajeunies par son salut et renouvelées par sa justice, partageons l'espérance des mêmes transports; mais pour cela désirons d'être revêtus, comme l'indiquent les ornemens du prêtre, de la modestie , de la pureté , des bonnes œuvres et de la charité, de l'ensemble des vertus qui font le vêtement de justice. Préférons cette parure de l'ame, plus précieuse que les pierreries , aux vains aj us terriens qui ne produisent pas le bonheur et encore moins le salut : alors inondés de la joie que l'on goûte à l'autel quand on s'y revêt de Jésus-Christ , notre cœur fera éclater les sentimens de la meilleure préparation au sacrifice , et nous consacrerons déjà à Dieu tous les désirs de notre cœur.
Collecte.
Comme la vierge de Nanterre , nous estimons, Seigneur, votre connoissance et votre amour audessus de tous les plaisirs et de tous les biens, et nous venons de vous l'exprimer avec elle, en approchant du sanctuaire : Don?iez-nous donc de vous connoîtro et de vous aimer ; que l'imitation fidèle des vertus de sainte Geneviève nous fasse comprendre de plus en plus que c'est là le seul vrai bonheur ici bas, et que le prix que nous remportions de l'autel soit de vous être agréables -par notre foi et par nos œuvres, pour mériter vos éternelles récompenses.
I 4- 3 JANVIER. SAINTS GENEVIÈVE
EpÎtre. a Cor. 10 et 1 1.
Tous ne sont pas appelés à l'état de virginité parfaite, mais tous les chrétiens sont destinés à être unis à Dieu en Jésus-Christ par la foi, par l'obéissance, par la charité. C'est ce que saint Paul nous apprend dans l'épîlre de ce jour, lorsqu'après s'être excusé sur les louanges qu'il est forcé de se donner dans l'intérêt de son ministère , il dit aux Corinthiens qu'il avoit convertis à l'Evangile : Je vous aime pour Dieu d'un amour de jalousie, le zèle de votre salut me presse vivement, car je vous ai fiancés à votre unique époux, qui est Jésus-Chrîstj et je veux vous présentera lui comme une chaste vierge, pure de lidélité , d'obéissance et d'amour. Quelle haute idée nous donne ici l'apôtre de la religion , nous la présentant comme l'alliance de Dieu avec le cœur de l'homme, alliance dont les fiançailles se célèbrent dans cette vie , dont la consommation se célèbre dans le ciel ! Mais il faut que l'ame ainsi fiancée se conserve vierge dans sa foi , pure dans sa conduite, pour mériter d'être présentée un jour aux noces éternelles du divin époux. Nous trouvons à l'autel le gage de cette foi donnée et de cette heureuse union .
Graduel. Osée, 2.
Si vous voulez entrer généreusement dans cette belle alliance , si vous y consentez de tout votre cœur, je vous rendrai pour jamais mon épouse, par la justice, l'équité et la miséricorde que vous garderez à mon égard, comme une fiancée fidèle, et que j'exercerai envers vous comme le meilleur des époux. Je vous épouserai donc par la foi que je vous donne, et que vous me tiendrez pure et inaltérable j et vous saurez que je suis le Seigneur, vous ferez la douce expérience des richesses de ma puissance et de ma bonté. Ces magnifiques promesses se sont accomplies en la personne de Geneviève : puissent-elles s'accomplir en chacun de nous ! Alléluia. Ps. 72.
L'époux a parlé et a promis, c'est à l'épouse main-
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tenant de promettre et de répondre : Oui , il m'est bon de m' attacher au Seigneur, et de mettre dans le Seigneur Dieu mon espérance. Alors l'union est ratifiée, et la fidélité doit être gardée jusqu'à la mort.
Evangile. Matth. 25.
L'ame chrétienne , liée à Jésus-Christ par les promesses du baptême si souvent renouvelées, est donc dans le royaume de Dieu semblable à une vierge fiancée qui attend l'époux, et qui doit se tenir toujours prête à aller à sa rencontre, quand il viendra redemander la foi qu'on lui a jurée ; et parce qu'on ne sait ni le jour ni l'heure de cette venue, il faut veiller sans cesse , tenir en main la lampe de la fidélité toujours entretenue par l'huile de la grâce et des bonnes œuvres. Mais , hélas ! parmi tant d'ames destinées aux noces spirituelles de l'Agneau, les unes se conduisent comme des insensées, les autres sont sages : les unes ne font pas provision d'huile , et vivent au hasard; les autres s'approvisionnent prudemment , et marchent avec une précaution toute chrétienne. Au milieu de la nuit, au moment où l'on croit pouvoir se livrer au repos, un cri se fait entendre : Voici ï! époux , altez audevant de lui-, on veut alors réparer son imprudence, on s'agite ; mais l'époux entre dans la salle des noces, c'est-à-dire dans le ciel ; les vierges sages le suivent avec bonheur, la porte se ferme, et les âmes imprudentes viennent trop tard ; la porte ne s'ouvre plus, et l'époux déclare à celles qui frappent pour se faire ouvrir qu'il ne sauroit les reconnoître. Sainte Geneviève fut du nombre des vierges sages et trèssages, et elle est admise aux noces éternelles, portant dans ses mains la lampe d'une constante charité. Quelque chose de ce qui se passe ainsi à la vie et à la mort , se trouve eu abrégé dans la messe ; là aussi nous attendons l'époux qui doit venir dans nos âmes ; il faut dès avant le sacrifice, et à mesure que l'action sacrée s'avance , préparer la lampe, ce qui peut désigner l'éclat de la foi, l'ardeur de la charité , l'esprit de sacrifice qui se
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consume devant Dieu. Au milieu de» saints mystères et dans le silence le plus solennel , un cri de joie se fait entendre : Voici l'époux, allez au-devant de lui 5 heureuses alors les aines bien préparées à le suivre, et malheur à ces arnes légères et dissipées pour qui s'ouvre et se ferme la porte du sanctuaire , sans qu'elles s'en soient presque aperçues • trop heureuses encore si, marchant enfin avec plus de sagesse -, elles évitent le malheur de voir se fermer irrévocablement les portes des tabernacles éternels !
Offertoire. Ca?it. 8.
Les lampes que Geneviève porta au-devant du céleste époux furent des lampes de feu et de flammes, sa foi fut vive et ardente ; les grandes eaux des épreuves et des tribulations d'une vie longue et agitée ne purent éteindre la char if é dont brûloit son cœur. Voilà la lampe que nous devons porter aussi devant Dieu, voilà les dispositions ferventes qui doivent nous accompagner à l'offrande du sacrifice, dispositions de foi , d'amour , d'immolation , que nous rappelle le cierge que l'on* porte à l'autel au moment de l'offertoire ; que rien au monde ne puisse éteindre une charité si belle etsjpure ! Alléluia.
Secrète.
Puisque nous vous offrons, Seigneur^ des pirières et des oblations, en honorant aujourd'hui votre vierge sainte Geneviève, faites que cet honneur insigne, que nous lui rendons à votre autel, ne soit pas stérile et sans fruit , et qu'à son exemple, nous unissions sans cesse à votre sacrifice l'offrande d'une vie pure et innocente à l'égard de notre Dieu , humble et pénitente à l'égard de nous-mêmes, patiente et douce à l'égard du prochain ; telle est l'immolation de notre coeur, dans laquelle nous voulons persévérer jusqu'à la mort .
Préface des Saints.
Dans cette préface, l'Eglise rend grâces à Dieu de ce que la gloire de tous les Saints ne fait que pu-
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blier sa propre gloire , puisqu'en couronnant les mérites de ses serviteurs, il ne fait que couronner en eux les propres dons de sa grâce qui ont été la source de leurs mérites. Elle remercie encore le Seigneur de nous donner dans les Saints des modèles, des ft ères, des protecteurs ; et à l'ombre de cette nuée de témoins qui tempère la fatigue du voyage , elle s'anime au combat et à la victoire , que les Saints peuvent bien aider de leur intercession, mais qui dépend essentiellement du sang de Jésus- Christ, seul capable d'ouvrir à nos efforts le royaume éternel.
Communion. Judith, i5.
Maintenant que l'union de Geneviève avec le céleste époux est consommée dans le séjour de la gloire, nous pouvons adresser à la patronne de Paris cette bénédiction donnée autrefois à Judith : Vous êtes la gloire de Jérusalem , la joie d'Israël, l'honneur de notre peuple. Alléluia. Et nous aussi, après avoir communié à Jésus-Christ sur la terre , nous devons, proportion gardée , mériter le même éloge ; un chrétien uni à son Dieu, même ici bas, doit être la gloire , la joie et l'honneur de l'Eglise ; car malheur à nous , si nous étions sa honte par notre éloignement de la table sainte , si nous étions sa désolation par notre tiédeur, si nous étions le scandale de nos frères par l'opposition monstrueuse de notre conduite et de nos communions.
Postcommunion.
Que les sacremens que îious avons reçus nous profitent, Seigneur, pour le salut de l'ame et du corps ; qu'ils soient utiles par- dessus tout à notre sanctification , et ensuite à notre santé en tant qu'elle peut contribuer à nous faire opérer plus facilement notre salut. Afin que célébrant votre miséricorde admirable dans la personne de sainte Geneviève , à qui vous avez accordé de délivrer son pays des désastres de la guerre , des horreurs de la famine , et des ravages des maladies , ous recevions par ses puissans
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suffrages, toutes les largesses de voire bonté, et que vous ajoutiez à l'effet sanctifiant que vos divins mystères doivent produire , la cessation de tous les maux temporels que leur vertu puissante peut éloigner de nous.
Le 5 Janvier.
LA VIGILE DE L'EPIPHANIE
DOUBLE-MINEUR
Cette Vigile est célébrée quand elle tombe le Dimanche.
Retour de la sainte famille de l'Egypte à Nazareth , et prépara lion à la fête de l'Epiphanie.
Introït. Baruch, 5. Ps. HJ7.
Jérusalem, trop long-temps assise dans les ténèbres et à l'ombre de la mort, lève-toi, regarde de toutes parts à l'orient, vois tes en fans rassemblés des lieux- où naît l'au/o^c ; les voilà qui se disposent à partir pour se rendre dans tes murs , te Seigneur les amènera montés avec honneur, comme des fils de rois. Ces paroles sont la magnifique promesse de l'arrivée des rois mages venus de l'orient et conduits par une étoile au berceau de Jésus-Christ , elles disposent merveilleusement à entrer dans l'esprit de la prochaine solennité. Jérusalem, loue le Seigneur, Sion ; loue ton Dieu. Nous pouvons ajouter avec le psalmiste : Car il a béni le peuple que tu renfermes dans ton enceinte. Levez-vous aussi, ame fidèle, à ce début du sacrifice , regardez du côté de l'orient où l'autel est tourné : c'est là que le Seigneur veut réunir ses enfans au pied de son trône , les amener à sa montagne sainte, les introduire dans ses tabernacles, et les combler de grâce et d'hon-
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neur comme les héritiers de son royaume. Chrétiens, louez donc le Seigneur votre Dieu, et bénissez à jamais le Sauveur qui vient pour vous bénir.
Collecte.
Seigneur, que la lueur de l'astre miraculeux qui va briller dans la fête prochaine , réveille déjà nos cœurs trop portés à s'assoupir ; que le céleste éclat qui se réfléchit sur cette sainte veille nous préserve des ténèbres de ce monde de péché, et nous fasse parvenir à V éternelle clarté de la patrie. Envoyez déjà, Seigneur, votre lumière et votre vérité , qui nous conduisent, à travers les ombres de la foi et du sanctuaire , à ce plein jour de bonheur qui ne connoît ni déclin qui l'afïbiblisse , ni nuit qui lui succède.
Epître. Nombr. i\.
Ce passage du livre des Nombres renferme la prédiction de la naissance du Sauveur , et de l'étoile qui conduisit les Mages à Bethléem ; et s'il paroît surprenant qu'elle se trouve sur les lèvres de Balaam, fameux enchanteur de la gentilité , rappelons-nous que le don subit de prophétie (tel qu'il a paru encore dans Caïphe au moment de la passion de Jésus- Christ) ne suppose pas nécessairement la sainteté dans celui qui en est honoré, et que la foi ne peut que s'affermir du témoignage d'un ennemi, ajouté aux nombreux témoignages des prophètes du Seigneur. Aux jours donc de Moïse , Balaam s'étant mis à prophétiser s'écria dans un style enthousiaste : Voilà ce qu'a dit Balaam, fils de Béor, voilà ce qu'a dit l'homme qui a été aveugle , qui a entendu la vois du Seigneur, qui a connu la doctrine du Très-Haut , qui a vu les visions du Tout-Puissant ; celui qui tombe , et à qui sa chute ouvre les yeux. Ainsi Balaam exprimoit d'une manière figurée les aventures extraordinaires de son voyage pour aller trouver le roi de Moab ( Nomb. 22 ). Après ce préambule , il reprend le ton de prophète , et continue avec calnie : Je le verrai , ce maître de la terre , ce roi des nations , ce vainqueur de tous les peuples , mais non aujourd'hui;
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je le considérerai, mais de loin ; c'est-à-dire, ce que j'annonce est certain , mais encore bien éloigné. Une étoile naîtra de Jacob, une branche s'élèvera de la. tige d'Israël-, le Seigneur frappera les princes de Moah , il ravagera le pays de tons les fils de Seth , Vldumèe sera sa possession , l'héritage de Séir passera en ■mains ennemies ; mais Israël poussera ses conquêtes , ce sera de Jacob que sortira le dominateur y il détruira jusqu'aux restes de la ville. Toute la tradition a vu clans ces paroles l'annonce de la venue du Sauveur, les prémices de la gentilité guidées à son berceau par une étoile, et la plénitude des nations infidèles soumises à l'empire de Jésus-Christ. Pour nous , cpii venons bien après k\s temps accomplis, nous allons voir et considérer ce même Sauveur à l'autel , mais ce sera dans quelques instans : préparons-lui donc l'entrée de nos cœurs pour qu'il y détruise le péché , et qu'il y règne par sa grâce en dominateur souverain .
Graduel, /s. 49-
Dans le sens littéral, ces paroles d'Isaïe s'entendent du retour de la captivité de Babylone : au signal que le Seigneur donnera aux nations , les peuples rapporteront dans leurs bras les enfans d'Israël au sein de leur patrie. Alors les rois de Perse se montreront leurs plus ardens protecteurs, ils seront pénétrés de vénération pour la maison de Jacob, qui connoîtra alors combien le Seigneur son Dieu est puissant dans ses œuvres , fidèle dans ses promesses , et magnifique dans ses biens. Mais parce que la captivité et le retour de Babylone ne sont eux-mêmes qu'une image de l'esclavage du genre humain sous le joug du péché , et de la délivrance des enfans de Dieu par Jésus-Christ; les paroles du prophète doivent s'entendre également de cette délivrance meilleure qui commence avec la manifestation du Sauveur aux Gentils : Foici que je lèverai ma main vers les nations , que je donnerai mon signal auw peuples de la terre , dit le Seigneur à son Eglise ; et ils apporteront vos enfans dans leurs bras après les avoir réunis de (ous les points du monde ; les rois devieu-
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dront les bienfaiteurs de ce peuple racheté : ils baisseront la tête de respect devant htij et vous cou- ■noîtrez que je suis le Seigneur qui opère ces merveilles.
Alléluia. Fs* 17*
Je vous louerai , Seigneur, et je chanterai votre nom au milieu des nations réunies sous votre emoire. Vous ne serez plus seulement connu dans la Judée , votre nom ne sera pas seulement grand dans Israël ; du couchant à l'aurore il sera célébré , chanté , béni de tous les peuples : aussi je me réjouis de cette extension de votre puissance et de cette étendue de vos miséricordes , dont je vais entendre l'heureuse nouvelle.
Evangile. Mattli. 2.
Ce trait de l'Evangile a plus de rapport qu'il ne semble au premier abord avec le sujet de la Vigile que nous célébrons. Car déjà Jésus-Christ, par sa retraite en Egypte , a été prévenir de sa grâce la vocation des Gentils : puis , Joseph reçoit l'ordre de ramener le Sauveur dans la terre d'Israël après la mort d'Hérode ; et voilà que , par crainte des fureurs d'Archélaiïs , l'Ange lui donne un nouvel avis de se retirer dans la Galilée des nations , comme pour consacrer de nouveau la bénédiction promise à tous les peuples de la terre. Or, tout cela ne se fait pas sans une raison symbolique et mystérieuse , dit saint Hilaire; Joseph, dans le précieux ministère qu'il exerce , représente les apôtres à qui Jésus-Christ sera confié pour être porté par leur voix à l'univers entier. Après la mort du Sauveur, ils reçoivent Tordre de porter ce salut de Dieu aux brebis perdues de la maison d'Israël ; mais à cause de l'infidélité et de l'endurcissement des Juifs, l'Esprit saint les avertit de se tourner vers les nations , et de leur porter les richesses de l'Evangile , qui sont la connoissance , la grâce et l'amour de Jésus-Christ , appelé , il est vrai , k gloire de son peuple , mais aussi la lumière de tout homme venant en ce monde. Craignons de repousser
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ainsi par nos dispositions mauvaises ce Dieu qui va venir sur l'autel , et de l'autel dans nos cœurs ; allons plutôt au-devant de lui , et que notre amc , bien préparée, soit, comme Nazareth, la demeure qu'il se choisisse. Mais, prenons garde qu'à cette occasion il est appelé par Isaïe nazaréen, c'est-à-dire rejeton fleuri', et, pour remplir spirituellement cette belle signification, désirons que le Sauveur, transplanté dans nos âmes, y prenne racine, et que celte fleur de bénédiction porte des fruits de grâce et de salut.
Offertoire. Dan 7.
Tout peuple, toute tribu, toute langue seront soumis , et dévoués au service du Seigneur : venons donc tous nous ranger auprès de l'autel pour nous dévoue]1 et nous consacrer à ce souverain Maître , pour nous immoler à son service et à son amour ; allons à l'offrande dans ces dispositions. Sa puissance sera une puissance éternelle que rien ne renversera , son téyne un règne immuable que rien ne saurait ébranler : ajoutons donc à la générosité d'un sacrifice sans bornes la constance d'une consécration et d'une fidélité à jamais irrévocable.
Secrète.
0 Dieu, c'est par votre ordre qu'une étoile particulière et miraculeuse a conduit les Mages à Jésus- Christ, et cette étoile n'étoit elle-même qu'un signe extérieur de la grâce invisible qui les attirait an Sauveur des hommes : faites aussi que nos pas scient dirigés par votre miséricorde dans le sacrifice que nous vous offrons , et que nous parvenions dans la communion à la vision salutaire de votre vérité, précédés du flambeau de votre g. > ace. Cette vision sera salutaire, car il sera impossible de voir en vous la source des vrais biens sans vous aimer, et de vous aimer sans prendre tous les moyens de vous possédci à jamais.
Communion. Apoc. 21.
La (farté de Dieu a éclairé la sainte cite de Jeta-
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salem, et ce que nous sollicitions dans la secrète s'accomplit pleinement dans la communion -> Famé du fidèle est en ce moment la cité sainte , demeure du grand roi, toute brillante de la lumière de Dieu , toute resplendissante de sa vérité. Mais il est écrit que les nations marcheront à sa lumière, et remarquons combien l'Eglise insiste continuellement sur les suites de nos communions. On diroit qu'elle ne compte pour rien cette claire vue de Pâme qui s'unit à son Dieu , ces douceurs qu'elle goûte dans l'union, cette ferveur qui la pénètre , cet amour qui l'embrase ; elle lui dit toujours: Marche , marche ; avance, avance; vis d'une manière conforme à cette heureuse et intime connoissance. La communion n'est qu'une halte où l'on mange un pain délicieux, où l'on boit un breuvage céleste ; mais c'est pour avancer avec plus de courage , c'est la force du voyageur dans le trajet de la terre au ciel. Qu'il nous semble donc entendre Jésus-Christ nous dire après chaque communion : Marchez, tandis que vous avez la lumière , afin que les ténèbres ne viennent pas vous surprendre. Alléluia.
Postcommunion.
C'est cet esprit de suite et de continuité dans les voies du salut que nous demandons ici pour action de grâces : Eclairez, Seigneur, éclairez votre peuple , environnez toujours son cœur de la splendeur de votte tjloire : afin que, marchant sans relâche à cette lumière divine, il reconnoisse sans cesse son Sauveur, et parvienne infailliblement à la posséder, non plus comme gage , mais comme plénitude de bonheur ; non plus sous des voiles et à travers des ombres , mais sans énigme et sans nuage ; non plus pour quelques momens, mais pour toujours : car on ne s'unit à Dieu à l'autel de la terre que pour lui être uni éternellement dans le ciel, comme les Mages n'ont trouvé Jésus-Christ et ne l'ont adoré quelques instans que pour jouir à jamais de sa grâce et de su présence.
l>\ 6 janvier, l 'epiphanie.
Le 6 Janvier.
OU LA MANIFESTATION DE JÉSUS-CHRIST AUX GENTILS
ANNUEL-MINEUR
Cctto Fêté est remise au Dimanche.
Déjà nous avons été invites , dans la personne des bergers , à aller au Dieu sauveur ; mais dans le mystère de l'Epiphanie ce n'est plus une classe d'hommes, un peuple particulier, ce sont toutes les nations de la terre dans la personne des Mages qui reçoivent cette heureuse invitation. À la fête de Noël, Dieu vient à nous parce que nous ne pouvons rien sans lui; à l'Epiphanie, il faut aller à Dieu, parce qu'il ne sauroit nous sauver sans nous; et voilà toute la religion. Aussi dès ce jour commence la grande coopération que nous devons donner au salut manifesté à tous, et ce n'est encore qu'un début, qu'un premier pas dans la voie du ciel; il faudra que cette correspondance à la grâce se fortifie, et qu'à la Septuagésime et au Carême, nous n'allions pas seulement à Dieu parla bonne volonté du cœur, mais que nous arrivions par la pénitence et par la mort au péché à la vie nouvelle qu'un Dieu a apportée par sa naissance , révélée par son Epiphanie , méritée par sa mort, et qu'il communique par l'application de ses mérites et de son sang.
Le sujet de cette fêle est contenu dans l'Evangile de la messe.
Introït, i Parai. 16. Pc. 90.
Quel noble début de la messe , et quelle sainte invitation adressée à tous les coeurs! Vùnez^ peuples,
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venez toits rendre au Seigneur la (/foire et la puissance : qu'un pieux entraînement vous presse autour de votre roi. Venez en sa présence , et adorez le Seigneur avec un saint respect, prosternez-vous au pied de cet autel, comme devant son berceau. Que les deux se réjouissent, qu'ils racontent la gloire rendue à Dieu e( la paix apportée aux hommes ; mais aussi ijue la terre tressaille de joie , et que Von publie parmi les nations que le Seigneur prend possession de son empire. 11 vient régner sur nos âmes et les combler de biens , il n'excepte personne d'une si précieuse faveur : il n'y a plus ni juif ni gentil 5 la terre ne présente à ses yeux qu'une immense famille dont il est le père, dont il veut être le roi , et son règne est le règne de la justice , de la miséricorde et de la paix. Chantez, chantez au Seigneur un cantique nouveau y chantez ses louanges, peuples de Vunivevs : car vous avez aujourd'hui un nouveau sujet de bénir Dieu , puisqu'après être né pour vous , il vous appelle tous à lui , puisqu'il ne vient pas seulement faire grâce à des sujets rebelles , mais encore les élever à la dignité de ses enfans et au bonheur de partager son royaume.
Collecte.
0 Dieu, qui manifestez aujourd'hui voire Fils unique aux Gentils en conduisant par une étoile les prémices des nations aux pieds du Sauveur, faites^ que vous connoissant déjà par la foi qui uous sert de flambeau dans le chemin de la vie , nous parvenions à vous contempler dans tout V éclat de votre grandeur. Donnez -nous pour cela la docilité des Mages au moindre signe de votre volonté , leur promptitude à vous obéir , leur courage au milieu des épreuves de la foi , et leur persévérance à vous connoître et à vous chercher.
ErîïiiE. Is. 60.
À la lecture de cette magnifique prophétie qui annonce la conversion des Gentils et la merveille de ce jour, qui précise l'arrivée des Mages et la nature des présens qu'ils apportent dans .Jérusalem au non-
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veau roi des Juifs, c'est le cas de dire avec saint Jérôme qu'lsaïe est plutôt un évangéliste qu'un prophète. Quelle consolation pour la loi de voir ce merveilleux accord de l'ancien et du nouveau Testament, et ce rapprochement sensible entre la prédiction et la réalité! Levez-vous donc, âmes chrétiennes, et voyez votre lumière , parce qu'elle est venue, pa?ce que la gloire du Seigneur s'est levée sur vous ; vous la considérez maintenant, cette lumière, après les événemens accomplis ; vous jouissez de tout l'éclat qu'elle réfléchit sur les siècles anciens ; mais votre confiance dans les promesses du siècle futur n'en doit être que plus inébranlable , et votre fidélité au Seigneur n'en doit être que plus à l'abri de toute inconstance. La reine de Saba est venue des extrémités de la terre trouver Salomon et entendre sa sagesse ; à l'autel nous avons plus que Salomon , nous trouverons le Dieu en qui sont cachés les trésors de la science ; les Mages sont venus du fond de l'Orient chercher Jésus-Christ, à l'autel nous possédons le même Dieu qu'ils ont trouvé dans l'étable ; allons donc lui porter nos présens et publier ses louanges avec la même ardeur et la même générosité.
Graduel. Ps. 21. 3Jich. 5.
L'Eglise est tout empressée en ce jour de nous montrer l'accord des prophètes à prédire la conversion des Gentils au vrai Dieu ; c'est pour cela qu'empruntant ici les paroles de David et de Michée , elle nous fait encore entendre que toute la terre se convertira au Seigneur, et que toutes les nations se prosterneront devant le Seigneur pour l'adorer* Or c'est dans nos cœurs que toutes ces prophéties doivent trouver leur plein accomplissement : détournonsnous donc du péché , de cette idole qui reste toujours debout dans nos âmes, tournons-nous sincèrement vers le Dieu vivant et véritable , et par là nous seront convertis à sa connoissance et à son amour. Les peuples se convertiront, dit le prophète , parce q va la grandeur de notre Dieu va éclater jusqu'aux extrémités du monde , parce qu'il ne concentrera plus dans
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un seul coin de la terre ses promesses, ses prodiges, et ses oracles : les merveilles de ce jour ne sont que les simples prémices de ce qu'il va opérer en tous lieux. Il prendra , dit Isaïe , quelques-uns de ceux qui auront déjà été sauvés , et il les enverra aux nations , en Afrique , en Lydie , en Italie , en Grèce , jusqu'aux îles les plus lointaines, vers les hommes qui n'ont pas entendu parler de Dieu et qui n'ont pas vu sa gloire ; et ces envoyés révéleront la gloire divine aux nations, et amèneront au Seigneur une famille de frères choisis entre tous les peuples sans distinction.
Alléluia. Ps, 66.
A ces promesses si hautes et si consolantes, que nos yeux voient accomplies , nous devons répondre par des transports de reconnoissance, nous surtout qui sommes les enfans de ces hommes ainsi appelés par une miséricorde surabondante ; disons donc avec amour : Que les peuples publient voire gloire, 6 mon Dieu! que tous les peuples vous rendent hommage ; que les nations soient dans la joie et V allégresse. Réjouissons-nous sans doute du bienfait de la foi accordé à nos pères, soyons reconnoissans de l'héritage de cette foi qui nous a été transmis ; mais réglons notre joie , vivifions notre gratitude en marchant d'une manière digne de cette lumière du salut, et en menant une vie conforme à l'Evangile : car, que nous serviroit pour la vie éternelle de croire en catholiques et de vivre en païens?
Prose.
La prose de ce jour ne traite que du fruit de cette solennité dont l'objet est assez connu ; c'est une invitation pressante à suivre les mouvernens de la grâce dont l'étoile n'étoit qu'une figure , et à venir soumettre nos âmes à l'empire de Jésus-Christ, rédempteur de tous les hommes. Les pressens que nous devons porter au pied de son autel, qui est le trône de sa gloire et de sa miséricorde , ce sont nos cœurs offerts en sacrifice \ et si nous voulons quelque rap-
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prochement heureux dans l'offrande plus spéciale et plus généreuse que nous en allons faire, remplissonsles d'avance de charité figurée par l'or , de pénitence figurée par la myrrhe , de ferveur et d'esprit tic sacrifice indiqués par l'encens : adorons en Jésus-Christ notre roi , notre Dieu fait homme pour nous , et que la dernière conséquence soit le désir que son régne arrive sur nous et sur toutes les créatures.
Evangile. Matth, 2.
Notre dessein n'est pas de donner l'homélie de ce trait de l'Evangile si fécond en sujets de méditation, mais de nous borner à indiquer les rapports qu'il peut avoir avec nos dispositions au sacrifice de ce jour. Or, sous ce point de vue , quels précieux rapprochcmensnous pouvons faire ! La lumière de Dieu nous a conduits à son autel comme les Mages à son berceau ; à l'entrée du sanctuaire notre ame se plaignait de sa tristesse , comme les Mages se plaignoient de leur incertitude en entrant à Jérusalem ; nous avons consulté les prophéties et les promesses de Dieu dans l'instruction liturgique, et la confiance a repris toute sa vivacité, comme les Mages, ayant consulté les prêtres et les docteurs , ont vu reparoître ensuite l'étoile avec une joie inexprimable ; nous allons entrer dans le sacrifice par l'oblation, comme les Mages sont entrés dans l'étable j nous trouverons Jésus-Christ à la consécration, comme ils l'ont trouvé dans sa crèche : ils se sont prosternés pour l'adorer, nous l'adorerons avec un égal respect ; ils ont ouvert leurs trésors pour lui offrir des présens , nous ouvrirons , nous dilaterons nos cœurs à la communion pour offrir à notre Dieu les sentimens d'amour, de péni tence et de ferveur que nous lui aurons réservés 5 enfin les mages ont reçu du ciel l'ordre de retourner en leur pays par un autre chemin , sans rendre réponse à Jlérode; et nous, quand on nous dira : Allez j la messe est dite , retournons à nos devoirs , et allons au ciel par une voie plus sure et plus fidèle que celle que nous avons peut-être tenue jusqu'ici.
A la messe solcmnelle , le diacre annonce après
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V évangile V 'époque de la fête de Pdque. Voyez au Manuel de la Messe V esprit et le but de cette cérémonie , partie III ,pag. 290.
Offertoire. Ps. 71.
Les rois de Tharse et les îles lui offriront des présens , les rois d'Arabie et de Saha lui apporteront des dons : puissions-nous marcher à leur suite à l'offrande, et surtout nous pénétrer en ce moment du sacrifice de leur foi, de leur générosité, et de leurs dispositions pleines de ferveur! J^ous les rois t'adoreront , toutes les nations lui 'seront as sujette s ; et nous aussi, joignons à l'adoration la plus profonde le désir de voir tous nos cœurs soumis à l'empire de notre Dieu et de notre roi.
Secrète.
Daignez , Seigneur, regarder favorablement Voblation que vous fait aujourd'hui votre Eglise ; considérez, Seigneur, que ce n'est point ici de l'or, de la myrrhe, de If encens que nous vous offrons-, dans les mains des 71/ages, ces présens étoient Tembléme de leurs sentimens , et vous les avez reçus avec bonté; dans nos mains se trouve la réalité que figuroient ces dons, comment ne seroit-elle pas agréée comme l'hommage le plus précieux? Car nous offrons Jésus- Clirist notre roi figuré par Vor, Jésus-Christ fait homme pour nous figuré parla myrrhe, Jésus-Christ notre Dieu figuré par l'encens, et encore ce roi et cet homme -Dieu immolé pour nous et se donnant ci nous dans son sacrement. Nous avons donc plus à vous offrir que les rois de l'Orient , mais au moins que nos dispositions à offrir soient aussi parfaites que les leurs.
Préface propre de l'Epiphanie et de son Octave.
L'Eglise rend ici grâces à Dieu de tout ce que le mystère de l'Epiphanie ajoute de miséricorde au mystère déjà si consolant de la naissance du Sauveur. Le lils unique de Dieu s'est fait voir à nous revêtu d'une chair mortelle, et cette manifestation
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sensible île la splendeur divine noui a communique L'immortalité* C'a été comme le phare élevé sur le rivage , et qui a indiqué le port du salut aux passagers prêts à périr : c'a élé comme l'astre du jour qui semble réparer la nafure en paroissant sur l'horizon, et donner une nouvelle existence à tous les objets créés.
( Le jour de l'Epiphanie et pendant son octave, on fait mémoire spéciale de ce mystère à la prière du canon Communicantes.)
Communion. Maith. 2.
Ils trouvèrent l'enfant avec Marie sa mère, et se prosternant, ils Vadorèicnty alléluia. Nous trouvons le même bonheur dans la communion ; tombons aux pieds de ce roi de nos âmes , et adorons-le dans le silence le plus recueilli , écoutant avec respect ce que le maître souverain nous dira au cœur.
Mais après le silence de l'adoration et du respect, poursuivons l'action de grâces par la reconnoissance; considérons et bénissons la grande miséricorde qui nous a appelés des ténèbres à son admirait le lumière, de l'infidélité à l'Evangile , de PEvangile à la foi catholique, de la foi catholique à la piété, de la pratique de la piété à l'usage des sacremens. Allons encore plus loin , et présentons à ce Dieu , qui est le même à l'autel que dans son berceau , des présens dignes de sa dicinité, une foi digne de Dieu , une espérance digne de Dieu , un amour digne de Dieu , une vie digne de Dieu. Hélas ! que de chrétiens se trouvent souvent embarrassés de consacrer un quart d'heure à l'action de grâces après la communion ! ils ont besoin d'épuiser, pour ainsi dire, tous les livres : mais si, ne lisant alors que dans leur cœur plein de Jésus-Christ, ils consacroient quelques minutes à l'adoration , quelques minutes à la reconnoissance , quelques minutes à s'offrir à Dieu avec leurs résolutions, et à lui demander des grâces en échange , combien le temps de l'action de grâces s'écouleroit avec rapidité et avec profit !
DIMANCHE DANS L'OCTAVE DE l'ÉPIPIIAME. l3l
QÏI EST LE PREMIER APRÈS CETTE FETE
Enfance et rie cachée du Sauveur.
Introït. Ps. i.
Initiée aux secrets de l'économie divine dans le mystère de l'incarnation , l'Eglise ne sépare jamais les grandeurs du Dieu fait chair des abaissemens de l'homme-Dieu , et si elle honore aujourd'hui l'enfance et la vie cachée du Sauveur, elle a soin de révéler la sagesse profonde de cette enfance, et l'autorité du maître qui instruit jusque dans l'âge le plus tendre. Aussi , dès l'entrée à l'autel , nous entendons sortir de la bouche de Jésus-Christ ces paroles que David avoit prononcées au nom de son Seigneur : J'ai été établi roi par Dieu même sur sa montagne sainte de Sion, pour publier sa loi et ses préceptes : pourquoi donc les nations ont- elles frémi autour de ce divin docteur si long-temps annoncé ; pourquoi les peuples ont- ils médité le vain complot de surprendre dans ses paroles celui en qui sont cachés tous les trésors de la science céleste ? Sur la montagne sainte du sanctuaire, dans les splendeurs voilées du sacrifice, Jésus-Christ est établi roi et prédicateur, il vient régner sur nos âmes et nous imposer sa loi ; ne nous étonnons pas si les désirs d'une nature corrompue frémissent dans cette attente , si l'homme de péché veut se liguer en vain contre la grâce puissante de notre Dieu ; et pourquoi notre cœur seroit-il triste , pourquoi vicndroit-il nous troubler? Espérons en Dieu , soumettons-nous déjà à son empire, et inclinons l'oreille
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avec respect et fidélité aux ordres du maître qui va
se faire entendre.
Collecte.
0 Dieu, qui avez voulu faire briller d'une sagesse céleste f humble enfance de votre Fils, et relever ainsi les abaisse mens de l'humanité qu'il a prise par l'éclat de la divinité qu'il possède essentiellement: donnez-nous quelque participation de ce nouveau mystère , afin que remplis de l'esprit de la prudence divine , nous vous plaisions par une humilité sincère, et que nous soyons de véritables enfans de Dieu, ayant à la fois la modestie et la simplicité de l'innocence , la prudence et la maturité de l'âge parfait en Jésus-Christ.
Epître. Rom. 12.
Avant que le maître paroisse , avant que le roi de nos âmes dicte ses lois , saint Paul est ici comme le héraut qui vient préparer les esprits à l'obéissance et les cœurs à la fidélité 5 et pour nous faire connoître la volonté de Dieu, pour nous faire distinguer dans cette volonté ce qui est bon, ce qui est meilleur, ce qui est parfait , l'Apôtre conjure les fidèles par la miséricorde de Dieu, qui s'est manifestée si abondamment dans l'incarnation , de consacrer au Seigneur leurs corps, comme des hosties vivantes, saintes, agréables à Dieu, et de lui faire cet hommage dans un esprit pur et sanctifié. Le prêtre de ce sacrifice spirituel et chrétien , c'est notre esprit ; l'autel, c'est notre cœur ; le glaive, c'est la mortification des actions animales ; le feu, c'est la charité qui produit les actions saintes et capables de glorifier le Seigneur ; l'hostie , c'est le corps mort au péché , vivant à Dieu et pour Dieu, animé d'un esprit pur qui s'offre soi-même avec son corps, dont il rapporte tous les actes et tous les mouvemens à la gloire divine. Mais pour passer de ce sommaire de la volonté de Dieu aux détails de cette même volonté, pour préciser davantage ce que doit nous faire entendre l'humilité de l'enfance du
DIMANCHE DANS l'oCTAVE DE l'ePIPHANIE. î33
Sauveur, saint Paul usant de la grâce de son ministère recommande , 1 ° de tenir dans les bornes d'une humilité sincère les sentimens que nous avons de nous-mêmes, et qui tendent toujours à s'élever plus qu'il ne faut; 2° cle nous contenter du don que nous avons reçu et de la mesure de grâce qui nous a été donnée , afin de nous acquitter extérieurement de notre devoir dans une juste modestie. La raison que donne l'Apôtre de cette humilité de cœur et de conduite , c'est que, de même que l'harmonie règne dans le corps humain , quoiqu'il y ait plusieurs membres et que ces membres aient des fonctions différentes, ainsi les fidèles, qui ne sont qu'un seul corps, dont Jésus-Christ est le chef et dont ils sont les membres , et réciproquement membres les uns des autres, doivent vaquer au salut , chacun suivant sa vocation , en tout esprit d'humilité et de charité. Que cette haute doctrine est bien capable de nous unir parfaitement au sacrifice de Jésus-Christ i
Graduel. Joël, 2.
Enfaus de Sion , tressaillez de joie dans le Seigneur votre Dieu , parce qu'il vous a donné un maître qui enseigne la justice : ce n'est pas un docteur vain et subtil qui ne sait que des mots , un docteur abstrait qui ne parle qu'à l'esprit , un docteur superficiel qui effleure la morale ; c'est un maître qui parle au cœur, qui va au cœur, qui change le cœur, et qui le rend heureux par le divin changement que sa justice y opère. Vous louerez le nom de votre Dieu qui a fait des merveilles au milieu de ses disciples, et vous saurez que je stiis au milieu d'Israël, et que je suis le Seigneur voire Dieu, enseignant mes enfans , leur apprenant à trouver le repos de leurs âmes dans l'humilité sincère et dans la charité non feinte, et opérant par mes leçons la grande merveille de ne faire qu'un seul cœur de cette multitude d'hommes si opposés de goûts et d'intérêts.
Alléluia. Maith* 23.
Maintenant que Dieu lui-même va nous instruire
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par son Evangile, c'est le cas de dire avec l'auteur de l'Imitation : Que Moïse se taise , que les prophètes ne parlent plus, que l'apôtre cède la parole a celui qui l'envoie ; car bien que les écrivains sacrés et les hommes apostoliques ressentent le travail de l'enfantement spirituel jusqu'à ce que Jésus- Christ soit formé dans les cœurs, il est vrai de dire que nous ri avons quhin seul Père qui est dans les vieux , et qui engendre seul les enfans de Dieu par la parole de vérité ; le zèle de ses ministres ne fait que développer le germe de cette fécondité céleste. 11 faut avouer que nous n'avons qu'un seul maître qui est Je sus- Christ, et que ses envoyés ne sont que les répétiteurs de ses divines leçons. Parlez donc, Seigneur, votre serviteur écoute, et va se rendre plus attentif encore aux exemples de votre enfance et de votre vie cachée, qu'aux traits de science et de sagesse qui révèlent en vous, dès l'âge le plus tendre , le docteur et la lumière des nations. ( On dit la Prose de C Epiphanie.)
Evangile. Luc, 1.
Ce Irai l de l'Evangile nous donne tous les détails de l'enfance et de la vie cachée du Sauveur. i° Depuis le retour de la sainte famille à Nazareth , Jésus- Christ habita dans cette ville méprisée , et dans la maison d'un pauvre artisan : là il crois soit et se fort i~ fioit, et à mesure que le développement de l'âge se faisoit voir en lui , il laissoit percer par degrés la sagesse et la grâce dont il étoit l'auteur et la source. 2" Dès l'âge de douze ans. il se rend en famille et avec régularité aux exercices publics de la religion. ( La circonstance particulière qui lait que Jésus reste dans le temple à l'insu de Joseph et de Marie , qu'il étonne les docteurs par la sagesse de ses réponses , qu'on le cherche avec ardeur , qu'on le retrouve avec juie au bout de trois jours , le langage qu'il tient à ses parens -selon la chair , et qui réveille en eux l'idée de sa divinité et de sa mission , tout cela doit être nié dite avec respect , tant cette conduite renferme d'inét metions et de mystères. ) 3° Jusqu'à l'âge de trente
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ans, que Jésus-Christ voulut demeurer caché au monde , l'historien sacré ne nous apprend autre chose , sinon que l'hommc-Dieu était soumis, que sa sainte mère consercoit dans sou cœur les moindres détails d'une vie si sublime dans sa simplicité, et que Jésus proportionnent à l'accroissement ele son âge le développement eles lumières de sa sagesse et ele la grâce ele ses vertus,- que, semblable au soleil qui, quoique toujours également lumineux en lui-même , brille cependant et nous éclaire d'avantage à mesure qu'il s'élève sur notre horizon , le vrai soleil ele justice, caché sous les voiles ele l'enfance, sembloit croître aussi à nos yeux et rendre plus éclatants les rayons de sa graneleur, selon les divers progrès ele sa force et de son âge. Pour trouver sûrement Jésus- Christ à l'autel , cherchons-le avec un esprit plein d'humilité et ele la sagesse ele Dieu , avec un cœur plein el'obéissance et ele la grâce ele Dieu , et à mesure que le sacrifice avance, avançons nous-mêmes dans la ferveur deceselispositions.
Offertoire. Sag. t.
Cherchez Dieu dans la simplicité du cœur, cherchez-le au sacrifice , avec l'ardeur sincère d'une mère qui cherche son enfant , avec l'empressement naïf d'un enfant qui cherche sa mère, et ejui ne sauroit être elé tourné ele ses poursuites par aucun autre objet : parce que le Seigneur se laisse trouver par ceux qui ne le tentent pas, et se découvre à ceux qui ont confiance en lui. Ce seroit tenter Dieu , ele le chercher à l'autel ou il est si petit et si humilié, avec un cœur plein d'enflure ; ele le chercher avec un cœur indifférent ou attaché au mal , là où il continue d'offrir réellement sa mort pour elétruire le péché et pour nous donner la vie. O mon ame, espère au Seigneur, il se découvrira à l'esprit humilié et au cœur contrit; car tandis qu'il résiste aux poursuites du superbe qui se confie en sa trompeuse justice, il ne dédaigne pas ele se révéler aux petits et aux humbles. Alléluia,
i'Mj DIMANCHE DANS L'OCTAVE DZ L 'EPIPHANIE.
Secrète.
Que les sacrifices de vos serviteurs vous soient agréables, 6 mon Dieu, qu'ils soient tels qu'ils puissent nous faire trouver Jésus-Christ, ce mai tre céleste, ce divin précepteur des âmes que nous cherchons dans son temple et au saint autel : et pour le rencontrer sûrement comme Joseph et Marie, donnez-nous de le désirer avec la même ardeur, de Y invoquer avec la même confiance, de le chercher avec la même persévérance; alors nous le verrons à la consécration , nous l'entendrons à la communion , et il descendra dans nos cœurs soumis à nos désirs, et à la fois soumettant nos affections à la puissance de son amour.
Communion. Jean, 6.
Seigneur, à qui irions-nous ? quel autre bien pourrions-nous envier au ciel ou sur la terre , quel autre maître pourroit faire goûter ses leçons après les vôtres ? Vous avez les paroles de la vie éternelle, ce que vous faites entendre à nos âmes, dans ce moment, n'a rien qui tienne du monde, de ses erreurs et de ses vanités; c'est un langage de vie qui crée un cœur pur, qui renouvelle jusqu'au fond des entrailles l'esprit de justice et d'immortalité. Ah! nous croyons maintenant et nous avons connu que vous êtes le Christ Fils de Dieu, le Verbe et la. parole de Dieu même. Parlez donc , Seigneur ; parlez , divin enfant, docteur et lumière, vérité et consolation de tout homme venant en ce monde , et surtout de tout homme qui s'unit à vous ; parlez, mon cœur vous écoute, plein du bonheur de vous avoir trouvé, plein du désir de ne jamais se séparer de votre sagesse et de votre grâce.
Postcommunion.
Nous vous rendons grâces, Seigneur, des dons sacrés que nous avons reçus à votre autel ; mais pour que notre reconnoissance ne soit pas stérile , nous vous demandons humblement que J c sus-Christ , qui
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s'est fait pour nous docteur de la justice > devienne en même temps pour nous l'auteur de la grâce et de la sainteté. De quoi en eiïet nous serviroit d'avoir entendu ce maître par excellence nous instruire de ce qui est agréable à vos yeux , si nous ne parvenions à vous être agréables , si nous ne croissions comme lui en grâce et en sagesse , et si les progrès constans de cette grâce ne nous faisaient arriver au terme de la sainteté. 11 est écrit que si nous ne devenons semblables à de petits enfans, nous n'entrerons point dans le royaume des cieux ; à plus forte raison n'y entrerons-nous jamais, si nous n'exprimons en nous les leçons et les exemples du Dieu enfant, qui a voulu passer par tous les âges pour les sanctifier tous , et qui n'a consacré à l'obscurité trente ans de sa vie mortelle, que parce que la plupart des hommes sont appelés à se sanctifier dans une vie simple , commune et cachée.
Le i3 Janvier.
L'OCTAVE DE L'EPIPHANIE
ET LE BAPTÊME DE KOTRE - SEIGNEUH.
DOUBLE-MAJEUR
Cette Fête esi célébrée quand elle tombe le Dimanche.
Très-anciennement on eélébroit, le 6 janvier, sous le nom d'Epiphanie , qui veut dire manifestation venue d'enhaut, trois mystères : celui de l'adoration des Mages, celui du baptême de Noire-Seigneur par saint Jean, et celui du premier miracle de Jésus-Christ aux noces de Cana. Ce nom àJ Epiphanie é toit très-convenable à la triple manifestation du Sauveur dans le monde; car dans le premier mystère, Jésus-Christ s'est fait cennoître aux Mages et à la gentililé par la lumière d'une étoile ; dans le second, il a été déclaré Fils de Dieu par la voix du Père
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et par la présence de l'Esprit saint sous la forme d'une colombe ; dans le troisième, il révéla la gloire de sa mission, dit l'Evangile, et ses disciples crurent en lui. Depuis on a séparé ces trois fêtes , réservant au 6 janvier la seule merveille de l'adoration des rois, au jour de l'octave le baptême du Sauveur, et au dimanche qui suit l'octave de l'Epiphanie, le miracle de l'eau changée en vin aux noces de Cana, en Galilée.
Or , quant au mystère qui nous occupe en ce jour , savoir le baptême de Jésus-Christ, il faut nous rappeler que, pendant la vie cachée du Sauveur, l'an quinzième de l'empire de Tibère César, Jean-Baptiste sortit du désert, et vint, sur les bords du Jourdain , prêchant la pénitence, préparant les voies du Seigneur , et baptisant dans l'eau pour disposer les pécheurs au baptême de l'Evangile dans la grâce du Saint-Esprit et dans le feu de son amour. A l'âge de trente ans , Jésus-Christ quitta aussi sa solitude de Nazareth , et vint en Judée pour se présenter au baptême du saint précurseur ; le Sauveur vouloit, en accomplissant ainsi toute justice , honorer et accréditer le haptème de Jean , qui tenoit une espèce de milieu entre la loi écrite et la loi de grâce, et qui annoncoit la seconde d une manière plus prochaine et plus distincte ; il vouloit disposer les eaux à devenir la matière du divin baptême, en les consacrant , pour ainsi dire , et en les rendant , par l'attouchement de sa chair sans tache, capables de purifier nos âmes j il vouloit enfin finir sa vie privée et commencer sa vie publique par un grand exemple d'humilité. Mais comme les grandeurs du Verbe doivent toujours se trouver à côté des humiliations de l'homme-Dieu , à peine fut-il sorti de l'eau, que le ciel s'ouvrit sur sa tête, l'Esprit saint se reposa sur lui sous la forme d'une colombe, et la voix du Père fit entendre ces mots : Celui-ci est mon Fils hïcn-aimè. La Trinité tout entière se manifesta en cette circonstance, comme pour anprendre que ce baptême reçu par Jésus-Christ éloit le principe du baptême institué par Jésus-Christ, et qui seroit administré au nom des trois adorables personnes. Ensuite le Sauveur fut conduit par l'Esprit saint dans le désert , où il passa dans la prière et le jeûne quarante jours et quarante nuits , et. fut tenté par le démon. De là, commençant son ministère public, Jésus-Christ alla trouver de nouveau le saint précurseur
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qui ne cessoit d'annoncer sa venue , et qui venoit d'en rendre publiquement témoignage aux dépulés de la synagogue. Jean ayant aperçu le Seigneur , proclama encore sa divinité et les merveilles opérées au moment de son baptême, ainsi qu'il est rapporté dans l'évangile de la messe.
Introït. Joël , 3. Ps. 64.
Dans l'esprit de la liturgie, l'entrée à l'autel est un moment de vœux et, d'attente , V introït est une expression de désirs ardens nuancés sur la solennité ou sur le temps que l'on célèbre. Or, Dieu , par son prophète , répond aujourd'hui à l'attente de ses enfans , en leur détaillant tous les biens qu'a apportés le baptême de Jésus-Christ , et le baptême chrétien qui en est le fruit et la conséquence. Vous saurez que c'est moi qui suis le Seigneur votre Dieu, et vous n'en douterez pas en entendant la voix du Père céleste qui me proclame son Fils bien-aimé au sor tildes eaux du Jourdain; vous saurez que f habite sur ma montagne sainte de S ion, pour former et engendrer dans le sein de mon Eglise des enfans dignes de mon amour et de mes promesses. Jérusalem- sera sainte, l'Eglise nouvelle sera pour moi une épouse sans tache qui me donnera des enfans saints et fidèles, je ferai couler dans tous les ruisseaux de Juda des eaux vives, qui , par le canal du baptême communiquant aux autres canaux des sacremens, porteront, la vie éternelle dans tous les membres de mon corps mystique ; et il sortira de la maison du Seigneur une source qui arrosera le torrent des épines, c'est-à-dire que la grâce de l'eau qui régénère fécondera le coeur de l'homme , où le torrent du péché ne laissoit plus croître que des ronces et des épines, et que le chrétien , ainsi régénéré , sera comme ces arbres plantés sur le bord des eaux, dont la vigueur porte des fruits de vie et d'immortalité. Mais ces hautes promesses que le baptême accomplit en nous se réalisent plus abondamment encore à l'autel et au ciel : des eaux sortent aussi du sanctuaire , un fleuve de vie se précipite du trône de Dieu et de l'Agneau , et toute ame qui laisse venir jusqu'à elle le torrent, sans en dé-
*4° i3 janvier, l'uctavb de l'bpiphame; tourner le cours , vivra de la vie et du bonheur de Dieu même. L'eau que le Seigneur promet ici est an baptême et dans la pénitence un torrent de grâce qui justifie ; à l'autel un torrent de bénédiction qui vivifie , au ciel un torrent de volupté pure qui enivre et qui inonde à jamais. Qu'il est donc juste de bénir le Seigneur de ces espérances que nous avons déjà goûtées ! C'est dans Sïon qu'il convient de vous lomr3 o mon Dieu ! c'est dans Jérusalem, dans le sein de votre Eglise, qu'il faut vous rendre des v<mix de reconnoissance et de fidélité ! Oui, continue le psaume, nous serons remplis des biens de votre maison, vous avez visité la terre et vous l'avez comblée ; le fleuve de Dieu est rempli d'eaux abondantes: inondez ses ruisseaux , fécondez la divine semence de vos enfans, elle germera avec joie , l'abondance suivra de près , et d^s cris d'amour chanteront votre bonté.
Collecte.
O Dieu y dont le Fils unique a apparu dans la substance de noire chair, se manifestant au monde dans son baptême, et comme homme et comme Fils de Dieu j faites que nous méritions d'être réformés intérieurement par celui que nous avons reconnu extérieurement semblable à nous. Le Sauveur étoit au dehors un homme semblable aux autres hommes, mais cette nature humaine voiloit le Verbe divin , objet des éternelles complaisances ; en nous , au contraire , le corps couvre et renferme une ame coupable , objet des vengeances éternelles : faites donc, Seigueur, qu'il y ait aujourd'hui un solennel échange, réformez les enfans de colère en des enfans d'adoption , par les mérites de celui qui , bien que semblable à nous à l'extérieur, a été proclamé en ce jour votre Fils bien-aimé ; accordez enfin, que reconnoissant en Jésus-Christ le Fils de Dieu fait homme, on reconnoisse aussi en nous l'homme devenu enfant de Dieu , et que nos âmes réparées par le baptême se iciiouvent créées à votre image et à votre ressemblance.
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Epî t re. Epliès* 5.
Jésus-Christ, dit saint Paul, a aimé l'Eglise, et s'est livré lui-même à la mort pour elle, afin de la sanctifier, en la purifiant par l'eau du baptême et les paroles sacramentelles qui confèrent la vie. Et cet amour qui va jusqu'à la mort, et cette mort qui féconde Peau du baptême , ont eu pour but de former au Sauveur une épouse pleine de gloire , sans tache , ni ride , ni aucun défaut semblable , mais sainte et irrépréhensible. L'Eglise , mère des enfans de Dieu , a été formée du côté de Jésus-Christ mort sur la croix, comme Eve , mère des enfans des hommes , a été formé du coté d'Adam endormi : dès que le Sauveur fut mort , son côté fut ouvert , et il en sortit de l'eau et du sang , de l'eau figure du baptême qui est la porte des sacremens, du sang figure de l'eucharistie qui est la consommation des sacremens 5 or, comme tous les moyens de grâce sont renfermés dans cette initiation et dans cette perfection de l'union avec Dieu , il est vrai de dire que l'Eglise avec tous ses sacremens , qui sont comme le sein d'une mère qui nous engendre à la vie divine , a été formée comme la première épouse, et que Jésus-Christ est mort pour se donner une épouse , purifiée de toute tache parle baptême, pleine de gloire, sainte et irréprochable par les autres sacremens. Mais comprenons aussi que le baptême est pour chacun de nous un mariage : mariage d'une ame fidèle qui est unie à Dieu par Jésus-Christ époux de l'Eglise , qui contracte une chaste alliance avec lui, afin de donner au Seigneur des fruits de toutes les vertus. Aimons donc cet époux de nosamcs, comme lui-même a aimé son épouse , mourons au péché et au vieil homme, afin qu'il n'y ait plus de rides dans nos cœurs ; vivons pour l'homme nouveau qui nous associe à sa gloire , à sa vie , à son bonheur, à ses biens et à son héritage , et méritons l'honneur de son alliance par une vie sainte , convenable à la dignité des enfans de Dieu et de son Eglise.
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Graduel. Ps. 'iS.
La voix du Soigneur s' est fait entendre sur les eaux, le Dieu de majesté y a fait retentir sa parole, en proclamant sur les bords du Jourdain que Jésus-Christ étoit son Fils aimé. Mais la voix du Seigneur s'est fait entendre aussi sur toutes les eaux , parce qu'en conséquence du baptême reçu par ce Fils bien-aimé, et du baptême chrétien que ce divin Sauveur devoit établir, toutes les eaux deviennent fécondes , pour former au Seigneur, par l'application du s.tcrement, des enfans dignes de son adoption et de son amour infini. Publions donc que la voix du Seigneur est pleine de force et de magnificence , pleine de force pour laver les âmes de toutes souillures , en même temps que l'eau lave le corps du baptisé ; pleine de magnificence pour rendre à l'homme ainsi régénéré ses droits à l'héritage céleste, et pour changer un enfant de colère et de malédiction en un enfant de grâce et de complaisance éternelle.
Alléluia. Matth. 3.
La voici cette voix du Seigneur si puissante et si riche, cette voix venue du ciel et qui remonte jusqu'aux cieux, cette voix que l'Evangile a saisie au passage , et qu'il conserve à tous les âges comme un iidèle écho : Celui-ci est mon Fils lien aimé en qui j'ai mis mes complaisances. Ne le considérez pas à l'extérieur, car c'est par amour qu'il s'est revêtu d'une chair semblable à la vôtre ; que l'œil de la foi perce au-delà du voile , et contemple dans l'homme- Dieu le Fils bien-aimé du Père. Regardez attentivement , faites selon ce modèle qui vous est aujourd'hui manifesté ; et réformant vos âmes sur ce divin exemplaire et sur son Evangile , vous serez assurés de vous approprier les mérites du Fils unique , et de partager avec lui l'amour infini du Père céleste. ( On dit la Prose de V Epiphanie. )
Evangile. Jean, i.
Jean-Baptiste rend ici témoignage au Sauveur, et
i3 janvier, l'octave »f, l'épiphanie. î^9> déclare solennellement qu'il est le Fils île Dieu, apportant eu preuves les merveilles opérées au moment où cet llo mine-Dieu vint recevoir le baptême de son précurseur. Nous ne pouvons douter un instant de la vérité de ce témoignage dont l'Evangile a pris acte ; il est porté par un témoin oculaire , vénéré par sa vertu , acteur lui-même dans cette scène admirable : il repose sur un fait sensible et public, et il est reproduit long-temps après l'événement , de manière à ne laisser aucune prise à l'illusion. Mais ce qui importe à la vie de la foi , si bien appuyée dans ses principes , c'est d'en tirer les conséquences , et de voir toutes les merveilles du baptême lie Jésus-Christ se reproduire intérieurement et proportion gardée clans l'ame du chrétien régénéré en Jésus-Christ : i" le baptême efface le péché et tout péché , par les mérites de cet Agneau de Dieu qui en a accepté le poids et la dette ; 2° le Saint-Esprit se repose sur le chrétien baptisé, descend dans son ame, et y demeure avec la grâce sanctifiante , avec toutes les vertus et tous les dons; 3° enfin, le Père céleste proclame le chrétien baptisé son enfant bien-aimé , et lui donne tous les droits à ses éternelles complaisances. Mais il faut aussi que le chrétien baptisé soit animé par l'Esprit saint, car il est écrit que ceuxlà seuls sont les enfans de Dieu , et , par conséquent, ses héritiers, qui se laissent diriger par l'Esprit de Dieu 5 et de même que l'Esprit saint, après le baptême , conduisit le Sauveur dans le désert , de même l'Esprit de Dieu doit pousser le fidèle , sinon dans la solitude , du moins toujours loin de l'Esprit du monde 7 de ses pompes et de ses œuvres de péché. Ces merveilleux effets du baptême trouvent encore à l'autel leur consommation et leur perfection : là aussi , nous trouvons l'Agneau de Dieu immolé pour les péchés du monde ; il nous est montré du doigt comme Jean-Baptiste le révéla , avec les mêmes paroles dont le précurseur se servit pour le désigner aux hommes. Là aussi, 'Esprit de Dieu descend et s'arrête sur le Fils de Dieu et sur les fidèles , car on le conjure de se reposer sur les of-
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frandes sacrées ; et cette offrande , c'est Jésus-Christ tout entier, c'est-à-dire le chef et les membres , qui offre le sacrifice comme souverain prêtre , et qui y est offert comme victime avec tous les fidèles. Là aussi y nous sommes déclarés les enfans du Seigneur, puisque nous disons d'une voix haute et solennelle : Notre Pâte , qui êtes aux deux. Enfin , la messe est le renouvellement du baptême de Jésus-Christ , en ce sens qu'elle est la continuation de la passion et de la mort du Sauveur; et le Sauveur disoit de cette passion et de cette mort : Je dois être baptisé d'un baptême , et que je me sens pressé du désir de le voir accompli! Mais pour qu'il s'accomplisse aussi en nous ce baptême de sang et d'amour, mourons au péché dans le sacrifice de la mort d'un Dieu, et sortons de ce bain salutaire pour passer avec lui à une vie nouvelle de justice et de sainteté 5 c'est ainsi que nous ne boirons pas en vain le calice que le Seigneur a bu, et que nous serons inondés par le baptême dans lequel son amour l'a plongé sur la croix.
Offertoire. Marc, 1.
Jésus sortant de l'eau vit les deux ouverts, et l'Esprit saint descend) e et se reposer sur lui, sous la forme d'une colombe. Alléluia. Fidèles , sortis des eaux du baptême , devenus par ce sacrement les enfans de Dieu, montez plus haut; et en votre qualité d'enfans du Seigneur, franchissez en ce moment les degrés du sanctuaire, venez vous approcher de l'autel, vous asseoir à la table de votre Père, pour être témoins du même spectacle et participant de la même dignité. Les cieux vont s'ouvrir sur vos têtes , un Dieu va descendre au milieu de vous , que son Esprit descende en même temps dans vos cœurs , et surtout qu'il demeure en vous après le sacrifice pour former une vie chrétienne digne des enfans de Dieu , nourris de la substance d'un Dieu. Disons donc aujourd'hui à l'offrande avec plus de ferveur que jamais : Venez Sanctificateur tout-puissant, Dieu éternel, et bénissez ce sacrifice préparé pour la gloire de votre saint nom !
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Secrète.
Seigneur, nous vous offrons des hosties pour honorer la manifestation de votre Fils qui ?wus est né : séjour est pour nous comme la seconde naissance du Sauveur, car dans sa crèche nos yeux ne voy oient qu'un petit enfant, tandis que sur les bords du Jourdain nous apprenons que le Fils bien- aimé du Père nous a été donné dans la personne de cet enfant qui naquit pour nous ; c'est clone aujourd'hui comme une nouvelle naissance de Jésus-Christ , que nous célébrons dans toute la joie du sacrifice adorable. Mais nous vous demandons humblement, Seigneur, que comme Jésus-Christ notre Seigneur a été V auteur des dons que nous vods présentons à l'autel , il ajoute lui-même à ses largesses de les recevoir et de les agréer avec bonté , qu'il ne soit pas seulement l'instituteur du divin sacrifice , mais qu'il le reçoive encore de nos mains en odeur de suavité.
Communion. Jean , 1 .
Voici l'Agneau de Dieu, voici celui qui efface les péchés du monde. Alléluia. Ces belles et consolantes paroles, par lesquelles Jean -Baptiste montrent du doigt le Sauveur des hommes , l'Eglise les a mises sur les lèvres du prêtre , lorsqu'il montre à ceux qui vont communier l'hostie sacrée qu'il tient entre ses mains. Voici l'Agneau de Dieu cjui vient de s'offrir en sacrifice , qui vient de renouveler l'oblation de son sang répandu pour le rémission des péchés , le voici cjui va venir en vous pour vous unir étroitement à la victime que vous avez offerte , et aux grâces de sanctificaiiwii cjui ont coulé sur l'autel et qu'il veut faire couler jusqu 'au fond de vos cœurs. La communion est la perfection du baptême : par le baptême , nous sommes, pour ainsi dire, plongés en Jésus-Christ ; par l'eucharistie , Jésus-Christ est , pour ainsi dire , plongé en nous : par le baptême , nous sommes morts et ensevelis dans la mort du Sauveur, pour marcher ensuite avec lui dans une vie nouvelle ; par l'eucharistie , le Sauveur en-
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sevelît sa mort dans nos âmes avec tous ses mérites,
}>our que la vie de Dieu se manifeste en nous après a communion ; le baptême est l'union de nos aines avec Jésus-Christ , la communion est le baptême de Jésus-Christ dans nos âmes. Venez donc , divin Agneau , venez verser en nous votre sang qui eflace les péchés du monde , et si vous désirez ce baptême avec ardeur, faites que nous en désirions l'accomplissement et l'heureuse consommation.
POSTCOMMUNION.
O Dieu, qui avez voulu sanctifier le cours des eaux pur le baptême de votre Fils unique, et consacrer la matière de ce sacrement par l'attouchement de la chair sacrée qu'il a unie à sa divine personne : accordez -nous, que régénérés dans l'eau et dans la grâce du Saint-Esprit , que consacrés par la participation de la chair adorable de Jésus-Christ, que vivifiés par l'esprit de notre Dieu , nous méritions de parvenir aux joies éternelles. Si nous renaissons dans l'eau sanctifiée par le baptême du Sauveur, si nous renaissons dans l'esprit du Seigneur, qui est le fruit de la communion , nous arriverons par ce baptême parfait à un baptême plus parfait encore, à ce baptême éternel dont il est écrit : Entrez dans la joie de votre maître , plongez-vous dans le torrent de ses ineffables délices 5 c'est la grâce que nous demandons ici en quittant le saint autel.
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prend en détail , et pour ainsi dire en sous-œuvre, le* enseignemens et \es miracles du Sauveur , pour nous affermir dans la connoissance de sa divinité et dans la fidélité à sa grâce. Elle fait passer sous nos yeux les actions, les vertus, les préceptes et les paraboles touchantes do l'Homme-Dieu; elle entremêle admirablement tous les motifs de crainte et de confiance , de terreur et de consolation, afin de nous attirer plus sûrement et plus pleinement au Seigneur. Après avoir, dans les époques graves et solennelles , arrosé et cultivé la vigne de notre cœur , et Savoir rien ménagé pour qu'elle porte des fruits , on diroif que le père de famille les attend avec patience, et compte les progrès de leur maturité dans -ce temps plus calme et dégagé de tous moyens extraordinaires. Aussi la liturgie offre-elle présentement les traits les plus saillans de la doctrine, des vertus et des miracles de l'Evangile, pour confirmer la foi, l'espérance et la charité des chrétiens : et deux fois dans l'année, elle semble nous dire, en prenant et en reprenant la suite des dominicales, cette belle parole du prince des apôtres : Gardez-vous de déchoir d<> cet affermissement de piété, que vous ont communiqué nos divins mystères , mais croissez dans la grâce et dans la connoissance de notre Seigneur Je sus- Christ. Le sujet proposé chaque dimanche est. tout simplement le sujet même de l'Evangile ; autrefois il enporloil le nom , et l'on disoit : le dimanche des noces de Gana, pour indiquer le second dimanche après l'Epiphanie; le dimanche des dix lépreux, pour désigner le treizième dimanche après la Pentecôte; nous conserverons cette qualification, qui nous paroît utile pour déterminer le but de la piété, et pour préciser le fruit de grâce spéciale que les fidèles doivent cueillir à l'autel dans les intentions de l'Eglise.
Les dimanches après l'Epiphanie conservent néanmoins jusqu'à la Présentation un léger reflet de la joie de Noël , parce que le temps de la Nativité comprend l'espace de quarante jours depuis la naissance de Jésus-Christ jusqu'à son entrée au temple de Jérusalem ; mais on interrompt la série de ces dimanches dès que l'on arrive an dimanche de la Septuagèsime-j et, dans ce cas , on reprend, à la suite des vingt-quatre semaines après la Pentecôte, ce que l'onv a été forcé d'omettre après l'Epiphanie.
\'\8 il dimanche après l'Epiphanie.
II DIMANCHE APRES L'EPIPHANIE
Les noces de Cana.
Introït. Ps. 76.
Le grand secret de la bonté divine , c'est qu'un Dieu se soit uni à notre nature pour relever l'homme après le péché : le grand mystère de la justice divine, c'est que l'homme réintégré dans ses droits au ciel s'unisse au Dieu de son salut pour jouir de ces droits ineffables ; union mystérieuse de Dieu avec l'homme , et de l'homme avec Dieu , qui a été le but de l'incarnation, et qui est le fruit de la rédemption. Or si , dans l'Avent , nous avons désiré et appelé de nos vœux cette alliance , nous devons, après la manifestation du Médiateur, désirer la parci pation à cette alliance , et la rechercher de toute la force de nos désirs : voilà pourquoi le premier miracle du Sauveur, auquel nous devons nous unir, s'opère au milieu de la solennité des noces, et sous l'emblème d'un mariage qui figure et qui représente l'union spirituelle de l'ame avec Dieu. En proposant donc aujourd'hui le premier miracle de Jésus- Christ et le début de son ministère public, l'Eglise veut affermir notre foi en celui qui a opéré tant de merveilles ; elle veut nous faire comprendre , par ces noces de Cana , que le but des miracles est de nous attirer à Dieu; elle veut que nous sachions qu'à l'autel du sacrifice et surtout à la communion , où le vin ne manque pas par un miracle continuel , où l'eau de notre foiblesse est ckanyée au vin de la force de Dieu , que nous sachions , dis-je , qu'à cette table divine se trouve le principe vivifiant de notre union avec le Seigneur, et que la merveille des merveilles de F Homme-Dieu est de nous attacher à son amour par la foi en ses œuvres et par l'espérance en ses promesses. Aussi voyez, chrétiens,
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comme l'Eglise réveille en vous cette foi, dès l'entrée à l'autel , par ces paroles tlu psaume : Est-il un Dieu aussi panel que notre Dieu? C'est le Dieu qui opère des miracles en s'unissant à la misère de l'homme et en unissant l'homme à sa richesse ; c'est ainsi C[u'ilfail connoître sa puissance parmi les nations, non pas seulement pour manifester sa gloire, mais encore pour nous attirer à lui par la foi , nous soutenir par la confiance, et nous unir par la charité à sa nature , à ses droits, à son bonheur. Ce n'est donc pas en vain qiiej'ai élevé ma voix vers le Seigneur du fond de l'abîme de ma misère , j'ai élevé ma voix vers Dieu, et il m'a entendu : et il est venu jusqu'à moi par l'incarnation, et il va venir jusqu'à mon cœur dans son sacrifice , pour consommer l'union et cimenter l'alliance ; non , il n'est rien d'aussi grand que notre Dieu dans ses abaissemens, d'aussi puissant dans ses merveilles, d'aussi bon dans les inventions de son amour !
Collecte,,
Dieu iout-puissant et étemel, qui réglez avec une souveraine sagesse tout ce qui se passe dans le ciel, d'où vous êtes descendu jusqu'à notre néant, et sur la terre d'où vous nous élevez jusqu'à nous rendre participans de votre divinité : écoutez favorablement les prières de votre peuple qui veut s'unir à vous dans ces sacrés mystères , et faites-nous jouir pendant cette vie de votre paix , qui consiste à n'être jamais séparés de l'époux de nos âmes, et dont nous allons recevoir à l'autel le souhait et le gage précieux.
(Mfmqire de la. sainte Vierge qui se faitjusqrCà la Présentation de Notre- Soigneur,
Nous avons dit que ce temps ordinaire de l'année tenoil encore de îa fête de Noël pendant les quarante jours qui suivent cette solennité; aussi l'Eglise demande-t-el!c jusqu'à cette époque la puissante intercession de celle par qui nous avons reçu l'auteur de la vie; afin que, (te même que Marie a été rendue féconde pour le salut des hommes y nos âmes aussi soient fécondées par la grâce pour profiter du bienfait inestimable du salut.)
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ËPÎTRE; H '7ii. 19.
Le but, de la religion et de l'alliance du eu 1 av<<; la terre n'est pas seulement d'unir les hommes à Dieu comme des enfans à leur père , mais encore d'unir les hommes entre eux comme enfans d'un même père et membres d'une même famille : voilà ce que nous crient la loi et les prophètes par le double commandement de l'amour envers le Seigneur et de la charité envers le prochain. Or l'apôtre veut nous faire comprendre ce second résultat des noces spirituelles d'un Dieu avec notre nature, en traçant d'une manière admirable les heureux fruits de cette union. De même donc que dans le mariage ordinaire les époux sont deux dans une seule chair, ainsi dans l'alliance spirituelle la diversité des membres et la différence des fonctions de chaque membre ne nuit pas à l'unité d'un même corps en Jésus-Christ: nous ne sommes tous avec lui et en lui qu'un seul corpsj et nous sommes réciproquement les membres les uns des autres. Peu importe la diversité des dons et des ministères , peu importe que l'un enseigne et que l'autre soit enseigné, que l'un préside et que l'autre soit sous la vigilance , que l'un soit riche et que l'autre reçoive l'aumône , la charité doit être en tous les membres sincère et sans déguisement. Et de là l'apôtre trace avec des paroles de feu les caractères de cette union pleine de zèle , de ferveur, de patience et de bonnes oeuvres \ union qui nous lie tous dans un même esprit , qui nous fait épouser les intérêts du corps entier, qui nous fait partager la joie de l'un et l'affliction de l'autre , et qui nous accommode à toutes les foiblesses par une charité et une humilité véritables. Ce double fruit de paix avec Dieu , de paix avec nos frères , se recueille à l'autel du sacrifice , <ru nous recevons la paix de Dieu , et où nous nous la souhaitons mutuellement : de sorte que nous pouvons dire comme conclusion de la messe qui consomme cette union : Donnez-nous, Seigneur, l'unité de l'esprit dans le lien de la paix ; faites que nous possédions fidèlement la paix que
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vous nous avez donnée , et que nous entretenions soigneusement la paix que nous nous sommes donnée les uns aux autres.
. Graduel. Ps. 71. Parai. 29.
A la vue des merveilles d'une union si excellente, dont l'apôtre vient de poser les conditions, écrionsnous avec transport : Béni soit le Seigneur, le Dieu dJ Israël^ qui peut seul opérer des miracles ! Reconnoissons que dans son ministère public auprès des hommes , que dans les divins résultats de ce ministère sur les âmes , à lui seul appartient la puissance et la gloire ; car tout ce qui est dans le ciel et sur la terre est à lui, il en use en maître , et pour prouver sa mission et pour nous donner la paix et le bonheur.
Alléluia. Parai. 29.
Maintenant donc. Seigneur notre Dieu , c'est avec connoissance de cause que nous vous donnons ces titres admirables ; vos œuvres évangéliques nous révèlent que vous êtes le maître de la nature et le Dieu de nos cœurs ; nous vous bénissons, et nous louons votre nom glorieux, au souvenir de vos miracles, et en particulier de celui que nous allons lire, parce qu'il nous apprend et voire noble début dans la carrière, et la fin sublime que vous vous y êtes proposée pour notre salut.
Evangile. Jeun, 2.
Les noces qui se célébrèrent à Cana en Galilée, auxquelles Jésus-Christ daigna assister avec sa mère et ses disciples , et qu'il voulut honorer de son premier miracle , ne sont qu'un heureux emblème de l'alliance spirituelle que ce divin époux de nos âmes a contractée avec notre nature dans le sein de la Vierge sa mère , et dont il a rendu part ici pans tous lcsdisciples qui croient en lui. Dans les actions de sa vie mortelle , Jésus reconnût t Marie pour sa mère, et il lui est soumis : mais dans les actes de sa vie divine , Marie n'est à ses yeux que la servante la plus privilégiée du Seigneur ; elle entre la première et
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plus abonda m in eut que toute autre en participation de l'union des hommes avec Dieu ; mais après toui elle est élevée elle-même à cette alliance, et l'œil du Tout-Puissant a regardé la bassesse de sa servante avant d'opérer de grandes choses en elle : voilà ce qui explique le langage du Sauveur à sa mère dans notre évangile et dans quelques circonstances de sa vie publique. Elles ont donc été célébrées par le Dieu tait homme les noces entre le ciel et la terre ; tous les disciples de l'Homme-Dieu y sont conviés , et un festin a été préparé pour cimenter cette union , et pour en rendre grâces dans toute la suite des siècles. A cette table eucharistique le vin précieux coulera sans jamais manquer ; un miracle bien plus grand que celui de Cana s'y opère ; le pain et le vin de la table sainte sont changés au corps et au sang de l'Epoux, afin que nous puissions nous unir plus étroitement à lui 5 ou bien si l'eau y est encore changée en vin, c'est notre humanité, figurée par l'eau insipide, qui participe à la nature divine représentée par le vin généreux ; c'est notre foiblesse qui est changée en la force de Dieu , notre misère en sa richesse , notre corruption en sa sainteté. Saint Jean ajoute , que ce premier miracle du Sauveur manifesta sa gloire , et que ses disciples crurent en lui : combien donc le but de cette merveille , et la fin que Jésus- Christ se proposoit dans toutes ses œuvres éclatantes, doit animer en nous une vive foi au Dieu qui s'est uni à nos âmes , et un sincère désir d'unir nos cœurs au médiateur de la nouvelle alliance !
Offertoire. Ps. 85.
il n'y a personne, Seigneur, qui vous ressemble, ni qui opère les merveilles que vous faites : Moïse et les prophètes vos serviteurs en ont opéré, mais uniquement pour établir la vérité de leur mission ; pour vous , vos œuvres ont un but bien plus relevé ; c'est , en conséquence de votre mission divine bien établie, d'attirer les hommes, de les élever jusqu'à vous , de les rendre participais de la nature divine et de l'héritage céleste. Aussi, en vertu de vos œuvres
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incomparables, ce ne sera plus un seul peuple choisi, ce seront toutes les nations que vous avez créées, qui viendront vous adorer , Seigneur, et qui se presseront d'entrer dans l'alliance universelle. Et nous aussi , pénétrés de la même foi, héritiers de la même promesse , nous venons en ce moment à l'autel offrir la victime et nos cœurs ; quand l'hostie du salut paroi tra , nous l'adorerons profondément , et quand elle s'unira à nos âmes par la communion , nous sentirons que l'alliance est consommée, et nous demanderons qu'elle ne soit jamais rompue.
Secrète.
Dans cette oraison admirable, l'Eglise demande le double miracle qui constitue l'essence et le fruit du sacrifice de la messe : le premier miracle qui s'opère toujours réellement , c'est que Jésus-Christ daigne changer les oblations du pain et du vin en son corps et en son sang , comme il a changé l'eau en vin aux noces de Cana en Galilée ; le second miracle qui devroit toujours s'opérer sincèrement , c'est que , par la vertu de ce sacrement d'union , il transforme nos cœurs en sa divinité. Quoi ! chaque fois que nous entendons la messe , nos cœurs , nos volontés doivent se transformer en Dieu , comme les oblations se changent au corps et au sang d'un Dieu ! y pensons-nous ? et avons-nous jamais accompli ce qui manque , de notre part , à la perfection et à la consommation du sacrifice de Jésus-Christ ?
(Mémoire de la satnte Y ie&ge jus qu'à la Présentation,
L'Eglise demande, dans tout cet heureux temps y qui est consacré par la naissance du Fils de Dieu , et par l'enfantement de la vierge Marie , que l'oblation de la messe, où Jésus-Christ reçoit une naissance mystérieuse, nous sanctifie dans les fruits de cette solennité, et nous régénère en Dieu par l'adoption divine de ses enfans. )
Communion. Jean, 10.
Si je fais les œuvres de mon Père qui est Dieu , croyez, non pas à mes paroles, mais à nies œuvres;
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cl par-là , connaissez et croyez que le Pare est en moi et moi dans le Père, que c'est de sa part que je viens , que c'est en son nom que je parle, et que j'agis à Tégal de sa puissance et de sa divinité. Mais croyez aussi , dans ce moment de la plus parfaite union avec le Seigneur, que le but de mes miracles , que la (in de mes œuvres divines, que la consommation du sacrifice et de l'alliance , est de vous unir à mon Père comme je lui suis uni. Il faut donc qu'après la communion , Jésus-Christ puisse dire de nous ce qu'il demandent pour ses disciples après la cène : Mon Père , je leur ai communiqué la puissance que vous m'avez donnée , d'être un avec nous comme nous sommes une seule et même nature dans l'adorable Trinité 5 je suis en eux , et vous en moi , en sorte qu'ils soient consommés dans l'unité, et que le monde connoisse que vous m'avez envoyé.
Postcommunion.
Faites croître en nous, Seigneur, les effets admirables de votre puissance, qui opère le prodige de nous unir à vous : afin qu'en croyant de tout notre coeur en votre Fils que vous avez envoyé y nous soyons pré parés far votre sacrement à recevoir les biens qu'il nous promet. Croire de tout son coeur en Jésus-Christ, ce n'est pas simplement adhérer de l'esprit à la vérité de sa mission divine , c'est y adhérer de cœur par la confiance en ses mérites , l'espérance en ses promesses, la fidélité à ses préceptes : c'est, comme dit saint Augustin, en croyant d'aimer, en croyant de s'attacher, en croyant d'aller en Dieu , et d'être incorporé a ses membres ; c'est enfin de cimenter par une foi pleine d'amour l'union avec notre souverain bien, pour n'en être plus séparés ni dans cette vie ni dans l'autre.
(Mémoire de la sainte Vierge jusqu'à la Présentation.
L'Eglise demande, par l'intercession de la mère de Dieu, que ses enfans , rassasiés à la table sainte du corps et du sang du Verbe incarné, conservent toujours en eux le fruit de ce grand mystère ; et. que, de même (pie Dieu
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s'est, uni à leurs âmes par l'incarnation et par l'eucharistie, ils soient constamment unis a la foi et à la grâce du Rédempteur. )
Pour nous pénétrer de plus en plus du fruit des œuvres divines que l'Eglise médite en ce jour, et qui est d'unir les hommes à Dieu et les hommes entre eux, nous donnerons une attention particulière : i° à la prière que l'on récite en mêlant l'eau au vin du calice , et au mystère de ce mélange de l'eau et du vin 5 '1° à toutes les demandes et à tous les souhaits de la paix de Dieu qui se rencontrent dans l'ordinaire de la messe; 3° à ces paroles qui précèdent la communion: Ne permettez pas que je sois jamais séparé de vous y 0 mon Dieu !
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Guérison du lépreux et du serviteur du centenier.
Introït. Ps. i34«
Le sentiment profond de nos misères spirituelles , le vif désir de nous en voir purifiés par le sacrement de pénitence et pleinement guéris par la communion, la juste confiance que doivent nous inspirer la puissance et la bonté de Jésus-Christ , qui d'un mot purifie le lépreux , qui d'un mot guérit d'une langueur mortelle le serviteur du centenier; telles sont les dispositions de foi et d'humilité, d'ardeur et de confiance qui doivent nous conduire aujourd'hui à l'autel, et les heureux fruits que nous devons retirer du sacrifice. A la vue donc du double miracle , qui peut encore s'opérer en nous si nous sommes fidèles , l'Eglise a bien raison de faire retentir à nos cœurs ces paroles du psaume de l'entrée : Louez le nom du Seigneur qui éclate aujourd'hui par tant de prodiges , louez le Seigneur, vous qui êtes les serviteurs, non pas d'un pauvre centenier, oflicier subalterne , dont
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la foi fait toute la puissance auprès de Dieu , maïs les serviteurs du Seigneur lui-même , qui est. (jrand, qui est élevé au-dessus de tous les dieux , qui a fait tout ce qu'il a voulu dans le ciel et sur la terre, dans la nier et dans tous les abîmes : qui peut a sa volonté retirer le pécheur du plus profond de sa misère , qui n'a qu'un mot à prononcer pour purifier au eiel et sur la terre, pour guérir les plaies les plus cachées et les plus dangereuses ; qui va user envers nous à l'autel de la bonne volonté qu'il déploya en faveur du lépreux, et qui nous annonce comme au centenier, dès le premier pas dans le sanctuaire, celte nouvelle consolante : J irai et je guérirai.
Collecte.
Dieu tout-puissant et éternel, qui avez déployé tout pouvoir sur les malades qui se présentoient à vous aux jours de votre vie mortelle , et qui pouvez en user encore à notre égard , parce que la puissance est éternelle en vous, et que vous en possédez la source intarissable ; regardez avec compassion nos infirmités spirituelles , comme vous avez eu pitié du serviteur du centenier, et étendez pour nous protéger le bras de votre majesté sainte. Cette main divine qui toucha le lépreux et qui le guérit en le touchant , n'est pas raccourcie , étendez-la jusqu'aux misères et à la lèpre de notre ame , et vous nous protégerez à l'ombre de vos ailes , et nous ne craindrons plus rien de la contagion du monde et du péché. Ainsi donc , ô mon Dieu ! que votre main charitable nous touche pour nous guérir, que votre bras puissant s'étende pour nous protéger contre de nouvelles langueurs.
Epître. Rom. 12.
Nous voulons aujourd'hui obtenir à l'autel la guérison des infirmités et des misères de notre ame , et entrer à cet égard dans les mêmes dispositions que le lépreux et le centenier qui s'approchent de Jésus- Christ. Mais la grande disposition pour que Dieu
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ait pitic de nous, la disposition qui doit précéder toutes les autres , c'est d'avoir pitié de nos frères par une charité à toute épreuve, c'est de pardonner si nous voulons que Dieu nous pardonne , car le Seigneur nous traitera avec la même mesure dont nous aurons usé pour nos semblables. C'est pour cela que l'apôtre nous crie de ne pas nous fier en notre propre prudence , mais en la sagesse de Dieu : notre prudence humaine seroit de nous venger des ennemis pour les réduire au silence , la prudence divine est de laisser à Dieu la vengeance , et de faire taire ainsi son courroux justement irrité. Voulons-nous donc que Dieu soit touché de nos misères ? Ne rendons à personne le mal pour le mal, injure pour injure : faisons le Lien de manière à plaire au Seigneur et à édifier le prochain 5 conservons la paix, non-seulement avec nos amis et nos frères , mais avec tous les hommes, s'il est possible. Pour cela , ne nous vengeons pas, cédons à celui qui est en colère; et loin de nous venger, que nos bienfaits amassent sur la tête de nos ennemis des charbons ardens qui fondent la glace des cœurs et les forcent à nous aimer. Ne souhaitez pas même de vous venger, car alors vous seriez vaincu par la malice de vos adversaires ; au contraire , attaquez tellement leur malice par votre charité , que , vaincus par vos bienfaits , ils deviennent vos amis , et vous serez victorieux d'une manière chrétienne. Oh ! que cette mesure est sage pour tout obtenir du Seigneur dont le péché nous a rendus les ennemis ! Avec ces dispositions nous pouvons aller en toute confiance au trône de la miséricorde , Dieu nous y rendra le bien pour le mal que nous avons commis , la paix pour le trouble que le démon a jeté dans nos cœurs. Et voici quel sera le comble de sa vengeance : il nourrira de sa chair, il abreuvera de son sang l'homme qui étoit son ennemi , il amassera sur ce cœur froid et glacé un feu céleste , et nous ne pourrons résister à la violence de son amour victorieux. 0 charité abondante au Dieu de nos autels , vous ne vous laissez pas vaincre par le mal : ô charité surabondante d'un Dieu vie-
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time , vous triomphez encore de la malice de nos cœurs à force de bienfaits !
Graduel. Ps. ic6.
Le Seigneur a envoyé son Verbe sur la terre , et il les a yuèris et arrachés à la mort. IXous allons être témoins de cesguérisons dans la personne du lépreux, et de cette délivrance dans la personne du serviteur du centenier; mais considérons que déjà le Seigneur vient d'envoyer sa parole par Porgane de son apôtre , et il a guéri les plaies que les hommes font à nos cœurs , et en conséquence il arrachera nos âmes à la mort que le péché leur a donnée : il nous a guéris en nous apprenant à pardonner, il nous vivifiera en nous apprenant qu'il nous pardonne. Disons donc mille fois avec le prophète : Que le Seig?ieur soit béni de ses miséricordes y et que les en fans des hommes célèbrent les merveilles de sa bonté.
Alléluia. Ps. 102.
Mon ame > bénissez le Seigneur, qui guérit toutes vos infirmités, et qui ne réunit une double guérison dans le même trait de l'Evangile, que pour vous montrer combien sa miséricorde va être abondante à l'autel , et combien vos misères, quelque multipliées qu'elles soient, sont incapables de résister à la multitude de ses bienfaits.
Evangile. Matth. 8.
Nos dispositions prochaines pour être guéris spirituellement, doivent être celles du lépreux et du centenier, Or, quelle simplicité de foi, quelle ardeur de confiance , quelle humilité de prière dans ce peu de mots : Seigneur, si vous voulez, vous pouvez me purifier; Seigneur, mon serviteur est atteint d'une j)aralysie} et il va fort mal! Prosternons-nous donc au pied de Pautel , et, dans les sentimens de Padoration la plus profonde , disons à Dieu : Seigneur, si vous voulez, et vous le voulez toujours dans votre sacrifice , vous pouvez purifier mon amej cette ame est malade, elle languit , elle est sur le point de périr, si vous n'apportez promptoment force et secours. A ces ac-*
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cens pleins de ferveur, Jésus -Christ répondra comme dans l'Evangile : Je le veux , soyez purifié , je vais venir et je guérirai. Mais , de notre côté , répondons avec les transports de la foi et de l'humilité : Non, Seigneur, je ne suis pas digne que vous entriez dans ma maison , dites seulement une parole , et votre serviteur sera guéri. Quel admirable dialogue entre Dieu et nos âmes pendant l'auguste sacrifice! l'ame foible et malade conjure le Seigneur de venir ; le Seigneur répond qu'il viendra , et réalise aussitôt cette touchante promesse j l'ame fidèle reprend, comme si elle avoit trop demandé , qu'il y a excès de bonté et d'honneur , qu'un mot suffit au divin médecin 5 et Dieu dit cette parole, et il y ajoute de venir encore, sinon pour le besoin de la guérison , du moins pour récompenser une humilité si agréable à ses yeux. Ah! comprenons combien l'Eglise a eu raison de nous faire répéter trois fois, et pour ainsi dire sans cesse, avant de communier: Seigneurie ne suis pas digne; puisque cet élan de foi a mérité au centenier les plus grands éloges du Sauveur, et que cette expression d'humilité est la seule qui ait quelque proportion avec le bienfait de la visite de notre Dieu.
Offertoire. Ps. 65.
Que toute la terre tressaille de joie dans le Seigneur, qu'elle entonne un psaume de reconnoissance à la gloire de son nom: que tous les cœurs foibles et abattus se lèvent pleins de courage et d'espoir, pour aller à l'offrande et pour s'approcher du trône de la grâce 5 venez avec nous , prêtez une oreille attentive , malades qui recourez en ce moment au céleste médecin , venez et je vous raconterai, vous tous qui craignez le Seigneur, et qui n'osez le recevoir au sein de mille misères, je vous dirai tous les biens qu'il a faits à mon ame. Alléluia : vous savez qu'il promet de venir en nous par l'auguste sacrifice, et que malgré les protestations de notre trop juste humilité, il veut nous guérir d'un mot pour prouver sa puissance, et nous inonder de grâces par sa présence, pour prouver son amour infini.
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Secrète.
ODieu , de qui Von obtient tout par une prière pleine de foi, d'humilité et de confiance , ainsi que nous venons de nous en convaincre par le double trait de i'iivangile : accorde z-nnus par la vertu de ces sacrés mystères que nous offrons et que nous allons consommer, de ?io us approcher toujours de votre autel pour la prière par excellence, grandement pénétrés de notre indignité personnelle, et fortement assurés de votre grande miséricorde. Je suis indigne de tout, Dieu peut tout m'accorder ; l'union de ces deux sentimens de défiance de nous-mêmes et de confiance dans le Seigneur est capable de triompher des plus grands obstacles, et de tout obtenir du cœur de notre Dieu.
Communion. Ps. G.
Ayez] pitié de ?noi , Seigneur, parce que je suis foi) le et malade , sauvez-moi à cause de votre miser corde, car sans elle je péris. Oh! que cet abandon de l'ameentreles mains deson Dieu, au momentoù elle possède celui qui peut purifier et guérir, est naturel et bon î Oh ! que ce cri de détresse et de confiance , quand elle aperçoit le médecin, est juste etprécieu\! Képétez-le sans cesse, ame fidèle et heureuse ; dites que le Seigneur est grand, et que vous êtes foible ; qu'il est puissant, et que vous êtes misérable ; qu'il est bon, et que vous êtes calice et péché; qu'il est la vie, et que vous touchez à la mort; que la réumion de ces deux extrêmes dans votre cœur vous porte à dire mille fois : Ayez pitié de moi. Seigneur, ayez pitié de ?noi.
Postcommunion.
Guérissez, Seigneur, les langueurs de 9iotre avie , par le sacrement de votre chair vivifiante, comme vous avez guéri le lépreux par l'attouchement de votre main divine : et purifiez -nous de toute contagion du péché par la parole de votre grâce, comme d'un mot unis avez rendu à la vie le serviteur. du centenier ;
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car nous pouvons espérer autant, dans la communion, du merveilleux contact de votre corps entier, et de la grâce du sacrement qui parle fortement à nos cœurs. Touchez, Seigneur, touchez mon ame, et elle ne sera pas insensible : parlez , Seigneur , parlez à mon ame, et elle ne sera pas sourde à votre voix : dites-lui que vous êtes son salut et sa vie , et elle vous répondra qu'il lui est bon de s'attacher à vous et de n'en être jamais séparée.
Nous aurons soin de réciter aujourd'hui, avec la plus grande ferveur , la triple protestation : Seigneur y je ne suis pas digne , qui précède la communion, nous pénétrant vivement de la foi et de l'humilité du centenier.
IV DIMANCHE APRES L'EPIPHANIE
Tempête apaisée : recours à Dieu dans les dangers et les peines.
Introït. Ps. 88.
En m'approchant du saint autel et du Dieu qui remplit de joie l'ame renouvelée >je chanterai éternellement les miséricordes du Seigneur, qui calme et qui console. Seigneur Dieu des armées célestes, gui est semblable à vous pour apaiser les orages du cœur? Dans ses consolations, le monde se fatigue, la sagesse humaine se perd et se confond, la raison est honteuse de son insuffisance, l'amitié est légère : vous seul , ô mon Dieu , donnez la patience et apportez la paix. Vous êtes maître de la mer la plus furieuse, vous calmez l'agitation de ses flots, et vous leur avez marqué des limites qu'ils ji'oseroient franchir. Les deux où se forment les orales , la terre où se déchaîne leur violence, sont à vous : l'univers et tout ce ou il renferme sont Û ouvrage de vos mains, vous ne permettez pas qu'ils soient bouleversés sans ordre et sans mesure : vous avez créé le septentrion et le midi] les
t6a iv DiMAMCàl ai'uks i/i;i»ipHA:\ii;.
vents qui portent les tempêtes sont les ministres de votre volonté, et cette volonté sage et bonne proportionne l'agitation à la foiblesse de la barque , mesure le vent à la misère de vos brebis sans défense. Encore une fois , je chanterai à jamais les miséricordes du Seigneur, parce qu'il est le Dieu de patience et de toute miséricorde.
Collecte.
Dans cette oraison , et à la messe , l'Eglise semble réunie avec les apôtres dans la barque que monte Jésus-Christ j elle voit les flots amoncelés autour de cette nacelle , elie voit les vagues des peines de la vie battre sans cesse le cœur de ses enfans ; et elle jette , pour ainsi dire, le cri d'alarme : O Dieu, qui savez que notre fragilité ne peut se sout:nir, sans votre secours puissant, au milieu de tant de dangers qui nous environnent, sauvez-nous , nous périssons : donnez -nous le salut de Vame et du corps, préserveznous des afflictions de ce monde et du péché, le plus grand de tous les maux : mais puisqu'il est juste que des pécheurs soient affligés et punis, faites que nous surmontions enfin par votre assistance miséricordieuse ce que nous souffrons pour nos fautes; nous aurons ainsi a vos pieds le double mérite de la résignation à votre justice et de la confiance en votre bonté.
Epi r re. Rom. i3.
Le Dieu qui met un frein à la fureur des flots , et qui d'un mot ramène le calme au plus fort de la tem»pète , sait aussi léprimer et apaiser les orages dm cœur et des passions. Une parole dans la bouche de son apôtre va porter la paix dans les âmes , et noi?.^ apprendre que non-seulement la charité est la plénitude de la lui , mais qu'elle est encore la plénitude du repos dans la société et dans les individus. Car qu'est-ce qui bouleverse l'ordre social, qu'est-ce qui trouble la paix des familles , qu'est-ce qui agite le cœur de l'homme? Ne sont-cc pas les aclultères, les homicides, les rapines, les faux témoignages, les
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désirs ambitieux et déréglés, les haines et les médisances, les faux rapports et les soupçons injustes? Or la charité bride ces vents déchaînés, fait régner a leur place l'honneur, la probité , la justice, la miséricorde, la modestie et le support mutuel : et par cotte seule parole : Vovs aimerez le prochain comme vous-mêmes, elle commande aux vents et à la mer, et un grand calme succède à la violence de la tempête. A la messe , nous donnons à nos frères et nous recevons dans nos âmes le gage de cette paix.
Graduel. Thren. 3. Jon. i.
Un déluge d'eau est venu fondre sur ma tête, j'étois submergé par les peines de la vie; j'ai dit dans le premier mouvement de ma détresse : je suis perd't ; mais bientôt rappelant à moi les pensées de la foi et de l'espérance chrétienne ^ j'ai invoqué votre nom. Seigneur, Dieu du ciel et de la terre , maître de la mer et des abîmes , dominateur des vents et des tempêtes , et vous avez dit : JVe craignez point , je suis avec vous dans la tribulation. Dans la douleur profonde dont mon ame a été saisie, je me suis souvenu du Seigneur, que j'oubliois peut-être dans la prospérité ; le calme de la miséricorde endormoit ma vigilance et ma foi , mais maintenant que je suis agité , je sens le besoin que du profond de l'abîme nia prière monte jusqu'à vous, o mon Dieu !
Alléluia. Ps. 120.
Nous dormons , fidèles , quand nous nous sentons portés dans les bras de la divine bonté , Dieu dcvroit dormir à son tour quand nous crions vers lui i\u sein de l'affliction ; nous sommes sourds à la voix du Seigneur quand son amour nous appelle , nous ne nous réveillons qu'au bruit de la tempête , Dieu devroit, ce semble, fermer l'oreille au cri de la détresse; mais non : sa miséricorde condescend à ma misère , mon secours vient du Seigneur quia faille ciel et la terre, et qui connoît la boue dont il m'a formé : non , non , il ne s'assoupira pas et ne se livrera pas au sommeil, celui qui garde Israël, celui
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qui veille au gouvernail de l'Eglise , et qui dirige le vaisseau au port de l'éternité.
Evangile. Matth. 8.
La barque sur laquelle Jésus-Christ monte suivi de ses diseiples, est l'image de l'Eglise gouvernée par le Sauveur et les pasteurs légitimes qui continuent son œuvre jusqu'à la consommation des siècles ; elle est l'image de notre cœur qui , sous la conduite de l'Homme-Dieu , traverse la mer orageuse de ce monde pour arriver au port du salut. L'Eglise et notre ame sont agitées par les flots des persécutions et des peines ; au sein des tempêtes l'assistance de Dieu , sa providence sur chacun de nous semblent dormir ; éveillons promptement le Seigneur, en lui disant pour l'Eglise et pour nous : Sauvez - nous, ?ious ])èrissons. Mais ne craignons pas outre mesure, jetons ce cri avec foi et confiance , avec le souvenir que les portes de l'enfer ne prévaudront jamais contre la barque de Pierre , parce que Dieu est avec lui tous les jours jusqu'à la consommation du monde ; avec le souvenir que Dieu ne permettra pas que nous soyons éprouvés au-delà de nos forces , parce que le Seigneur est auprès du cœur affligé s et qu'il lui fera tirer profit de l'épreuve même. Alors Dieu se lèvera, il commandera aux vents et à la mer, comme il l'a fait tant de fois pour son Eglise dans les persécutions , dans les hérésies , dans les schismes , dans les scandales , dans les attaques de toute espèce : comme il l'a fait tant de fois pour nous et pour d'autres dans mille dangers ; et il se fera un grand calme. Alors saisis d'admiration , nous ne demanderons pas : Quel est celui-ci à qui les vents et la mer obéissent ? mais nous dirons avec reconnoissance et avec un désir de plus grande fidélité : voilà le Dieu qui a les promesses de cette vie et les paroles de l'éternité , voilà la main qui mesure la mer, qui soutient l'Eglise , et qui touche les cœurs pour les rassurer.
Offertoire. Ps. 106.
Que faire donc aujourd'hui dans 1'nblation saint*-
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pour entrer dans les sentimens que doivent inspirer cette puissance et cette bonté de Dieu ? L'antienne de l'offertoire va nous l'apprendre : Que Von public les miséricordes du Seigneur sur chacun de ses enfans , que Von raconte aux hommes ses merveilles dans la conduite de son Eglise ; et qu'en conséquence de ce récit admirable et touchant , on offre le sacHfice de louange, et que Von chante ses œuvres avec transport. Venez donc, fidèles, venez à l'autel, guidés par la reconnoissance, allez avec confiance à ce trône de la grâce pour y trouver encore le secours dans vos. nécessités, la paix dans vos agitations.
Secrète.
L'Eglise ne veut pas que nous nous préoccupions tellement des peines et des maux de ce monde , que nous oubliions, en présence du Seigneur, nos péchés qui sont les plus grands maux de l'homme , et la source de ses malheurs en cette vie et en l'autre ;. aussi demande-t-elle à Dieu , en lui offrant la victime sainte pour apaiser sa colère , quepar sa miséricorde il nous pardonne nos offenses, et soutienne nos cœurs chancelans. Nos cœurs sont ébranlés par les secousses du voyage, mais ces secousses ne sont que le contre-coup de l'agitation communiquée par le péché ; que les cœurs s'élèvent donc au-dessus des misères de ce monde périssable, que les cœurs soient à Dieu, et alors le bouleversement de l'univers entier ne sauroit les atteindre; cette parole : Les cœurs en haut, qui retentit au milieu de l'action sainte, transportera nos âmes dans une région supérieure aux orages et sous un ciel toujours serein.
Communion. Ps. 45-
Hélas ! si cette réponse seule : Nous tenons nos. cœurs élevés vers le Seigneur , prononcée en toute sincérité, ramène déjà le calme dans des ames long-, temps battues par la tempête, que dire de la paix qui doit régner, lorsque le Dieu qui commande aux vents et aux flots , vient prendre possession de nos cœurs ébranlés ! Le Seigneur des armées est avec
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nous, que pourrions-nous craindre désormais ? Le Dieu de Jacob est notre protecteur, alléluia , qui oseroi t nous nuire et se déclarer contre nous? Venez donc , prince de la paix , venez , sans vous je péris ; une guerre affreuse est allumée dans mon sein , un combat inégal est livré à ma faiblesse ; venez , avec vous mon cœur ne craindra point. L'orage gronde autour de mon a me , sans vous la barque est trop légère , elle vogue à la merci des flots , elle chavire au gré des vents 5 venez , Seigneur, levez-yous, et vos ennemis seront dissipés ; parlez , ne dites qu'une parole , et le calme va reparoître aussitôt.
Cette prière est bien la conclusion de toutes les grâces que nous venons de demander et de recevoir à l'autel, que votre providence pleine de bonté, Seigneur, répai*e sans cesse nos maux et nous renouvelle : qu'elle soutienne notre fragilité, nous protège au milieu des tempêtes de ce monde, et nous conduise au port du salut éternel. Lorsqu'un vaisseau a été maltraité par l'orage , il faut réparer ses mâts brisés, renouveler ses voiles déchirées , lui rendre l'équilibre par une nouvelle charge qui le soutienne sur les eaux ; et s'il a perdu son pilote , le remplacer pour le protéger dans la route , et le conduire à sa destination ; or voilà ce que fait en nous le sang de Jésus-Christ répandu sur l'autel et versé dans nos cœurs : il répare par la pénitence, il renouvelle à la justice, il devient le divin lest nécessaire pour soutenir notre fragilité, il nous garde de la fureur des vents et des tempêtes, il devient ainsi notre protection dans la traversée, et notre salut au terme du voyage.
Donnons aujourd'hui une attention particulière à la prière, Libéra ?ios, qui suit l'oraison dominicale, et récitons avec plus de ferveur tous les souhaits de la paix divine, par exemple : Que la paix dît Seigneur soit toujours avec nous Agneau de Dieu..... donnez-nous
la paix.
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Parabole de Vivraie et du bon grain : mélange des bons et des mèchans.
Introït. Ps. 118.
La séparation des bons et des médians, qui s'opérera à la consommation des siècles , s'effectue déjà d'une manière mystérieuse au pied de l'autel ; car, dans les règles de l'ancienne discipline, on faisoit solennellement le renvoi des infidèles et des pécheurs avant l'action sainte : l'Eglise donnoit par là à ses enfans une idée bien grave de ce qui se passeroit au dernier jour. Et encore aujourd'hui l'esprit de cette discipline demeure le même : il faut être séparé des médians , au moins par le désir de la conversion et de la pénitence, pour assister dignement au sacrifice, et il faut toujours que Dieu nous juge dans son sanctuaire , et qu'il discerne notre cause de celle de la nation qui n'est pas sainte et de celle de l'homme injuste et trompeur. Or, dans cette salutaire pensée, que nous devons, en nous présentant à l'autel, nous séparer d'esprit et de cœur du pécheur et du péché, il convient de chanter avec l'Eglise : Seigneur •, vous êtes mon aide et mon protecteur pour me distinguer des méchans,ye mets mon espérance dans vos paroles, qui nous promettent de ne pas rejeter le cœur humilié et contrit : éloignez-vous de moi, mèchans , ou bien, s'il faut vivre dans votre société, que je sois éloigné de vos sentimens, de vos maximes et de votre conduite ; et je méditerai les préceptes dv mon Dieu , qui ne veut admettre à sa table que des enfans fidèles ou repentans. Heureux cens; dont la vie est pitre, et qui règlent leurs démarches sur la loi du Seigneur ; heureux ceux qui s'avancent ainsi vers l'autel, et qui peuvent dire à Dieu avec sincérité : 0 Dieu , jugez-
t68 V DIMANCHE APRÈS l'ÉPJPHANIE.
nous, et discernez en ce moment la cause de l'innocence et du repentir !
Collecte.
Conservez votre famille, Seigneur, par un secours continuel, ne permettez pas qu'elle se lie jamais avec les étrangers et les ennemis de votre nom : et comme elle ne s'appuie que sur V espérance de votre grâce céleste , qui peut seule la maintenir dans ses sentimens de fidélité, au milieu du dangereux mélange des bons et des médians, faites qu'elle soit toujours forte de votre piotection 3 dont elle vient chercher le gage dans le sanctuaire. Ce sanctuaire ne doit contenir que les enfans de Dieu et ceux des enfans des hommes qui désirent le devenir ; mais cette famille , une fois sortie du temple, se trouve mêlée dans le monde avec les enfans du siècle. Seigneur, conservezla toujours par votre grâce et votre protection, de peur qu'elle ne se mésallie en suivant les principes et les affections terrestres.
EpÎtre. Col. 3.
L'apôtre va nous donner les règles à suivre au milieu du mélange des justes et des pécheurs ; ets'adressant aux élus , et aux saints chéris de Dieu, il les conjure de se revêtir, dans le monde corrupteur et corrompu, de miséricorde , de bonté , d'humilité, de modestie, de patience, de s'exercer au support mutuel et au pardon généreux des injures, pour imiter la bonté du Père céleste qui fait luire son soleil sur le bon comme sur le méchant, qui féconde de la pluie et de la rosée le champ du juste et celui de l'injuste. Il veut que les hommes séparés de principes, de maximes et de conduite , trouvent un lien commun dans la charité, et que les cœurs affligés par les divisions de croyance et de pratique, tressaillent encore de joie dans la paix de Je sus- Chris t. Ce n'est pas tout : saint Paul demande que, sans ébranler la foi, sans pactiser avec la parole de Dieu, qui doit demeurer en nous avec plénitude et nous combler de sagesse, nous tachions d'amener les méchans à Dieu par Vin-
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sîruction, l'exhortation , et surtout par l 'édification publique des actes religieux, et par V édification particulière d'une vie intérieure et sociale conforme à notre profession chrétienne. Hélas! que de fidèles, d'ailleurs réguliers et fervens , sont loin de remporter du temple et de l'autel une conduite si propre à réconcilier le monde avec l'Evangile! Et n'est-ce pas un malheur, que l'assemblée de la charité, l'autel de la paix , la table de l'union , ne produisent dans le commerce des hommes qu'une aigreur plus méthodique, une susceptibilité plus calculée, et un scandale de plus dans le royaume de Dieu ?
Graduel. Ps. 72 , et Ps. 36.
Que le Dieu d'Israël est bon pour ceux qui ont le cœur droit! Comme il récompense leur droiture , en leur faisant traverser le siècle sans participer à sa corruption , et en leur attirant même l'hommage et l'admiration de ceux qui n'ont pas la force de les imiter! Et cependant , dans ma foîblesse, mes pieds ont chancelé, je me suis vu près de tomber, sur le point de m'arrêter dans le chemin du ciel, et même de «l'écarter de la route, parce que j'ai regardé d'un œil jaloux lu paix des pécheurs ; j'ai été assez injuste et assez insensé pour les croire plus heureux dans la poursuite et la possession de vaines chimères, que ceux qui possèdent Dieu, sa grâce et son amour, aux risques de quelques avantages temporels. Mais voici ce que le Seigneur a répondu à l'injustice de mes pensées : Ne soyez point jaloux du bonheur des méchans , il n'est pas à envier : ne portez pas envie à ceux qui commettent l'iniquité, ils sont mille fois plus malheureux que vous, sous des dehors brillans ; et leur félicité seroit-elle vraie et réelle, ils sécheront comme l'herbe des champs, tandis que le bonheur du juste, même éprouvé en ce monde, ressemble an feuillage toujours vert de ces arbres plantés sur le bord des eaux : la paix du iidèle est solide et éternelle.
Alléluia. Ps. 36.
Supportez avec patience le désordre passager de ce
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monde périssable , on la verln souffre et gémit, ou le vice jouit et triomphe, car en toutes choses il faut considérer la (in ; encore un peu de temps, ci le méchant ne sera plus , et avec lui auront passé sans retour ses richesses et ses plaisirs : encore un peu de temps, et celui qui conserve la douceur et l'humilité du cœur, au milieu des erreurs apparentes de la providence , aura pour héritage la terre des vivans, et trouvera ses délices dans une paix profonde, et dans un ordre admirablement rétabli. L'ombre de cette grande restauration de toutes choses couvre le sanctuaire : au pied de l'autel tout se trouve déjà à sa place : ici il n'y a ni pauvre ni riche, ni puissant ni foible ; la vertu assigne les rangs , et le système des compensations et des dédommagemens n'a de réalité que devant le Seigneur.
Evangile. Matlh. i3.
La parabole de l'Evangile nous apprend : i° d'où vient le mélange des bons et des médians : c'est V homme ennemi qui a semé l'ivraie dans le champ du père de famille; et ce principe du mal n'affoiblit en rien la sainteté et la bonté de Dieu ; i° pourquoi Dieu souffre en cette vie le mélange des bons et des méchans : c'est pour la conversion des pécheurs et le perfectionnement des justes : de peur qu'en arrachant l'ivraie on ne déracine en même temps le bon grain; et cette condescendance de Dieu qui souffre tout jusqu'à la moisson, relève sa sagesse et sa bonté; 3° 'comment finira le mélange des bons et des médians : par la punition des uns et la récompense des autres , et cet ordre fera éclater la justice et la bonté de Dieu. Imitons cette sainteté de Dieu , en ne nous laissant pas corrompre parles scandales; profitons de cette sagesse de ï)ieu pour nous épurer par ce mélange même ; attendons en toute patience la justice de Dieu , et pensons qu'avec les désordres même du monde, il saura dévoilera nos yeux un ordre parfait; qu'il nous montrera un jour le juste affligé,, parce que ses imperfections demandoient d'être expiées sur la terre; et le pécheur heureux en cette vie, parce
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que ses foibles vertus ne pouvoient recevoir qu'un prix passager- qu'il étoit juste de punir un peu de mal ici bas , et de récompenser éternellement de grandes vertus ; qu'il étoit juste de récompenser un peu de bien sur la terre, et de punir de grandes fautes dans l'éternité. L? monde moral, a dit un auteur célèbre, ressemble à une tapisserie vue à l'envers , les (ils paroissent brouillés et tissus au hasard : un jour Dieu nous montrera cette tapisserie à l'endroit, et nous admirerons commentées mêmes (ils, qui paroissoient en désordre , produisent le dessin le plus régulier et le plus beau, sans qu'il y ait rien de changé. Alors nous nous écrierons au pied de l'autel du ciel comme autour de l'autel de la terre : Que le Dieu d'Israël est bon pour ceux qui ont le cœur droit !
Offertoire. P$. 42*
C'étoit ici le moment suprême où l'on renvoyoit de l'assemblée sainte l'infidèle et le pécheur; etc'est encore le terme de rigueur, où , par suite de la préparation publique et de l'instruction liturgique, nous avons dû nous séparer d'esprit et de cœur du péché, pour entrer enfin avec pureté à l'autel de Dieu. C'est l'instant solennel où l'ivraie doit être arrachée de la terre de notre ame, et où nous devons pouvoir dire au Seigneur en toute vérité : Discernez ma cause de celle de la nation qui n'est pas sainte, voyez que par la douleur et le repentir je veux m'isoler des médians et m'unir à votre famille sainte et fidèle. C'est dans ces sentimens de séparation du péché et d'éloignement du mal , que j'entrerai à l'offrande jusqu'à l'autel de Dieu , que je m'approcherai à la consécration et à la communiony^s^à Dieu même, qui va combler de joie et de biens mon ame rajeunie par sa grâce et renouvelée par son amour.
Secrète.
Répandez dans nos cœurs, Dieu tout-puissant , la bonne semence de votre parole ; enracinez dans nos âmes, et la foi et l'auteur de la foi: que cette semence
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di vine , arrosée à l'autel du sacrifice par le santç même de Jésus-Christ , croisse jusqu'au jour de la moisson , par le développement et la maturité de toutes sortes de vertus ; que loin d'être étoullée par l'ivraie semée au milieu du monde , elle nous fasse devenir un froment pur? digne d'être placé dans les greniers éternels, Si dans le siècle , le contact du l'ivraie dessèche et fait périr la vertu ; à la inesse , le contact si admirable du froment des élus doit nourrir et mûrir nos âmes pour l'heureux moment de l'éternelle récolte.
Préface de la Trinité.
(On dit la préface de Noël jusqu'à la Présent ation, même dans le temps de la Septuagésime : après la Présentation, on dit la préface de la Trinité les cinquième et et sixième dimanches après l'Epiphanie , et les dimanches de la Septuagésime , Sexagèsime } et Quinquagésime.)
Dans cette préface l'Eglise rend grâces au Seigneur , comme au Dieu unique, existant en trois personnes distinctes et égales en toutes choses, le Père^ le Fils et le Saint-Esprit. Les termes qu'elle emploie sont d'une admirable précision ; elle se prosterne d'adoration devant Y unité d'essence , la propriété des personnes , X égalité de majesté et d'attributs, pour chanter avec la cour céleste l' livra ne consacrée au Dieu trois fois saint.
Communion. Ps. 27.
Quoique tous s'assoient à la même table du Père de famille , comme tous profitent de son soleil et de sa pluie dans l'ordre matériel , il y a à la communion séparation bien distincte des bons et des médians, comme il y a dans le monde distinction parfaite des justes et des pécheurs : les uns boivent la vie , les autres mangent leur condamnation , comme les uns se sauvent et les autres se perdent par l'usage des mêmes bienfaits du monde physique. Combien donc nous devons désirer et demander à Dieu que le principe de vie ne devienne pas pour nous le principe de mort, que son sang versé dans nos âmes pour la rémission des péchés ne tourne pas à notre
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jugement , lui disant avec ardeur : Ne m* enveloppez pas j Seigneur, avec le* méchans , ne me perdez jjas avec ceux qui commettent V iniquité. Au contraire , attirez-moi à vous , divin froment des élus , séparezmoi de la masse de l'ivraie en ce moment de la communion , comme je désire en être dégagé au jour de la moisson éternelle. L'ivraie semée au milieu au bon grain , c'est à-dire un cœur produisant de mauvais fruits après la communion , est une désolation et un scandale; mais le bon grain déposé au milieu de l'ivraie , c'est-à-dire la communion dans un cœur coupable , voilà ce qui seroit le crime des crimes , l'abomination de la désolation ; voilà ce qui nous envelopperoit avec les pécheurs, et ce qui nous perdroit avec ceux qui commettent l'iniquité.
POSTCOMMUNION.
Seigneur, qui nourrissez et vivifiez vos fidèles de votre parole et de votre céleste sacrement , de la parole de votre foi qui fertilise la terre de nos cœurs comme une rosée féconde , du sacrement de votre amour qui développe cette bonne semence comme un soleil plein de force et de vie : faites que la vertu de ces dons excellais mûrisse tellement en nous le froment de la grâce et de la piété, que nous soyons séparés des réprouvés à la consommation des siècles , et que nous méritions d'être comptés au nombre de vos élus. Notre ame est un champ qui appartient à Dieu 5 le Seigneur l'ensemence par la foi , sa grâce le fait produire; les sacremens, et surtout l'eucharistie, sont un engrais céleste qui amène la semence à maturité , et qui la fait croître , malgré l'ivraie que le démon vient semer dans cette même terre ; la vie présente est le temps de la croissance et de la maturité , la moisson se fera au dernier jour , et alors lame fidèle sera dégagée pour toujours de l'ivraie destinée au feu , et sera transportée dans l'abondance des biens de la maison de Dieu ; or nous trouvons à la messe la réalité de ce principe vivifiant, et le gage de cet avenir meilleur,
Récitons aujourd'hui; avec plus d'attention : 1° le
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psaume Judira; 1° les versets du psaume Lavabo intCr
innocentes; 3° la prière du canon : Hanc igitur obla-
tionem.
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Parabole du grain de sénevé et du levain. Figures des destinées de l'Eglise et des opérations de la grâce.
Introït. Jèr. 29. Ps. 84.
Les pensées que j'ai sur vous, en paraissant dans: mon sanctuaire , dit le Seigneur, doivent remplir vos âmes de désir et d'amour : ce sont des pensées de paix et non d 'affliction y je viens vous unir à moi et non vous rejeter, je viens me mêler à vos cœurs comme un levain fécond, et non vous repousser comme un levain corrompu ; vous m'invoquerez , vous m'attirerez en vous, et je vous exaucerai, et je vous ramènerai de tous les lieux de votre captivité. Les moyens de salut étoient retenus captifs dans vos aines , ma grâce va les remuer, les faire lever -, un ferment de bénédiction va se communiquer à toute la masse du monde , incapable de se mouvoir par elle-même vers la liberté des enfans de Dieu. Seigneur, vous avez donc béni votre terre, vous avez délivré Jacob de captivité. L'homme étoit captif, et ne pou voit plus de lui-même aller au ciel sa patrie ; mais vous êtes venu , Seigneur, vous unir à toute sa nature , à son esprit, à son cœur, à sa chair : ce levain sacré a agité toutes ses forces , l'a rendu capable de s'élever au-dessus de lui-même , de briser les liens de son impuissance, et de parvenir jusqu'à vous. Le pouvoir que Dieu a donné à l'homme par l'union du Verbe dans l'incarnation , reçoit à la messe tout son développement par l'application la plus admirable : le ferment divin , mêlé à toute la natuie humaine en général, s'unit, par la participa lion an
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sacrifice, à tous les individus de cette même nature, pour les ramener au ciel de tous les lieux de leur captivité.
Collecte.
Faites , s'il vous plaît, Dieu tout- puissant , qiw? les merveilles de votre grâce ne soient pas stériles en nous ; qu'occupés sans cesse de pensées saintes et raisonnables, nous vous soyons agréables par nos paroles et par nos œuvres, c'est-à-dire, faites, Seigneur, que le levain de la foi ne fermente pas seulement dans notre intelligence pour produire le respect, l'assentiment et l'admiration ; mais qu'il se communique à toute la mesure de l'homme , à son esprit pour le convaincre , à son cœur pour le toucher, à ses actions pour les tourner au bien ; et que, s'agitant dans l'esprit , il fasse lever dans le cœur un attachement inviolable , et dans la conduite un langage et une vie dignes du nom chrétien. Dans l'introït , Dieu promettoit de s'unir non-seulement à la nature humaine en général, mais encore à tous les hommes en particulier pour les délivrer de l'esclavage et de l'impuissance ; dans la collecte , l'Eglise demande que ce précieux levain ne se borne pas à remuer l'intelligence de l'homme ; mais , qu'agissant en pleine liberté, il étende ses salutaires effets jusque dans h cœur et sur les actions.
Epître. 1 Thess* 1.
Saint Paul rend ici de continuelles actions de grâces à Dieu pour les Thessaloniciens , dans le souvenir de leur foi, de leur charité, de leur patience. C'est ainsi que le levain de l'Evangile doit agir dans toute ame fidèle , en produisant adhésion dans l'esprit, charité dans le cœur, espérance et patience dans les œuvres. Il leur rappelle les circonstances admirables de leur conversion à la foi de Jésus - Christ ; il loue leur persévérance qui les rend l'exemple, non-seulement des Macédoniens et des Achaïens, mais de tous les lieux où s'est répandue la bonne odeur de leur foi ferme et constante. Enfui il les
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excite puissamment à être encore plus fermes dans le service de Dieu , parce qu'ils attendent à la fin des temps Jésus-Christ leur sauveur, leur juge et leur libérateur. Ce qui est arrivé à la prédication de la foi dans la ville de Thessaloniquc n'est qu'un exemple , entre mille autres, des merveilles de l'établissement de l'Evangile; une foible semence, piquante et dure , répandue par des hommes foibles , dans une terre ingrate et stérile , est devenue un arbre fort et vigoureux, qui a étendu au loin ses rameaux d'honneur et de bénédiction ,, et qui a invité les hommes à venir se reposer à son ombre. Un levain, qui sembloit devoir aigrir la masre , a été le principe de vie qui s'est répandu en Macédoine, en Achaïe et dans tous les lieux du monde. Mais à ces merveilles de l'Eglise naissante doivent succéder maintenant d'autres merveilles non moins admirables , une foi solidement établie sur dix-huit siècles de durée , une espérance affermie par des promesses long-temps prédites et si divinement accomplies, une charité digne de la charité de Dieu répandue dans nos cœurs , une édification qui attire tous les hommes à Jésus-Christ; enfin une persévérance qui ne démente pas l'attente du souverain juge des vivans et des morts. À votre table sacrée , ô mon Dieu ! vous serez vous-même pour nous comme pour les premiers chrétiens , le levain béni mêlé à tout notre être : puisse-t-il faire lever dans nos cœurs les vertus que l'apôtre admiroit dans la vie fervente de ses chers ïhessaloniciens !
Graduel. Ps. 101.
Au récit des merveilles de l'établissement du christianisme , dont nous allons lire la figure dans l'évangile, dont saint Paul vient de nous donner quelques traits de réalité et d'accomplissement, il est juste de joindre le témoignage des anciens prophètes, et de dire avec David : Les nations, Seigneur, qui se jouoient de vous et de votre loi , de vos menaces et de vos promesses, craindt ont votre nom: tous les rois do la terre, qui se regardoient comme les seuls dieux et les seuls maîtres du monde, révéreront voire
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gloire; les rois et les peuples viendront se mettre à l'abri de la tempête sous les branches de cet arbre divin que votre main aura planté. Car le Seigneur a bâti Sion, cette cité éternelle des enfans de Dieu, aujourd'hui presque inconnue aux hommes et méprisée des nations , mais il s'y montrera dans touto sa majesté, quand il aura fondé son Eglise nouvelle sur les ruines de l'antique synagogue. Alors l'arbre de vie et de vérité n'ombragera plus seulement la Judée, il étendra ses rameaux majestueux jusqu'aux extrémités de la terre.
Alléluia. Ps. loi.
Continuons la même prophétie de David. La postérité la plus éloignée huera le Seigneur et le bénira de sa délivrance : parce qu'il a regardé du haut de son sanctuaire, pour écouter les gémissemens des captifs ; parce que sa grâce aura brisé nos liens, et que nos âmes , délivrées comme le passereau du filet de l'oiseleur, s'envoleront vers le ciel, et iront se reposer sur les branches de l'arbre de vie : alors aux gémissemens de l'esclavage succéderont les louanges d'une sainte liberté , et à la tristesse des ténèbres la joie du grand jour de l'Evangile. Dieu va faire encore plus , à la messe , que de regarder les enfans des hommes du haut de son sanctuaire ; il va abaisser ce sanctuaire jusqu'à nous , pour regarder de plus près nos misères, et comme pour ne rien perdre des gémissemens de nos cœurs.
Evangile. Matth. i3.
L'Eglise , qui est le royaume des deux, peut être comparée au grain de sénevé ; quoi de plus foible dans ses commencemens que la prédication de l'Evangile ? Repoussante dans ses dogmes , sévère dans sa morale , cette semence a été jetée dans un champ corrompu par l'orgueil , dépravé par tous les vices ; elle a été semée par des hommes ignorans et foibles ; elle a germé dans des cœurs simples et méprisés du inonde, et la terre où elle commençoit à paroître s'est agitée en mille manières pour déraciner cette
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plante si délicate. Cependant L'Evangile s'est accru, est devenu un grand arbre qui a couvert le monde entier de son ombre divine : sous ses branches bénies sont venus se reposer et les plus sublimes génies et les intelligences les plus communes , et les plus grands pécheurs et les plus hautes vertus , et les rois et les peuples , et le sauvage et l'homme civilisé, et et les âges d'ignorance et les siècles de gloire et de progrès.. On peut aussi appliquer cette parabole à la grâce de Jésus-Christ dans nos cœurs : le premier mouvement divin qui commence l'oeuvre du salut est souvent insensible j c'est une bonne pensée , une secrète impulsion , un mot relatif à Dieu , un accident; mais quand on est fidèle , cette première grâce se fortifie, produit des vertus solides, et nous fait trouver, à l'ombre d'une vie chrétienne , consolation de l'esprit et repos du cœur. La parabole du levain mêlé dans trois mesures de farine jusqu'à ce que toute la pâte soit levée , est encore une image de l'établissement de la religion chrétienne. Le levain de l'Evangile a commencé à fermenter dans la terre des promesses , de là la fermentation s'est communiquée à toutes les parties du monde , et tout a été agité , remué par ce ferment de vie. L'esprit de l'homme s'est élevé jusqu'à la vérité de Dieu , le cœur de l'homme s7est élevé jusqu'à la grâce de Dieu ; et tout son être est devenu capable de s'élever jusqu'au bonheur de Dieu. Le levain de notre parabole est encore la figure de l'eucharistie , que l'Eglise met en nous à la communion comme un ferment sacré qui doit sanctifier notre esprit, notre cœur, nos sens, toute notre vie. Conjurons donc le Seigneur de se mêlera nos âmes , de nous pénétrer, de nous changer, de s'incorporer avec nous , de nous transformer en lui , de nous faire avec lui un même esprit , un même cœur, une même chair, et de nous rendre un pain mystique digne de celui que nous mangeons à l'autel de la terre , digne surtout d'être servi à la table du ciel.
Offertoire. Ps. 66.
Au moment où nous nous rendons à l'autel pour
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l'offrande , à cet autel que l'arbre de vie va couvrir de son ombre sacrée , disons avec ardeur et répétons mille fois : Que Dieu, notre Dieu, nous bénisse, que nous trouvions sous ses ailes grâce , salut et protection ; que notre Dieu soit craint jusqu'aux extrémités du monde, et que les fruits de son sacrifice s'étendent sur nous et sur tous ses enfans. Mais prenons-y garde : pour que notre ame aille se reposer à la messe sous les branches de l'arbre de la croix, il faut qu'elle ressemble aux oiseaux du ciel, c'est-à-dire qu'elle se dégage de la terre et qu'elle s'élève vers les choses d'en haut.
Secrète.
0 Dieu y que cette oblation nous purifie et nous donne une vie toute nouvelle, comme le levain sanctifie la masse , et donne au pain le suc et la saveur ; que cette oblation nous conduise \et nous protège, comme l'arbre qui attire le voyageur, et qui lui procure la fraîcheur et le repos : alors le sacrifice sera vraiment pour nous la source de toute grâce pour nous arracher à la mort et nous rendre à la vie, et la source de toute bénédiction céleste pour nous conduire et nous protéger dans le chemin du ciel.
Communion. Ps. 47 • * -
Ce Dieu noire Dieu, que nous conjurions de nous bénir à l'offrande, est descendu dans nos cœurs comme principe de vie et de bénédiction : nous le sentons en ce précieux moment, c'est bien lui qui est Dieu, tant notre ame est divinement émue : c'est lui qui est notre Dieu, de toute éternité et pour toujours, lui que notre cœur, tourmenté du besoin d'être heureux , cherchoit comme l'ombre et le repos , et qu'il cherchera encore jusqu'à ce qu'il se repose pleinement et éternellement en lui; c'est lui enfin qui régnera sur nous à jamais^ car comment notre foiblesse pourroi t-elle quitter cet arbre protecteur, et consentir à retomber sur la terre de gémissement et d'esclavage? Non , non : ce Dieu si bon sera sans retour le compagnon de mon exil, le soutien de mon voyage, et ma joie dans la patrie.
l8o DU TEMPS DE LA SEt>TLTACÉSlME.
Postcommunion.
Nourris de vos célestes délices, Seigneur, unis au levain délicieux de votre amour, nous vous supplions de nous faire désirer sans cesse celte nourriture sacrée, ce mélange divin de votre chair à notre chair, de votre sang à notre sang , de votre esprit à notre esprit, de votre divinité à noire misère , union admirable qui nous donne la véritable vie* L'ame unie au corps donne à l'homme une vie mortelle et empruntée qui n'en est pas une, à parler justement, tandis que l'eucharistie unie à notre ame nous communique la vraie vie, puisqu'elle nous donne la vie de Dieu même. Mais pourquoi désirer sans cesse ce principe vivifiant s'il est déjà incorporé à notre être? c'est qu'il n'agit ici bas que par degrés , et que son action ne sera parfaite que dans le séjour de la gloire : c'est qu'ici bas le levain de l'eucharistie ne peut que fermenter, et que la pâte digne d'être offerte à la table des élus ne sera toute levée que dans le ciel.
Nous réciterons aujourd'hui avec ferveur les trois oraisons qui précèdent la communion.
Après avoir posé le fondement delà foi pendant YAvent, <sn nous faisant sentir le besoin que nous avons de Dieu , sans le secours duquel nous ne pouvons rien par rapport au salut ; après avoir révélé, au temps de la Nativité , l'auteur de la foi , et les richesses de la grâce du rédempteur , en qui nous pouvons tout pour le ciel; il s'agit, dans la troisième partie du temps consacré à la foi , c'està-dire, depuis la Septuagésime jusqu'à Pâque, d'exiger notre correspondance k la grâce , par les œuvres de la foi. En deux mots , nous ne pouvons rien sans Dieu, voilà la vérité inculquée pendant l'Avent; nous pouvons tout avec Dieu , voilà le mystère que révèle le temps de Noël ; Dieu, qui nous a créés sans nous , ne sauroit nous sauver
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sans nous , et sans notre coopération aux moyens du salut et aux remèdes de la foi , voilà le secret que l'Eglise va publier par degrés jusqu'au jour de la résurrection. Elle nous fera joindre nos foibles efforts aux travaux de l'homme Dieu, notre pénitence légère a ses mérites abon- <lans, notre conversion sincère aux souffrances de sa passion , notre mort au péché à sa mort pour le péché , afin d'ensevelir nos iniquités avec Jésus-Christ, et do nous faire passer comme lui à une vie nouvelle et glorieuse. Toutefois cette grande œuvre de correspondance aux fruits de la rédemption ne marchera que progressivement : au temps de la Septuagêsime , l'Eglise se bornera à nous convaincre de la nécessité de coopérer au salut ; au temps du Carême , elle commencera à convertir ses enfans^ et aies tourner vers le Dieu qui s'est tourné vers leur misère; au temps de la Passion, elle mettra la dernière main k l'œuvre , pour consommer notre union avec Dieu, devenu ainsi l'auteur et le consommateur de noire foi.
L'établissement des trois semaines de pénitence, qui précèdent la pénitence plus austère du Carême, est venu de la diversité des usages touchant le jeûne de la sainte quarantaine. Dans les lieux où l'on ne jeûnoit pas tous les jours de chaque semaine du Carême , on avoit soin de reprendre les jours qui manquoient au nombre de quarante sur les semaines précédentes , pour jeûner le nombre de jours prescrits. La Quinquagésime étoit pour sup pléer aux jeûnes que l'on ne fait pas les dimanches, comme nous le pratiquons encore aujourd'hui en commençant le jeûne le mercredi des Cendres. La Sexagèsime étoit pour ceux qui prenoient un jour chaque semaine, outre le dimanche, pour rompre le jeûne; et la Septuagèsime pour ceux qui ue jeûnoient en Carême ni les jeudis ni les samedis. Or, comme ces trois semaines devenoient ainsi un temps de supplément et de complément à la pénitence quadragésimale , on a voulu, par analogie, figurer des noms pour ces semaines sur celui de Quadragèsime , qui veut dire Carême , ou quarantaine de jeûnes; et, lorsque l'on a remonté en rétrogradant par degrés jusqu'aux trois dimanches précédens, dont les semaines servent de préparation au Carême , on a voulu garder l'ordre des nombre* par dizaines depuis quarante jusqu'à soixante dix. Ainsi
le dimanche qui précède le premier delà Quadragésirnc ou du Carême a été nommé Quinquagcsimc ou cinquantaine; celui d'auparavant Sexagésime ou soixantaine ; et celui qui sert de premier terme à l'ordre des fêtes mobiles qui précèdent le jour de Pâque, Septuagêsime ou soixantedizaine.
Il faut avouer néanmoins que l'Eglise, en instituant cette anticipation du Carême pendant ces trois semaines de préparation , n'a eu d'abord égard qu'à ses offices qui respirent la pénitence dans ce temps. En effet la liturgie devient plus grave et plus sévère, le chant joyeux de Y Alléluia est remplacé par les accens lugubres du trait, on se revêt à l'autel des vétemens de deuil et de tristesse , tout indique que le Carême approche , et ce temps de la Septuagêsime est une transition sombre à une nuance plus sévère. L'Eglise semble vouloir habituer peu à peu ses enfans à une vie austère , et peut-être a-t-elle voulu que la consonance des mots Septuagêsime , Scxagèsime et Quinquagésime avec celle du mot Quadragésime , qui désigne les jours de son expiation solennelle , indiquât aux fidèles que ce temps préparatoire participoit à l'esprit du temps rigoureux de sa pénitence. L'esprit du monde , diamétralement opposé à l'esprit de Jésus-Christ , consacre ce temps précieux aux divertissemens frivoles et aux excès coupables 5 trop heureux encore s'il ne prolonge pas jusque dans la sainte quarantaine les habitudes d'une vie sensuelle et dissipée.
Parabole des ouvriers envoyés à la vigne à différentes heures du jour ,• appelait salut.
Introït. Ps. 17.
L'Eglise veut, dès ce moment, jusqu'au Caiën e, nous pénétrer de la nécessité de coopérer à la grâce du salut, et nous remplir de l'esprit de la pénitence,
comme elle nous animera ensuite à l'exercice de cette vertu, et à la pratique du sacrement qui la vivifie. Dans ce but elle nous fait dire dès l'entrée à l'autel : Les gèmissemens de la mort m'ont environné , malgré les gèmissemens d'un Dieu réparateur : les douleurs de V enfer m'ont assiégé , malgré les souffrances et les satisfactions d'un Dieu victime pour moi : je ne puis espérer d'en être délivré qu'en unissant les gèmissemens de la pénitence aux larmes du Sauveur , et les expiations de ma foiblesse aux travaux qu'il endure pour mon amour. Aussi j'ai invoqué le Seigneur dans mon affliction, j'ai correspondu au cri de sa tendresse qui m'appeloit au fond de l'abîme du péché ; de son saint temple, quelque distance infinie qu'il y eût entre lui et moi, entre sa sainteté suprême et mon extrême corruption , il a entendu ma voix , et de cette coopération fidèle à ses gèmissemens, à ses douleurs , à ses instances, résultera le salut le plus abondant. Vous m'avez aimé le premier , ô mon Dieu : Je vous aimerai à mon tour , Seigneur , qui êtes ma force; le Seigneur est mon appui , mais il fout que je m'appuie sur lui ; il est mon refuge , mais il faut que je recoure à lui; il est mon libérateur , mais il faut que je profite de sa rédemption. ... Ces paroles conviennent admirablement au début du sacrifice ;
qu'à la plus entière confiance. D'abord elle se pr sente dans les gèmissemens et dans les larmes , puis elle invoque son Dieu avec quelque espoir,- enfin ce Dieu l'écoute dans son saint temple , et alors elle l'aime avec transports comme sa force et son appui , comme son refuge et son libérateur. Ces paroles sont bien différentes de la joie qui retentit au seuil des assemblées mondaines, et l'Eglise , en commençant cette carrière de pénitence , semble vouloir briser , dès le premier pas , avec les habitudes de ce temps de dissipation.
Collecte.
Nous vous supplions. Seigneur, d'exaucer avec
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bonté les prières de votre peuple , qui vous invoque tlaus l'affliction et dans la douleur du péché; qui Extourne maintenant vers vous dans les gémisse m eti» et dans les larmes , après que vous vous êtes tourne vers lui dans la richesse de votre miséricorde et dans l'abondance de votre salut; afin que justement affligés pour V expiation de nos fautes _, qui méritent tous vos < halimcns , nous soyons miser icordicusement délivres pour la gloire de votre nom. Nous reconnoissons 7 Seigneur , que nos crimes méritent votre vengeance éternelle; nous pleurons l'offense qu'ils vous ont faite , bien plus que la peine qu'ils nous ont méritée ; mais qu'il ne soit pas dit que vos travaux et vos souffrances ont été sans profit pour nous : sauvez nos âmes coupables, pour la gloire de votre nom , et pour l'honneur de tous les efforts de votre charité, que vous allez renouveler à l'autel.
ErÎTRE. i Cor. (j et 10.
Le Seigneur est venu parmi nous rapporter le prix de la vie éternelle que nous avions perdu ; il a ouvert dans son Evangile et dans son Eslise une carriere a parcourir pour remporter ce prix; mais il faut encore , pour que son œuvre ne devienne pas inutile, des athlète» qui s'exercent à la victoire et qui courent au but. Or, comme les athlètes qui courent dans une carrière y courent à la vérité tous , mais que tous ne remportent pas le prix , de même il ne suflit pas que la carrière du salut soit ouverte : il ne suffit même pas dyy courir , il faut mettre en pratique ce que nous dit aujourd'hui l'Apôtre : Courez de telle sorte que vous obteniez la couronne. Pour cela , pensez que , comme les athlètes qui s'occupent aux exercices corporels s'abstiennent de tout ce qui peut diminuer leur force et leur ardeur, dans le but de recevoir une couronne corruptible ; vous , qui prétendez à un prix éternel , vous devez vous éloigner par la pénitence et par une vie pénitente de tout ce qui pourroit entretenir la foiblesse de vos âmes. Prenez exemple sur moi, dit l'Apôtre: je cours comme vous ; je fournis avec vous la car-
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rière du salut ; mais je vais droit , et je ne cours pas au hasard; je ne combats pas en l'air; mes coups portent juste; je frappe sur cette chair rebelle , ennemie de l'esprit , de peur de m'oublier moi - même en soignant les autres , et d'être réprouvé tout en sauvant mes frères. Peut-être direz-vous , chrétiens , que vous avez peu à craindre la perte du salut; qu'ayant pour vous le baptême , l'eucharistie , les sacremens , ce salut ne peut manquer de s'opérer? Sou venez- vous de ce qui est arrivé à nos pères : les bienfaits de Dieu dont ils ont joui étoient la figure des grâces dont nous jouissons tous : les chatimens temporels dont ils ont été punis sont la figure de notre punition éternelle. Or, voyez : tous , étant sortis d'Egypte, ont marche sous la nuée qui les dirigeoit , comme nous allons au ciel sous la conduite et à l'ombre de l'autorité de l'Eglise : tous ont passé la mer Rouge , et sous la direction de Moïse ont reçu une espèce de baptême sous la nuée qui les couvroit , et dans les eaux qu'ils traversoient , coaune nous avons été baptisés en Jésus-Christ, au sein de l'Eglise catholique. Tous ont mangé la même nourriture spirituelle , la manne descendue du ciel, comme nous participons au pain céleste de l'Eucharistie : tous ont bu le même breuvage spirituel, l'eau que Moïse a voit tirée du rocher, et qui les suivoit partout pour étancher leur soif (ce rocher représentoit Jésus-Christ, dont le côté frappé par la lance a laissé couler l'eau vive des sacremens qui rejaillit jusqu'à la vie éternelle), comme nous buvons la vie dans les canaux des sacremens. IVca/imoins la plupart de nos pères n'ont pas été agréables à Dieu, puisqu'il les a punis de mort dans le désert, et que deux hommes seulement d'entre eux sont entrés dans la terre promise. Craignons donc aussi que notre ingratitude ne soit d'autant plus criminelle et notre châtiment d'autant plus terrible, que les grâces de l'Evangile sont au-dessus des faveurs de l'antique alliance. La cupidité mauvaise a perdu nos pères , l'idolâtrie les a corrompus , la fornication les a souillés, l'incrédulité a blessé leurs âmes, l'esprit de mur-
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mure les a dépravés : ils mai choient dans la ©arrière véritable , mais ils y ont marché en aveugles : ils avoient tous les secours clans la carrière, mais ils en ont abusé. Ce qui est arrivé aux juifs est la ligure de ce qui se passe parmi nous : tout cela est écrit pour l'instruction et l'amendement des chrétiens, arrivés à la plénitude des temps : soyons donc sages et prudens aux dépens des autres , et que celui qui est. debout prenne garde de tomber comme Israël. En deux mots, saint Paul dans cette Epître , exhorte les fidèles à travailler fortement au salut ; il détruit et pulvérise toute présomption dans l'affaire du salut. Ces graves pensées nous feront opérer, à l'autel, notre sanctification avec crainte et tremblement j car de quoi nous serviroit ce pain offert pour la vie éternelle , ce calice présenté pour le salut de tous, cette nourrriure sacrée donnée à nos âmes, ce breuvage divin répandu dans nos cœurs, si une vie anti-chrétienne convertissoit pour nous les bienfaits de Dieu en trésors de colère et de ven-
geance ?
Graduel. Ps. q.
Seigneur , vous êtes mon aide dans les momens opportuns , et dans la tribulations vous tendez une main secourante à votre créature renversée par le péché , et devenue incapable de se relever par ses propres forces : que ceux qui vous connoissent déjà par la foi et par les richesses de la foi , espèrent en iwus , s'ils ont la fidélité de correspondre à ce bienfait par les oeuvres de salut ; car vous êtes venu chercher ceux qui ne pensoient plus à vous , et vous n'abandonnez pas ceux qui vous cherchent par une juste coopération aux prévenances de votre amour. Le pauvre ne sera pas éternellement en oubli , parce que vous vous êtes souvenu , Seigneur, de vos promesses, et qu'il se souviendra à son tour de vos miséricordes : la patience des affliyés ne sera ^jûs déçue à jamais, vous les aurez attendus à pénitence , et ils n'attendront pas en vain l'effet de vos paroles et la consola- 'ion de votre grâce. Levez- vous , Seigneur, afin que
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l'homme ne prévale pas : faites plus que de nous avoir apporté les biens du salut, la dureté humaine pourvoit bien encore y être insensible; levez-vous et venez combattre en nous V homme de péché , qui résiste à la volonté fidèle , et qui voudroit l'empêcher de profiter de tant de moyens de sanctification. Ce secours de Dieu, cette confiance en Dieu, cette recherche de Dieu , ce souvenir , cette consolation , cette force de Dieu , se trouvent à l'autel comme dans une source abondante ; c'est là surtout que se communique la correspondance aux mérites de la rédemption ; Seigneur , faites que Fhomme ne prévale pas dans cet auguste sacrifice, faites qu'il y soit anéanti , converti et changé.
Trait. Ps. 12,9.
Vous vous êtes approché de mon abîme, Seigneur, pour m'appeler à grands cris à la vie et au salut , à mon tour j'ai crié vers vous du fond de V abîme de ma misère; écoutez ma voix, Seigneur, comme j'ai écouté le cri de vos instances. Que vos oreilles soient attentives à la prière de votre serviteur , comme votre serviteur a été attentif à répondre à l'appel de votre bonté. Mais en sortant de cet abîme, en saisissant cette main qui s'avance pour m'en retirer, je crains de retomber au fond de nouveau ; car il me faudra paroître à votre lumière tout couvert d'iniquités , et si vous les observez à la rigueur. Seigneur, qui pourra se tenir devant vozis? N'ai-je pas à craindre que la main qui m'aura retiré des ténèbres ne m'y replonge aussitôt? Mais vous êtes plein de miséricorde > et f espère en vous , Seigneur , à came de votre loi; je l'ai violée, il est vrai, mais je l'aime maintenant, je veux y être fidèle : elle a des menaces pour le cœur endurci qui méprise les prévenances de son Dieu , mais elle a des promesses consolantes pour le cœur pénitent qui veut profiter du pardon et de la miséricorde.
Evangile. Matih. 20.
Les sentimens de haute confiance qu exprime le
dernier verset du trait, nous conduisent admirablement au récit de l'Evangile : car dans le passage que nous lisons en ce jour, la bonté et la patience du Seigneur à nous appeler au salut à toute heure , s'y manifestent de manière à donner du courage à l'ame la plus abattue. Remarquons déjà que l'instruction de l'évangile est bien autrement abondante que celle de l'épître : l'Apôtre s'est borné à exhorter au salut et à détruire toute présomption en cette matière; Jésus- Christ établit un juste tempérament en relevant la confiance et en confondant la présomption. Dans le sens littéral et historique de la parabole , il s'agit de Féconomie divine du salut par rapport aux juifs et aux gentils : dans le sens spirituel et moral il s'agit de l'économie du salut pour tons : les premiers peuvent devenir les derniers , les derniers peuvent de venir les premiers ; tous sont appelés , donc plus de défiance : peu sont élus, donc plus de présomption ; donc pour tous confiance mêlée d'une crainte salutaire. i° Jésus-Christ relève une juste confiance au salut , car celui qui appelle à la vigne est un père : et que pourrions-nous craindre? que la grâce de Dieu nous manque? mais il nous appelle à toute heure, dans l'enfance, dans la jeunesse, dans l'âge mûr, dans une vieillesse avancée , il n'est aucun moment de la vie où nous puissions dire que le secours d'en haut nous ait été refusé. Le mystère mal compris de la prédestination nous je teroit- il clans le désespoir? Mais de quelque manière que vous compreniez cette vérité terrible , n'entendez-vous pas cette parole de
l'Evangile : Je suis bon je vous donnerai ce qui
sera juste? Mais , après tout, il faut en venir à cette conclusion , que Dieu nous a prédestinés de la manière la plus juste etlaplus miséricordieuse. 3° Jésus- Christ confond la vaine présomption du salut. Car l'effet de cette présomption seroit de trop compter sur la grâce toute seule : mais si Dieu est sorti à toute heure, c'est pour appeler à toute heure des ouvriers ; de trop compter sur les momens de la grâce , et de ne venir qu'à l'onzième heure parce que le denier de la vie éternelle est promis également à ce court travail :
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mais , dit saint Augustin , êtes-vous sur d'arriver à cette heure , votre œil est-il méchant parce que Dieu est bon ? enfin de trop compter sur la prédestination , sur cette convention qui est faite entre Dieu et l'homme : mais la convention est faite avec des ouvriers , la prédestination ne sauroit être la récompense d'un délai injurieux et d'une oisiveté coupable. Et voici la grande conclusion : Allez travailler à la vigne de votre ame ; allez-y à quelque heure que Dieu vous appelle : et travaillez avec crainte et coniiance , mettant de côté toute vaine sollicitude , et cherchant à rendre votre élection certaine par les bonnes œuvres et par un travail prompt, assidu et persévérant. L'heure de la messe est V heure par excellence pour opérer notre salut; hélas! comment des chrétiens languissent-ils tout le jour dans une indifférence mortelle , quand ils peuvent à tous momens assister à ce divin sacrifice , et venir traiter avec Dieu , de la manière la plus avantageuse , une affaire d'une si haute conséquence !
Offertoire. Ps. 118.
J'ai été profondément humilié , l'aveu de ma misère a dû me tenir dans cette humble posture en commençant le sacrifice , et les instructions de la liturgie sacrée ont du entretenir en moi l'humilité et la défiance causées par mon humiliation et mes fautes. Rendez-moi la vie, Seigneur } vivifiez-moi selon votre promesse y maintenant , qu'encouragé par vos invitations pressantes , je me lève pour arriver à votre autel et pour pénétrer jusqu'au Dieu qui retrempe dans son oblation mon ame renouvelée et rajeunie. Aidez-moi , et je serai sauvé: ne vous conteniez pas, Seigneur, de m'appeler à votre vigne, tendez-moi votre main, aidez-moi à monter jusqu'à vous , et mon salut , remis entre vos mains avec mon offrande , deviendra plus facile ; le peu que j'ai à faire pour me sauver ne m'effraiera plus, quand je l'unirai à votre mort et à votre sang , à tout ce que vous avez daigné faire pour me sauver.
11)0 dimanche de la septuagésime.
Secrète.
Nous vous offrons, Seigneur, le sacrifice de noire dévotion, les dons -de la piété chrétienne : nous unissons nos efforts pour opérer notre salut à tous les prodiges de votre amour pour nous le mériter ; nous nous dévouons à cette grande affaire, avec la victime qui s'est dévouée et se dévoue continuellement sur Tautel , pour la traiter avec vous en notre nom ; et nous vous demandons humblement que , comme le péché d'un seul homme est devenu pour nous une condamnation de mort , par la transmission du péché d'Adam à toute sa postérité, la justice d'un seul homme, Jésus- Christ , notre Seigneur, devienne notre sanctification pour la vie éternelle ; que le remède soit pour tous comme la faute , que les droits au ciel soient rendus par les mérites de l'homme nouveau , comme ils ont été perdus par la désobéissance du vieil homme ; et si nous sommes coupables dans la volonté de notre premier père , que nous soyons justi fiés dans les mérites de notre Père céleste ; surtout , Seigneur, quand nous nous dévouons à coopérer à ce salut , et quand on us unissons franchement notre volonté de ne plus pécher à votre volonté sainte qui ne veut pas la mort du pécheur.
Communion. Ps. 3o.
Dans ce moment heureux où je vais m 'incorporer l'auteur du salut, Seigneur, montrez à votre serviteur un visage serein , que les nuages de colère et de vengeance qui obscurcissoient votre face adorable soient dissipés : sauvez -moi dans votre miséricorde, car vous n'êtes pas venu pour perdre , vous ne descendez pas dans mon cœur pour me condamner : Seigneur, que je ne sois pas confondu , puisque je vous ai invoqué. Vous m'avez fait dire que vous vouliez que le pécheur se convertisse et qu'il vive, que vous étiez venu pour nous donner la vie etune vie abondante : oh! dans quelle confusion je tomberois , si , appelant en moi ce Dieu de miséricorde et de bonté , je trouvais un Dieu sévère et implacable ! Mais non , Seigneur, je
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vous trouverai , dans la communion , tel que vous êtes , tel que vous vous êtes annoncé ; montrez-moi seulement une visage serein qui respire le pardon et la paix , alors je ne craindrai pas d'être confondu , et je vous attirerai en moi avec confiance , pour venir aider à mes foibles efforts de sanctification et de salut.
Postcommunion.
Pour arriver au ciel , il faut y être appelé par la grâce de Jésus-Christ, qui ne manque jamais , mais qui doit toujours prévenir nos efforts ; il faut fournir la carrière du salut, qui n'est autre que le cours de la vie présente saintement employée ; et pour marcher dans cette carrière de manière à seconder la grâce et à remporter le prix , il faul des forces spirituelles puisées dans une nourriture céleste. Or voilà tout ce que récapitule admirablement la postcommunion de ce jour, et ce que nous y demandons à Dieu comme dernier fruit de la messe : Dieu tout-puissant qui nous avez préparé par voire inisèricordc dans ce sacrement des forces pour arriver à l'éternité que vous nous avez promise , faites que, par la vertu de cette nourriture divine qui soutient vos athlètes, nous courions dans ia carrière de la vie présente, de manière à remporter le prix éternel auquel vous nous avez appelés en Jésus-Christ. Entrer dans la voie du ciel par la grâce qui prévient , marcher dans cette voie par la force de la grâce de l'eucharistie qui soutient et qui accompagne , arriver au terme par la grâce de la persévérance qui suit et couronne nos efforts, voilà l'économie du salut, et l'heureuse dispensation que nous en trouvons à l'autel.
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Parabole de la semence. Fruits de la parole de Dieu.
Introït. Ps. 43.
La parole deDieu est un des plus puissans moyens pour nous faire coopérer au salut, c'est une grâce extérieure qui va se répandre avec abondance dans la sainte quarantaine ; aussi l'Eglise en fait-elle le sujet de ses méditations dans ce temps qui prépare au Carême. Pour entrée à l'autel, elle récite le psaume: O Dieu y nous avons entendu de nos propres oreilles, et nos pères nous ont appris les merveilles que vous avez opérées de leur temps : car le récit des grâces dont Dieu a comblé ses serviteurs, des promesses qu'il a faites à leur fidélité , des menaces qu'il a prononcées contre leurs prévarications, des châtimens temporels par lesquels il a daigne les rappeler à l'observation de sa loi , est bien propre à réveiller en nous l'amour et la pratique de la parole sainte. Mais , Seigneur ; puisque nous sommes disposés à écouter avec fruit ces oracles sacrés , puisque nous venons à votre autel pour les entendre d'une manière solennelle, levez-vous , pourquoi dormez-vous? Levezvous, et ne nous repoussez pas à jamais, maintenant que notre ame se réveille au son de votre voix. Pourquoi détournez-vous votre visage , et scmblez-vous nous oublier dans notre tribulatiou? N'avez-vous pas engagé votre parole à vous tourner vers notre misère, clés qu'elle se tourneroit et se convertiroit à votre miséricorde ? Voyez-nous, Seigneur, au pied de cet autel où nous attendons que vous vous leviez sur nous et dans nos cœurs; voyez nos entrailles sont collées à la terre en vous confessant nos ingratitudes ; levez-vous, aidez-nous et délivrez-nous. Cette antienne tirée du psaume exprime parfaitement ce qui
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se passe dans la préparation détaillée qui se fait au bas du sanctuaire, et résume en traits vifs et concis la crainte , le désir, l'espoir du psaume Judica, l'aveu des fautes dans une posture humiliée , et les accens de ferveur pour obtenir la rémission des péchés.
Collecte.
O Dieu qui voyez, par l'humble aveu que nous venons de faire en nous présentant au sacrifice, et par ce cri de pitié qui vient de retentir si long-temps autour de votre autel, que nous ne mettons noire confiance dans aucune de nos œuvres: voyez aussi que nous profitons déjà de la parole du salut, car cette parole qui sauve les âmes se réduit à ces deux points : ne pas se confier en sa foiblesse , se confier en Dieu par qui nous pouvons tout. Fortifiez-nous donc , Seigneur, contre toutes les adversités par le secours de votre grâce : que la défiance de nous-mêmes appelle la confiance en vous , et que cette confiance , si juste en présence du trône de la miséricorde , nous y fasse trouver en toutes choses grâce et protection.
Epître. 2 Cor, 11.
Saint Paul , dans l'épi tre de ce jour, nous apprend d'une manière frappante à ne mettre notre confiance dans aucune de nos œuvres, à ne nous glorifier que dans nos infirmités , et à nous bien convaincre que la grâce de Dieu nous suffit: i° forcé de se louer et de
fmblier ses travaux et ses souffrances pour relever 'honneur de son ministère méprisé par l'ingratitude des Corinthiens , l'apôtre s'appelle constamment insensé et imprudent dans ce plaidoyer d'une modeste et légitime défense , et le termine en déclarant qu'il ne veut tirer gloire que des souffrances et des humi-
i'autorité et la mission de son ministre, saint Paul raconte son ravissement au troisième ciel et ses communications intimes avec le Seigneur, comme si c'étoit le fait d'un autre que lui : il s'exprime sous le
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nom d'une personne inconnue, il dérobe encore le. plus qu'il peut la connoissance de ses prérogatives . et comme pour échapper hien vite à la nécessité de
1)ailer de lui , il va chercher un abri pour son liumiité à l'ombre du contrepoids humiliant que Dieu avoit donné aux grandes faveurs de son apôtre. Qui osera donc , après cet exemple , se confier en soimême ? qui ne se sentira porté à s'abîmer devant Dieu dans une juste humiliation? Mais pourquoi l'Eglise , dans l'oraison de ce jour et dans l'épîtrc , insiste-t-elle aussi fortement sur la défiance de nousmêmes et sur la confiance en Dieu ? C'est que , dans cette première partie de l'instruction liturgique , elle veut préparer à fond la terre de notre ame à recevoir la semence de la parole divine ; et la meilleure façon qu'elle puisse donner à cette terre , est de la retourner en tous sens , et de lui montrer ainsi à découvert sa stérilité et son impuissance pour produire par elle-même des fruits de salut.
Graduel. Ps. i. Rom, i.
Celui qui médite la loi du Soigneur jour et nuit, est semblable à un arbre planté sur le bord des eaux courantes, qui porte son fruit dans son temps. Sans cette étude constante , notre ame seroit comme un grand chemin ouvert à toute la dissipation du monde, et où la semence foulée aux pieds ne sauroit germer ; tout au plus ressemblerions-nous à cette terre pierreuse et sans profondeur, où la semence germe, sèche et périt saus pouvoir parvenir à maturité. Mais prenons-y garde : la divine parole ne vivifie pas toute seule et par elle-même; l'apôtre nous avertit que ce ne sont pas ceux qui écoutent la loi qui sont justes auprès de Dieu, mais que ce sont ceux qui la mettent en pratique qui seront justifiés. Parole profonde qui devroit pénétrer nos cœurs, chaque fois que nous avons le bonheur de lire ou d'entendre l'Evangile. Aujourd'hui, du moins, faisons-en la plus utile application.
Trait. Ps. ïl\i.
S'il est important de réfléchir à ces grandes vérités
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de la religion , qui bamiiroient à la fin tant de légèreté dans la vie chrétienne r il est encore plus nécessaire de recourir à Dieu pour lui demander la grâce de nous les rendre familières et pratiques. Aussi , après avoir médité dans le graduel les avantages de la méditation et de l'observation de la sainte parole , nous demandons au Seigneur dans le irait de les graver dans nos cœurs encore plus que dans nos esprits , et cette prière est une préparation plus directe à la lecture du saint évangile. J'élève les mains vers vous, Seigneur, et mon ame vous attend comme une terre sèche attend la pluie. Venez pénétrer cette ame, l'attendrir, et en faire une bonne terre qui rapporte au centuple. Faites-moi connoître la voie dans laquelle je dois marcher, parce que je tiens mon ame élevée vers vous. Après que vous m'aurez indiqué ce chemin que je suis résolu de suivre , après que votre parole évangélique me l'aura marqué avec précision , Seigneur, ne m'abandonnez pas à la foiblesse de mes résolutions : Délivrez -moi de mes ennemis puisque j'ai recours à vous, et que je connois leur acharnement à me détourner de la voie droite. Enseignezmoi, non-seulement votre volonté, mais à faire celte volonté connue, car vous êtes mon Dieu, et vous connoissez les mille foiblcsses et les mille besoins de mon cœur.
Evangile, lue , 8.
Pour juger de l'importance du sujet de cette parabole , il faut considérer, i° que Jésus-Christ semble ne la proposer au peuple que comme le prix de son zèle et de son empressement à tout quitter pour entendre la parole de Dieu ; 9° que Jésus-Christ en commence le récit par ce mot : Ecoutez ; et qu'il le termine, en élevant sa voir et disant: Que celui-là entende quia des oreilles jJour entendre; 3° enfin, que Jésus-Christ a daigné donner à ses apôtres et laisser à son Eglise Yexplinalion de cette parabole > dont l'intelligence pratique est si précieuse pour notre salut et notre perfection.
Or, voici l'explication de la parabole : La semence >
c'est la parole de Dieu; parole divine, renfermée dans les livres saints et dans les monumens de la tradition, proposée et développée dans la chaire chrétienne , accommodée à nos besoins personnels dans le secret de la pénitence , variée sous mille formes, pour arriver à nos cœurs par les saintes pensées, les bons désirs , les remords, les pieux exemples et les divers événemens de la vie. Dieu parle en mille manières à nos cœurs, mais les auditeurs de cette parole de vie peuvent être rangés en quatre classes : voyons à quelle classe nous appartenons. Les premiers sont dissipés, et semblables à un grand chemin, où tout passe et repasse ; le terrain est trop battu pour que la semence puisse y pénétrer, et elle est ou foulée aux pieds par le tumulte du monde , ou enlevée et dévorée par la frivolité de la vie et la légèreté de la conduite. Les seconds sont superficiels , c'est ce qui signifie le sol pierreux, où il y a peu de terre végétale, et par conséquent refoulement de la racine qui commencoit à s'étendre, et dessèchement de la plante qui ne peut jeter ses racines : ce sont ces cœurs pleins d'une ferveur présomptueuse , mais que la douleur n'a pas brisés, que les larmes n'ont pas amollis , que l'amour divin n'a pas attendris, que la méditation des vérités du salut n'a pas pénétrés assez profondément : cœurs qui joignent à la ferveur d'un jour des années d'une vie lâche , à un moment de foi et de bonne volonté dans l'église des heures d'infidélité et d'inconstance au milieu du monde et dans leur intérieur. Les troisièmes sont partagés entre Dieu et ie monde : c'est le bon grain au milieu des épines ; ils veulent Dieu et les richesses, Dieu et les plaisirs, Dieu et le tourbillon d'une vie mondaine : ils croient pouvoir tout accorder ; et les bons sentimens et les désirs de salut sont étouffés et sans fruit par l'effet de cet alliage et de ces prétendus accommodemens. Les quatrièmes sont bien disposés , c'est la bonne terre : ce sont des cœurs recueillis, des cœurs profondément touchés, des cœurs droits et sincères, des cœurs qui écoutent avec attention , qui méditent avec soin , qui conçoivent de saints désirs , qui tirent des conséquences prati-
rpies, cl qui conservent ces heureux effets de la divine parole. — On peut dire que l'eucharistie est cette semence bénie que Dieu répand à la messe dans nos cœurs. Examinons donc, avant de participer aujourd'hui au sacrifice , si ce germe précieux tombe dans une bonne terre, s'il n'est pas vrai de dire que trop souvent il tombe le long du chemin, ou dans un sol pierreux, ou au milieu des épines. Seigneur, ayez pitié de moi, changez mon ame , afin que votre semence y demeure, y germe en liberté, et produise les fruits du salut éternel.
Offertoire. Ps. 16.
Seigneur, je counois le chemin qui mène à vous , et je le prends pour aller vous offrir maintenant le sacrifice qui vous est agréable. De grâce, affermissez mes pas dans vos sentiers 3 afin que je ne m'en écarte jamais : je veux en ce moment vous présenter un cœur digne de vous \ écoutez-moi donc, et ne rejetez pas la prière que je vous fais d'ôter de mon ame toute dissipation, toute inconstance, tout partage indigne et dangereux. Faites éclater sur moi vos miséricordes , vous qui sauvez ceux qui espèrent en vous , afin que votre semence sacrée, qui va être répandue, porte des fruits dans un sol bon et très-bon.
Secrète.
Dans cette prière sur les oblations, l'Eglise demande trois choses qui s'enchaînent utilement pour le salut : 1" que là précieuse semence de la foi soit jetée dans nos âmes par la grâce qui prévient nos efforts , exporte ses fruits par la grâce de coopération ; i° que le fruit de cette foi soit d'aimer Dieu de tout notre cœur; 3o que le résultat de cette foi fécondée par l'amour divin soit de nous faire offrir au Seigneur un sacrifice qui lui soit agréable; car le sacrifice du corps et du sang de Jésus-Christ ne sauroit manquer de plaire à Dieu, quand il est offert par un esprit immolé à la foi et par un cœur immolé à sa grâce. Tel est en effet le plan admirable de la religion , qui dépose dans l'ame des dogmes révélés par l'autorité ai-
vinc, qui tire de ces dogmes la conséquence pratique des devoirs delà morale, et qui exprime par le culte, dont le sacrifice est le point central, l'enchaînement de la croyance et de la vie chrétienne.
Communion. Ps. 118.
En ce moment , ce n'est plus seulement la parole de Dieu qui retentit à nos oreilles, ce n'est plus seulement la. parole de la foi qui est déposée dans notre ame ; c'est le verbe de Dieu , sa parole éternelle, fait chair pour nous , réduit pour notre amour sous les apparences du pain et du vin, qui veut pénétrer jusqu'au fond de nos cœurs. Là il parle et sa parole demeure , elle demeure et on l'aime, on l'aime et on veutla garder et la pratiquer. Qu'il est donc juite de s'écrier alors avec le Prophète : Que vos oracles, 6 mon Dieu, sont pour moi pleins de douceurs, quand vous les faites entendre à mon ame de si près ! Ils sont plus suaves à mon coeur que le miel ne l'est à ma bouche. Je goûte vos oracles , je savoure vos ordonnances , mais aussi je veux y être fidèle ; c'est pourquoi en votre présence j'ai juré et résolu de garder les préceptes de votre justice.
Postcommunion.
Seigneur, qui nous avez fait connaître et goûter par avance, dans la communion , le mystère de votre royaume céleste , puisque vous nous y donnez sous des voiles la vérité et le bonheur que nous contemplerons face à face et que nous puiserons au ciel dans sa source, pourvu que nous vous fassions régner en nous par la grâce , en attendant que vous régniez sur nous dans votre gloire 5 donnez-nous ce cœur bon et parfait avec lequel vous voulez qu'on écoute votre parole , et qu'on la conçoive saintement : afin que ne V oubliant pas après l'avoir écoutée, que ne la perdant pas après l'avoir reçue, nous portions du fruit par la patience qui fait arriver jusqu'au ciel, Dieu parlant à nos coeurs , Dieu descendant dans nos âmes pour nous parler plus intimement , cette parole féconde germant en nous, et produisant dans une conduite
chrétienne des fruits qui demeurent; voilà le mystère du royaume céleste et l'heureux secret d'y arriver. Or, à la messe Dieu se fait entendre extérieurement, et cette parole de vie vient habiter en nous pleine de grâce et de vérité : ce qui fait que le sacrifice de nos autels nous initie parfaitement à la science pratique qui forme les élus et les saints.
Jésus- Christ prédit sa passion _, et guérit V aveugle de Jéricho. — Préparation immédiate au saint temps de Carême.
Introït. Ps. 3o.
Le souvenir de l'importance que je dois donner à l'affaire de mon salut, est la première pensée qui doit saisir mon cœur, quand il s'agit de coopérer à l'œuvre de ma rédemption ; la grâce toute particulière de la parole sainte est du côté de Dieu le plus excellent moyen de faire réussir celte correspondance qu'il exige de ma part ; mais il faut enfin que je mette la main à l'œuvre , et comme j'ai besoin pour cela du secours qui aide et qui accompagne , aussi bien que de la grâce qui prévient et qui excite, je m'écrie en me présentant aujourd'hui à l'autel , où je vais puiser toute cette force pour le temps du Carême : Seigneur, soyez mon D ieu protecteur } mon refuge et mon asile pour me sauver, car vous êtes mon appui et via ressource^ et pour ta gloire de votre nom , qui veut que le pécheur se convertisse et vive, vous serez dans votre sacrifice mon guide vers le ciel, et vous m'y donnerez la nourriture pour soutenir ma ibiblcsse dans le chemin. Seigneur, est-ce trop présumer, quand ou est devant le trône de vos miséricordes? Non certainement. Aussi je m'abandonne à toute confiance, car f ai mis mon espérance en vous,
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et je ne tomberai jamais dans la confusion: délivrez woiparvo'rc justice, et sauvez-moi par votre bon lé. Quel contraste de ces graves pensées qui disposent à l'expiation solennelle, avec les folies du monde qui redoublent dans ces derniers jours qu'il a cru pouvoir s'approprier !
Collecte.
Seigneur, écoutez favorablement nos prières : pénétrez déjà nos âmes de si saintes dispositions, que vous commenciez à mus délivrer des liens de Viniquitè, et qu'après cette délivrance vous nous gardiez de toute adversité. Eloignez tout malheur qui distrairoit nos âmes de la grande occupation du salut, qui retarderoit l'œuvre de notre sanctification 5 délivreznous surtout du malheur de l'aveuglement spirituel , et de la folie d'un monde aveugle qui se prépare à la pénitence par des excès et des scandales. Donneznous, à votre autel, les yeux éclairés du cœur, pour voir clairement le but sacré où vous appelez vos serviteurs fidèles.
Epîtue. 1 Cor. i3,
Sur le point de nous appliquer efficacement, dans la sainte quarantaine, à rentrer en grâce avec Dieu, l'Eglise offre aujourd'hui à nos méditations l'admirable éloge que fait saint Paul de l'excellence de la Charité, que l'on appelle autrement </rdc<? habituelle, grdee sanctifiante^ état de grâce. 11 ne s'agit donc pas, dans cette épître, de la charité envers les pauvres, puisque l'Apôtre déclare que, quand on anroit distribué tout son bien pour les nourrir, cette œuvre de miséricorde ne servir oit de rien sans la charité, n'étant elle-même qu'un des devoirs subordonnés de l'amour du prochain, et l'amour du prochain n'étant à son tour qu'une conséquence de l'amour de Die ut ou de la charité proprement dite. Il ne s'agit pas même de la charité envers nos semblables , c'est-àdire , de la bonté , de la douceur, du support , et de tous ces mille rapports charitables que nous devons Exercer envers nos frères, puisque rÀpôtre loue U
charité dont il traite, comme la reine et la forme des autres vertus, sans laquelle toutes les bonnes œuvres sont informes, mortes et inutiles; ce qui n'est vrai que de l'état de grâce ou de charité habituelle, et ce qui ne pourroit convenir à la charité envers nos semblables. Car être charitable dans ses paroles et dans ses actions , est un grand point à la vérité : mais cette vertu, que le monde prise tant pour se donner le droit de ne pas aimer Dieu , et que la piété légère ne cultive pas toujours assez , ne suffit pas, comme l'amour et la grâce de Dieu , pour rendre notre vie méritoire du ciel; et si dans ce passage de l'Apôtre nous trouvons des caractères qui semblent peindre la charité envers le prochain, c'est que le second commandement est semblable au premier, et qu'un même lien de religion doit unir d'abord l'homme à Dieu , ensuite réunir les hommes entre eux. Cet éclaircissement est plus important qu'on ne pense pour détruire l'erreur des mondains qui ne connoissent d'autre charité que l'aumône, pour instruire tant d'honnêtes gens selon le monde, qui ne veulent dans la pratique d'autre symbole et d'autre précepte de religion que cette charité qui consiste , selon eux , à ne point faire de mal et à faire du bien à ses frères ; pour détromper enfin les uns et les autres, qui s'imaginent avoir des droits incontestables au ciel pour avoir seulement été sur la terre bons et humains. L'Apôtre parle donc ici de la charité proprement dite , de la grâce sanctifiante, qui est un don surnaturel de Dieu, qui demeure en l'homme, qui fait que l'homme aime le Seigneur et en est aimé , et qu'il devient agréable et juste aux yeux du souverain maître. Posséder cette charité habituelle dans son cœur, c'est ce qu'on appelle communément vivre dans V amour de Dieu, être en état de yrâce devant Dieu; l'effet de cette charité est d'aimer Dieu pour lui-même, et de nous aimer, ainsi que le prochain , pour l'amour de Dieu ; d'où il est facile de voir que l'aumône et les autres œuvres de miséricorde ne sont qu'une dépendance du second effet de la charité. Or saint Paul prouve l'excellence de cette charité , ou grâce de Dieu, en trois
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manières : 1° parce qu'elle est le plus nécessaire des dons de Dieu; 2° parce qu'elle est la plus utile de toutes les vertus, nous faisant à elle seule éviter tout mal et pratiquer toutbien ; 3o parce qu'elle est la plus durable des grâces du Seigneur ; grâce suréminente, qui doit survivre aux autres dons , et même à la foi et à l'espérance , pour aller se perdre éternellement dans le sein de Dieu comme dans sa source. Mais pour ce qui revient à notre sujet, qui est de nous disposer au Carême, et de rentrer en grâce avec Dieu dans ce saint temps, nous pourrons dire dans un sensaccommodatif: Quand je par lerois le langage des hommes et des anges , quand j'aurois dans la prière et dans les exercices de religion une ferveur angélique, si tout cela n'aboutit pas à recouvrer sincèrement la grâce de Dieu, c'est un son qui se perd dans le vide et qui ne monte pas jusqu'au ciel. Quand faurois le don de prophétie, d'intelligence des mystères, de science delà religion, quand j'assisterois à toutes les instructions et que je les comprendrois mieux que tout autre ; q uandfaurois une foi à transporter les montagnes', quand je ferois de grandes aumônes dans les jours saints ; quand j'exercerois toutes les pénitences corporelles, si avec tout cela je n'ai pas la charité y l'état de grâce dans mon ame, je ne suis rien, et ces œuvres me seront inutiles pour le ciel. Pesons bien chaque caractère de la charité, pour exprimer tous ses traits ravissans dans notre conduite ; enfin pensons que cette charité , qui nous eonduitpar la main dans l'enfance de la vie présente où nosconnoissances célestes sont petites et obscures, est la seule qui puisse nous ouvrir le ciel , nous initier à la claire vue de Dieu, et nous inonder du bonheur de Dieu même , dont elle est l'essence.
Graduel. Eccli, 1,
Vous qui craignez le Seigneur, espérez en lui, comme cet aveugle dont l'Evangile va vous raconter la confiance infatigable , et la miséricorde qu il exercera envers vous à l'autel, comme envers lui sur le chemin de Jéricho, vous comblera de joie. Vous qui
daignez le Seigneur d'une crainte chaste et filiale, aimez-le comme l'apôtre vient de vous l'enseigner, et vos cœurs seront remplis de lumière, d'une lumière plus précieuse que celle du jour, de la lumière de l'éternité. La foi conservera encore , il est vrai , ses ombres et ses énigmes , mais à la fin le voile transparent se déchirera , et nous verrons la lumière dans la lumière de Dieu même. Envoyez déjà, Seigneur, cette vérité dans nos âmes ; c'est elle qui nous conduira à la sainte montagne du sacrifice où l'on voit plus clair que dans cette vallée de larmes, c'est elle qui nous élèvera encore plus haut , et qui de cette montagne nous introduira jusque dans vos tabernanacles éternels.
Trait. Ps. î9.
Seigneur mon Dieu, renouvelez ici en ma faveur le miracle que vous avez opéré dans l'évangile que je vais lire , éclairez mes y eux afin que je ne m'endorme pas d'un sommeil de mort ; ôtez de mon cœur l'aveuglement spirituel 5 car, à force de marcher dans les ténèbres avec les mondains, je rn'endormirois comme eux dans l'indifférence et dans une insensibilité mortelle. Le démon mon ennemi triompheroit de ma défaite , et après m'avoir ébranlé , il se réjouiroit de m'avoir abattu; mais j'ai espéré dans votre miséricorde si abondante à la messe , mon cœur se réjouira da?is le salut que vous m'y apportez. Alors avec les transports de la reconnoissance de l'aveugle guéri , je chanterai le Seigneur qui m'a comblé de biens, et je célébrerai le nom du Très-Haut : telle sera l'heureuse conclusion du sacrifice auquel je vais m'unir et participer.
Evangile. Luc , 18.
L'épître nous a développé l'excellence et les avantages de cet état de grâce auquel le Carême va nous appeler si fortement ; l'Evangile nous apprend ce que nous avons à faire dans le Carême et dès ce jour, pour recouvrer cette grâce de Dieu, ou pour nous affermir dans la vie de son amour. L'Edise semble nous
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dire: Voici le temps où Jésus-Clirist prend avec lui ses disciples, où il les sépare des folies et des scandales du monde, où il les appelle à un recueillement plus profond ; voici que nous montons en esprit à Jérusalem , pour voir se renouveler le souvenir et les fruits des souffrances, de la mort et de la résurrection du Sauveur. Tout a été accompli de la part du chef, mais tout ne l'est pas du côté des membres : il faut,, comme dit Papôtre , que nous accomplissions en notre chair ce qui manque à la passion de Jésus-Christ dans sa chair. Or il manque à ses souffrances que nous y joignions nos pénitences et nos expiations ; il manque à sa mort que nous nous en appliquions le fruit par les sacremens , et que nous mourions avec lui au péché ; il manque à sa résurrection que nous passions du péché à la grâce et de la mort de Pâme à une vie nouvelle, digne des enfans de Jésus ressuscité ; alors tout sera accompli après cette grande consommation tant de la part du Sauveur que de la nôtre. Mais prenons garde GÎe ressembler aux apôtres qui ne comprenoient rien à cette parole } préservons-nous de l'illusion de tant de fidèles qui croient n'avoir rien à unir aux travaux du maître , et qui s'imaginent avec quelques mortifications sensuelles , avec quelques prières de routine, avec quelques aumônes qui ne coûtent rien, avec une confession et des Pâques qui ne changent rien , avoir rempli toute justice et toute coopération au salut. Hélas ! ces chrétiens sont plus aveugles que le pauvre de Jéricho ; assis sur le chemin de la vie, ils mendient à toute créature le bonheur et le repos qui ne se trouvent qu'en Dieu. Ah ! si dans ces jours où tout semble s'agiter et s'ébranler dans les âmes, ils entendent passer quelquechose qui réveille leur foi: qui Is demandent ce que c'est, et on leur répondra : c'est la Pâque ou le passage du Seigneur : c'est le Seigneur qui passe avec son Evangile , sa grâce , ses sacremens, ses souffrances , avec le prix de sa mort et de sa vie glorieuse. A cette grande nouvelle qui va retentir dans PEglise de Dieu, crions avec la ferveur de l'aveugle. Jésus, fih de David, ayez pitié de
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moi-, le monde voudra nous faire taire, essayera de couvrir notre voix par le tumulte de ses joies et de ses affaires , il prétendra que nous l'importunons de nos cris, il nous rappellera à la modération j mais ne laissons pas passer en vain Jésus-Christ , crions encore plus fort, disons-lui de tout notre cœur : Seigneur, faites que je voie ce que j'ai à faire pour participer à vos souffrances, à votre mort, à votre vie. Alors il éclairera nos yeux et nos cœurs , nous le suivrons dans le chemin , nous arriverons à la pàquc pleins de joie et de reconnoissance polir le Dieu qui nous aura comblés de biens. Tout cela doit s'accomplir déjà en partie à l'autel : voici que nous allons monter au Calvaire , et voir se renouveler sous nos yeux la passion , la mort et la résurrection de Jésus- Christ; comprenons bien l'esprit de ce sacrifice, éludions-le profondément , pour y assister mieux , et tous les jours, dans la sainte quarantaine ; répétons souvent à la messe ces paroles : Seigneur, ayez pitié, Seigneur, faites que je voie, et suivons notre Dieu dans son immolation , en le louant et en le bénissant de toutes les grâces qu'il nous y apporte.
Offertoire. Is. 5o.
qui
dans ce moment du sacrifice , pour lui porter un cœur brisé de douleur et résolu de vivre dans son amour, que celui-là espère au nàfti du Seigneur; et s'il est encore trop foible pour marcher seul , parce qu'il s'est long-temps fatigué dans des voies obscures et pénibles , qu'il s'appuie sur son Dieu, sur cette main divine qui lui est présentée à l'autel pour l'amener jusqu'au Seigneur, sur cette grâce qui va renouveler et rajeunir son ame épuisée par un si triste
éloignement.
Secrète.
Que les mérites du sacrifice que nous vous offrons , Seigneur, nous rendent womptement soumis a votre
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volonté, et qu'ils nous obtiennent de répondre à ce que vous allez exiger de nous pendant le Carême ; car ce seroit abuser de votre grâce et fatiguer votre miséricorde, que de rejeter à la fin de la sainte quarantaine le sérieux de la pénitence , et de réduire ainsi à une semaine ou deux les jours de salut. Mais quoique nous soyons résolus d'entrer courageusement dans la carrière dès le premier jour, notre foiblesse est grande, nos résolutions ont plus d'une fois échoué, et nous vous conjurons , Seigneur, par la vertu de l'oblation sainte , d'ajouter à cette grâce de promptitude , la grâce d'une volonté toujours excitée à implorer votre secours, sans lequel nous ne pourrions avancer, et sans lequel nous nous arrêterions dès les premiers pas.
Communion. Ps. 33.
Approchez- vous du Seigneur par la communion , et vous serez éclairés , car c'est à la fraction du pain qu'il a coutume d'ouvrir les yeux de ses disciples , et cte se manifester avec tous les desseins de sa grâce et de son amour. Ne craignez pas que votre aveuglement spirituel soit trop invétéré pour qu'il puisse ou qu'il daigne vous guérir , vous ne serez pas rejetés comme trop incurables , vous ne vous retirerez pas d'auprès de Dieu la confusion sur le visage. Voyez , ce pauvre aveugle de Jéricho a crié avec ferveur et avec instance , et le Seigneur Va exaucé ; criez aussi , dites de toutes vos forces en ce moment, Seigneur, ayez pitié de nos misères , ouvrez nos yeux , éclairez nos ténèbres ; et le Seigneur vous entendra , vous exaucera , il vous dira aussi cette consolante parole : Voyez , voire foi vous a sauvé.
Postcommunion.
Versez donc abondamment, ô mon Dieu! dans nos esprits et dans nos cœurs les rayons de votre divine lumière. Lumière éternelle , soleil de justice , splendeur du Père , océan de vérité , vous venez de descendre dans nos âmes ; ah ! comment ne seroientelles point éclairées, échauffées et vivifiées! Versez , versez, Seigneur, les torrens de votre lumière; qu'elle
DU TEMPS DU CAUÊME
pénètre les profondeurs , qu'elle sonde les plis et les replis , qu'elle traverse les obstacles , que rien dans mon cœur ne puisse se dérober à ses feux ; afin que nous vonnoissions ce que nous devons faire dans les jours de pénitence et de salut , et que nous ayons la force de l'accomplir , en marchant avec courage à cette clarté divine que votre amour nous dévoile.
DU TEMPS DU CAREME
Cette dernière fraction de temps consacré aux œuvres de la foi , et k la correspondance k la grâce par une pénitence sincère, se parcourt encore avec ordre et par degrés pour arriver plus sûrement au but. Pendant la Septuagésime, l'Eglise nous pénètre de l'esprit de pénitence : pendant le Carême , elle nous exerce k la vertu de pénitence, extérieurement par la mortification et les privations prescrites, intérieurement par la douleur du cœur et le changement de la vie; au temps de la Passion, elle nous conduit au sacrement de pénitence, et, nous faisant unir notre contrition aux douleurs de l'homme- Dieu , notre satisfaction aux souffrances du rédempteur, notre mort au péché k la mort et k la sépulture de Jésus- Christ, elle consomme ainsi l'œuvre de la foi par une pleine et entière réconciliation qui nous initie k la vie d'un Dieu ressuscité.
Si l'Eglise sanctifie par une pénitence plus exacte, par l'abstinence et le jeûne, par la mortification et les bonnes œuvres , par la prière et les exercices de piété , par la parole de Dieu et les sacremens , les quarante jours qui composent le Carême , c'est i° pour retremper fortement nos âmes, dont la vigueur spirituelle s'affoiblit et s'énerve dans le cours de l'année ; 2° pour nous donner l'échantillon des habitudes d'une vie rigoureusement chrétienne, dont le renouvellement général puisse influer sur le reste de la vie; car le Carême est l'image de la vie présente , aussi bien que le temps pascal est l'image de la vie du ciel ,
et toute la vie d'un disciple de l'Evangile doit être une perpétuelle pénitence j 3° pour consacrer à Dieu plus spécialement, la dîme de notre vie par ces quarante jours qui forment à peu près le dixième de l'année; 4° pour imiter le jeûne solennel de Jésus-Christ , et agir selon ce divin modèle, dont le jeûne de Moïse et d'Elie avoitété la figure dans l'ancienne loi; 5° pour nous préparer à la grande fête de Pâques et à la participation aux sacremens. L'Eglise veut nous sanctifier par les pâques , c'est donc avec raison qu'elle nous donne quelque part aux souffrances de l'Homme- Dieu , par lesquelles il a fallu qu'il passât lui-même pour arriver à sa gloire. L'Eglise veut nous faire passer du côté de Die'd, du côté de sa grâce et de son amour ; c'est donc avec sagesse qu'elle tient, pour ainsi dire, nos âmes en quarantaine, afin de les purifier de l'air pestilentiel du péché, et des habitudes suspectes d'une vie mondaine et dissipée. Après cette épreuve salutaire, il nous sera permis d'arriver jusqu'à Dieu, et nous aurons une plus juste confiance de lui demeurer constamment fidèles.
COMMENCEMENT DU JELNE DU CARÊME
{ L'office de ce jour ?i'est qu'à dévotion. }
La cérémonie parlaquelîel'Eglise commence le Carême a quelque chose de si instructif et de si touchant, qu'il est delà piété des fidèles d'y faire une attention sérieuse. L'Eglise se servoit autrefois de l'imposition des cendres pour mettre en pénitence les pécheurs qu'elle esp'roit réconcilier avec Dieu le Jeudi Saint. Aujourd'hui, qu'elle a changé sadiscipline à l'égard de la pénitence publique, elle répand indistinctement des cendres sur la tête des justes et des pécheurs. Elle récite d'abord les sept psaumes pénitentiaux , les entremêlant d'oraisons pour demander à Dieu l'esprit de componction et la rémission des péchés : elle les termine par une forme d'absolution générale, qui ne doit être re-
gardée en ce moment que comme un vœu ardent de voir ses enfans réconciliés par les sacremens , et comme un appel fail à la miséricorde divine pour obtenir la grâce el le temps de faire pénitence ; enfin elle bénit de la cendre , qu'elle met sur la lête des fidèles , en disant a chacun : Souviens-toi , 6 homme, que tu es poussière , et que tu retourneras en poussière ,
Les fidèles réciteront les sept psaumes et les prières qui y sont jointes; pendant l'absoute, ils s'exciteront au regret de leurs péchés _, et prendront la ferme résolution de se présenter au plus tôt au tribunal de la pénitence ; pendant la bénédiction des cendres, ils demanderont un cœur contrit et humilié, dont les cendres sont le symbole et la figure, ils se présenteront avec humilité pour les recevoir, et en les recevant ils se souviendront que leur corps a été formé de poussière , que la mort le réduira bientôt en ce même état, que toute cette vie n'est que vanité, et que la véritable sagesse de l'homme est de s'en détacher, de craindre Dieu , de garder ses commandemens, de se préparer à la mort et de faire pénitence ; pendant la messe, ils conjureront le Seigneur de conserver en eux ces sentiinens pendant le Carême et pendant 1oute leur vie.
Introït. Sag. il. Ps. 5o.
La liturgie du mercredi des Cendres peut être considérée comme une publication solennelle du jeûne et de la pénitence du Carême. Aussi l'Eglise débutet-elle par ce grand accent d'un cœur brisé de douleur : Ayez pitié de moi, ô Dieu, selon votre grande miséricorde y et la raison qu'elle donne de ce début si convenable est consignée dans l'antienne qu'elle a tirée du livre de la Sagesse : Vous avez pitié de tous, Seigneur, vous ne haïssez aucun des ouvrages de vos mains, vous dissimulez les jiéchés des hommes, à cause de la pénitence qu'ils en font} vous faites semblant de ne pas entendre le cri de vengeance que leurs iniquités poussent vers le ciel, parce que vous prévoyez que le cri de leur douleur va étouffer la voix de la justice ; et vous pardonnez les fautes, parce que vous clos le Seigneur notre Dieu, plein de bonté et de miséricorde. Mais ces paroles, si capables de ra-
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nimer la confiance do tous les pécheurs sans exception , sont bien plus consolantes encore au pied de l'autel , à l'entrée de ce sanctuaire où va se renouveler la passion d'un Dieu, mort pour tous les hommes, où le cri de grâce que Jésus-Christ a poussé sur la croix va retentir encore pour fortifier le cri de notre pénitence , et peur étouffer pleinement le cri vengeur de nos iniquités. Ayez donc pitié de moi, o Dieu, selon cette grande miséricorde que vous allez déployer dans l'auguste sacrifice!
Collecte.
La prière collective va demander la consécration de cette pénitence que l'Eglise publie avec une gravité si solennelle. Seigneur, accordez à vos fidèles la grâce d'entrer dans la solennité des saints jeunes avec une piété sincère $ qu'ils ne cherchent pas à s'en dispenser sur de vains prétextes et par une délicatesse mal entendue. Faites qu'ils en fournissent la carrière avec une dévotion que rien ne puisse troubler ; qu'ils ne soient détournés de ce sacrifice spirituel ni par la longueur du temps , ni par les efforts qu'il exige de la nature , ni par l'esprit de pénitence encore plus difficile à pratiquer que les actes extérieurs de la mortification.
( Dans les fériés de Carême on fait mémoire de la sainte Vierge et des saints, et l'on prie spécialement pour les pénitens. )
Epitue. Jcel, 2.
Prêtons maintenant une oreille attentive au son éclatant de la trompette prophétique. L'entendezvous retentir dans bion ? Elle annonce le plus saint des jeûnes, elle appelle aux assemblées de religion, elie convoque tout le peuple sans distinction d'âge, d'état ou d'occupations ; elle ordonne aux prêtres de pleurer entre le vestibule et l'autel, aux fidèles de se convertir de tout leur cœur, à tous de revenir à Dieu dans la pénitence et dans les larmes. Soyons dociles à cet appel de grâce et de miséricorde , car les enfans de l'Evangile savent, à n'en pouvoir, don-
ter, que le regret sincère uni au sang de Jésus-Christ désarme le Seigneur, et obtient de sa bonté inépuisable la bénédiction , la vertu du sacrifice et l'onction de la grâce.
Graduel. Ps. 56 et 118.
Ayez pitié de moi, 6 Dieu, ayez pitié de moi: je répète maintenant cet accent avec plus de confiance encore qu'à Feutrée de l'autel, je le répète et voudrois le répéter sans fin, parce que mon ame se confie en vous ?* et comment n'auroit-elle pas cette confiance dans un Dieu qu'on vient de lui dépeindre comme bon et compatissant , patient et riche en miséricorde, comme plus fort pour pardonner que porté à punir le pécheur ! Mon ame, au commencement du sacrifice , a été comme attachée à la terre par la crainte et l'humiliation , mais à mesure que j'avance, Seigneur, dans l'action sacrée qui a réconcilié le ciel avec les hommes , redonnez-moi la vie selon votre parole si capable de relever tout espoir.
Trait. Ps. 102 et 78.
Les paroles de ce trait, si connu et d'un usage si fréquent dans l'Eglise , sont aussi claires que pleines de ferveur : récitons-les donc dans l'effusion d'un cœur contrit et humilié , et regardons-les comme la plus convenable disposition pour entendre les menaces et les promesses du saint Evangile.
Evangile. Matth. 6.
L'épître s'est bornée à appeler les fidèles au jeûne, à la pénitence et aux bonnes œuvres ; l'Evangile, qui perfectionnne la loi ancienne , nous apprend à sanctifier sincèrement tous ces moyens de salut. Jésus- Christ défend une tristesse hypocrite en entrant dans la carrière de la pénitence , car ce scroit nourrir trop délicatement l'amour-proprc que de le repaître de mortification. 11 recommande au contraire les eçret du jeune autant que possible , et la joie au milieu du jeûne , pour ne pas faire dire au monde que
ces abstinences «ont impraticables, qu'elles ruinent la santé , ou du moins qu'elles font disparoîtrc toute aisance et toute sérénité dans le commerce de la vie. Réservez donc, chrétiens, pour les yeux seuls de votre Père céleste tout ce que vous pourrez de vos jeûnes et de vos mortifications , n'en montrez au inonde que ce que vous ne pouvez pas lui cacher sans scandale et sans respect humain 5 et encore dans le peu que l'obéissance aux lois de l'Eglise vous oblige à faire en sa présence , mélez-y tant d'aisance et de calme que vous portiez par là les hommes à vous imiter, et à glorifier le Seigneur. Voici le temps d'amasser des trésors de mérites et de grâces, guérissez donc cette fureur d'amasser sur cette terre , où la rouille du temps détruit tout, où le ver de l'envie ronge tout, où la force et la vicissitude des événemens renversent tout. Amassez pour le ciel 5 là les trésors sont impérissables : et s'il est dans la nature de l'homme que son cœur soit où estson trésor, que l'effet de la grâce fixe vos cœurs là où sont les joies véritables.
Offertoire. Judiïth, 4-
Tout le peuple cria vers le Sei jneur avec grande instance 9 et ils humilièrent leurs âmes dans le jeûne et la prière. Ce cri de douleur, cette instance de repentir, cette humiliation de l'esprit qui s'anéantit devant Dieu et qui voudroit détruire un corps de péché, sont les sentimens bien convenables au moment d'offrir aujourd'hui la victime sainte. Ce qui doit exciter encore ces sentimens dans nos cœurs, c'est de voir les ministres même du sacrifice revêtus d'habits de deuil et de pénitence, et porter jusqu'à l'autel la cendre de l'expiation répandue sur leurs têtes.
Secrète.
L'Eglise veut que nous offrions en ce moment trois choses à l'autel : les dons de Voblation sacrée, les prémices de V abstinence corporelle , et le sacrifice d'un cœur contrit et humilié. Elle demande que les prémices de la mortification dont Dieu se montre si jaloux accompagnent l'offrande du corps et du sang
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de Jésus-Christ , pour nous faire participer en quelque chose à ses souffrances et à sa mort , et que lo sacrifice d'un cœur contrit accompagne les prémices de l'abstinence extérieure^ pour vivifier et rendre agréables ces mortifications corporelles ; en sorte que notre p>ière si foible , soutenue kVaulel par le jeûne et l'aumône, monte jusqu'au trône de la miséricorde , et que de là, soutenue par l'oblation et le mérite d'un Bien , elle arrive portée par les mains du saint Ange à l'autel sublime du ciel en présence de la divine majesté.
Préface du Carême.
Nous élevons nos cœurs en haut, et nous rendons grâces au Seigneur au milieu de la solennité des jeûnes , parce que ce jeûne , déjà si puissant pour aider la prière , est fécond en merveilles. Il réprime les passions qui doivent mourir au pied de l'autel, il élève Vame, qui doit se détacher des choses de la terre , selon l'invitation qui vient de lui en être faite , il obtient la force et la récompense que nous devons remporter comme fruits du sacrifice 5 ainsi donc, rien de plus juste et de plus salutaire que de bénir Dieu d'un moyen qui nous unit si efficacement aux mérites de l'oblation.
Communion. Judith, 4»
Dans l'antienne de la communion , nous demandons la persévérance dans la carrière de la pénitence. L'Esprit saint nous fait savoir que le Seigneur exaucera nos prières, et qu'il conservera en nous les fruits de son sacrifice , si ?ious persévérons devant Dieu dans le jeûne et la prière, si chaque jour du Carême nous trouve aussi assidus à la messe, aussi exacts aux lois de l'Eglise , aussi fervens dans la réception des sacremens , ou du moins dans le désir d'y participer, que nous devons l'être aujourd'hui en commençant la sainte quarantaine.
Si la pénitence doit préparer à la réception des
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sacremcns , les sacremens doivent à leur tour vivifier la pénitence ; aussi l'Eglise demaiide--t-ellc dans cette prière d'action de grâces que le fruit de la communion de ce jour soit de rendre nos jeûnes agréables à Dieu , et profitables à la guérison de nos âmes.
Oraison sur le Peuple.
( Voir ce qui est dit au Manuel de la Messe , [\e partie, pag. 53 o.)
Nous pouvons remarquer trois choses dans cette prière si parfaite qui termine le saint sacrifice : i°quc Dieu y est invoqué comme le dispensateur de la miséricorde et l'auteur de toute bonté, ce qui est bien propre à encourager tous les pénitens ; 2° que les œuvres de pénitence comprises sous la dénomination générale du jeûne, de la prière et de V aumône, sont établies de Dieu comme remède des péchés, comme source de toutes les vertus, ce qui doit nous exciter à les pratiquer avec ferveur pendant le Carême ; 3° qu'à cet enseignement salutaire que nous recevons dès le début dans la carrière sainte doit se joindre, par la grâce du Seigneur , une volonté infatiuable d'accomplir ce que nous savons être la satisfaction de nos offenses, le principe de Ja vie chrétienne, et. le grand moyen d'obtenir miséricorde.
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Appelé Invocabit du premier mot de V Introït DOUBLE-MINEUR.
l/Eglise a promulgué la loi de la pénitence publique, elle vient d'ouvrir la carrière laborieuse qui doit conduire à Dieu ses enfans : mais déjà elle suppose avec raison que oes mêmes enlans , ayant mesuré par la pensée l'espace à parcourir et les difficultés à surmonter , peuvent en être
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effrayés, et tentés de regarder en arrière après avoir mis la main à l'œuvre du salut. C'est pour cela qu'elle nous propose aujourd'hui l'exemple du Sauveur se livrant a toute la rigueur du jeûne , et vainqueur du démon dans la tentation; elle espère encourager notre foiblesse par un si beau modèle, et nous rendre plus propres au royaume de Dieu après avoir applani les obstacles qui semblent nous arrêter dès le premier pas dans la carrière.
Introït. Ps. 90.
Au seul récit du psaume de l'entrée à l'autel : Celui gui se repose sur l'assistance du Très-Haut ne sera pas ébranlé sous la protection du Dieu du ciel, ne semble-t-il pas voir, d'un côté, les chrétiens ^hésitant à entrer dans la carrière de la pénitence, et de l'autre, l'Eglise encourageant leur foiblesse par tous ses efforts ! Comme l'aigle provoquant ses petits à voler d'eux-mêmes, voltigeant au-dessus d'eux pour les rassurer, cette tendre mère nous excite du bas de son autel à aller nous reposer dans le sein du Seigneur j elle semble même là se baisser pour nous prendre sur ses ailes et pour nous élever dans les cieux. Ah ! ne résistons pas plus long-temps à ce cri maternel qui doit nous encourager pleinement , et méditons les ineffables promesses que Dieu fait dans ce même psaume à celui qui se confie en lui , promesses qu'il va réaliser dans le sacrifice : Il m invoquera, et je V exaucerai: je le délivrerai, et je le remplirai de gloire ; je le comblerai de jours et d'années, et je lui montrerai mon salut.
Collecte.
A cet appel de Yintroït qui doit déterminer nos pas incertains , se joint la prière faite à Dieu pour nous fortifier contre notre trop longue hésitation. La première partie de la collecte indique les avantages du Carême, qui , chaque année , purifie et sanctifie Y Eglise par les observances de la sainte quarantaine; la seconde partie demande avec instance que les serviteurs de Dieu fassent ce qu'il faut par leurs bonnes œuvres pour arriver à ce qu'ils s'efforcent d'obtenir
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par leur abstinence. Et voici l'enchaînement de la sainte liturgie : l'Eglise promulgue son Carême, nous hésitons à y entrer; Dieu nous appelle et nous encourage , nous balançons encore ; enfin , l'Eglise rappelle les grands biens de ce temps de pénitence , et si nous sommes dociles à sa voix , nous nous déciderons enfin à nous abstenir pour obtenir, à nous éloigner du monde et du péché pour nous approcher de Dieu et du ciel.
Etître. 2 Cor. G.
Entendons donc maintenant la forle et solennelle exhortation de l'apôtre, qui nous conjure de no pas recevoir en vain une grâce si précieuse. Si Dieu doit nous écouter dans le temps favorable , s'il s'est engagé à nous secourir aux jours du salut, le voici ce temps favorable sur tous les autres , les voici ces jours de salut plus prochain et plus abondant. Le ministère ecclésiastique va redoubler son zèle et ses efforts ; mais prenons garde de le faire mépriser. Le monde en effet se moqueroit de tout l'appareil de sanctification que l'on déploie dans ces jours , si les fidèles recevoient en vain la grâce de Dieu ; et il jugeroit avec raison que cette grâce est reçue inutilement, si tout le Carême consistoit en certaines observances extérieures adoucies jusqu'à l'excès, en une fréquentation légère de la parole sainte , en quelques charités exercées mondainement , et dans la réception des sacremens sans aucune amélioration édifiante. Chrétiens , vivifiez donc le ministère ecclésiastique , rendez-le respectable au monde , non-seulement par votre fidélité aux pratiques religieuses , mais encore plus par l'esprit qui doit animer les exercices du Carême : i° esprit de mortification dans la patience et dans la soumission 5 20 esprit de Dieu dans la pratique des vertus évangéliques ; 3' esprit de détachement à la vie et à la mort, dans la joie et dans la tristesse, dans la richesse et dans la pauvreté, «inns la possession et dans la privation.
Graduel. Ps. 17.
Si tant d'efforts demandés rcpugiielit à la nature,
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si nous sommes tentés de retourner en arrière , c'est par vous, o mon Dieu ! que nous serons arrachés à une tentation si dangereuse. Y a-t-il en effet un autre dieu que le Seigneur, que ce Dieu qui ceint nos reins de force et de courage au début de 1-a course , et qui ouvre à nos yeux la route de l'innocence ? Comment pourrai-je hésiter encore ? Vous m'avez donné, Seigneur, la protection de votre salut ; que craindrai-je? Potre droite me soutient , et mes pas ne sont plus ébranlés*
Tuait. Ps. go.
L'Eglise répète ici presqu'en entier le psaume tout de confiance dont elle nous a donné le début et la conclusion dans V introït. C'est une assurance presque continuelle de la protection dont Dieu nous environnera dans la route qui conduit à lui. -Pesons chaque parole, et soyons assurés que toutes les promesses admirables de ce style figuré s'accompliront à la lettre si nous entrons avec courage dans le chemin du salut.
Evangile. Maith. 4.
Dans le sujet de cet évangile, l'Eglise nous montre le Seigneur conduit dans la retraite par l'Esprit de Dieu, se livrant à la pénitence la plus austère pendant quarante jours, et se soumettant à toutes les tentations pour nous apprendre à les vaincre et pour v nous mériter la grâce de les surmonter. Par là elle veut nous apprendre que c'est dans ce même Esprit de Dieu qu'elle a institué son Carême , que les exercices du maître ont servi de modèle à la pénitence des serviteurs .; et que si nous entreprenons fidèlement cette laborieuse quarantaine , nous pouvons espérer aussi d'être vainqueurs de toutes les tentations dont la vie chrétienne est semée. Mais, pour retirer du Carême cette force et cette victoire sur les difficultés du salut , il faut d'abord surmonter les tentations qui nous empêcheroient de profiter du Carême même. Or, voici ces tentations: 1" le découragement: le démon semble nous dire : Faites que ces pierres de-
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viennent des pains, nourrissez-vous , si vous le pouvez , de ces épreuves qu'entraîne une vie de retour à Dieu. Répondez-lui : L'homme ne vit pas seulement de pain, la vie chrétienne ne se compose pas que de difficultés, mais la parole de Dieu adoucit de son onction les sacrifices qu'elle commande. 2° La présomption : le démon nous transporte en esprit au milieu des derniers jours saints comme sur le pinacle du temple , il nous dit : Jetez-vous en bas , Dieu enverra ses anges pour vous soutenir', il sera temps alors de vous précipiter dans les bras de la miséricorde du Seigneur, et ses ministres vous aideront alors pour vous préserver d'une chute périlleuse. Répondons : Il est écrit : Vous ne tenterez pas le Seigneur votre Dieu, et ce seroitle tenter que de réserver pour quelques derniers jours une préparation précipitée , de négliger le chemin et de croire pouvoir arriver heureusement au terme. 3° L esprit d'accommodement : le démon consent à ce que nous lassions quelque chose pour Dieu , mais il veut que , considérant la religion en grand et d'une certaine hauteur, nous ne refusions rien au monde de ce qu'il exige. Le démon promet à ce prix de nous tout donner, et de tresser notre couronne des roses du plaisir et de quelques épines de la pénitence. Répondons lui : Vous adorerez le Seigneur votre Dieu, vous ne servirez que lui seul : il n'y a pas de partage possible, Dieu veut >tout ou rien. Si nous surmontons ces tentations de découragement , de présomption, d'accommodement, le démon nous laissera, les anges du Seigneur s'approcheront pour nous servir dans la carrière, et nous la fournirons de manière à profiter de tous les moyens de salut que Dieu nous y prépare.
Offertoire. Veut. 9.
Je me suis prosterné devant le Seigneur, f ai passé quarante jours et quarante nuits sans manger et sans boire, à cause de tous vos péchés ; et le Seigneur in a exaucé. Voilà le sacrifice rigoureux que Moïse présenta à Dieu pour tout son peuple, et le succès qu'il
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remporta d'un pareil dévouement. Mais ees paroles conviennent bien plus justement à Jésus-Christ, le vrai médiateur de tous les hommes; c'est lui qui , dans l'oblation , se prosterne toujours devant sou Père pour les péchés du monde entier 5 c'est lui qui offre aujourd'hui son jeûne de quarante jours pour vivifier nos privations dans la sainte quarantaine ; c'est lui eiilin qui , bien mieux que Moïse , peut nous assurer que le Seigneur l'exauce continuellement à cause du souverain respect qui est dû à sa divine médiation.
Seckète.
L'Eglise , en immolant sou sacrifice dans les premiers jours du Carême , demande à Dieu que nous joignions à l'abstinence de la nourriture corporelle l' éloigne ment des plaisirs nuisibles à nos âmes. Il est à remarquer que les encouragemens que Dieu nous donne pour entrer dans la carrière ne sont pas légers et trompeurs 5 il nous assure bien de sa force et de sa protection , mais il ne déguise pas ce que nous aurons à pratiquer ; et , après nous avoir donné tout courage et par son exemple et par ses promesses , il nous dit clairement que tout le travail ne se borne pas à un simple retranchement extérieur, qu'il faudra jeûner surtout du péché et de tout ce qui charme faussement le cœur pour l'entraîner au mal.
Communion. 3 fi ois j 19*
Où donc trouver, au milieu de toutes ces privations si solennement promulguées, une nourriture qui soutienne nos âmes? Nous la trouverons dans la sainte eucharistie. Elle , après son jeûne de quarante jours , a pris le pain et le breuoaye qu'un auga lui présentoit, et il a marché f($r la force de cette nourriture quarante jours et quarante nuits, jusqu'à la montagne de Dieu-, foible image de la force que la communion nous communique pour aller au ciel. Prosternons-nous donc à l'exemple de Moïse , prosternons-nous devant l'autel dans un jeûne de quarante jours ; mais , comme Klie , mangeons dans
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cette abstinence le pain des anges , et marchons arc? courage toute la sainte quarantaine pour arriver jusqu'à Dieu , jusqu'à sa montagne sacrée élevée audessus du péché et voisine du ciel.
PoSTCOMMIINlON.
0 Di?u j qui avez consacre par l'exemple de not/o médiateur le jeûne de quarante jours , et qui nous apprenez que sa médiation ne nous sera utile qu'autant que nous fournirons cette carrière à sa suite : accordez-nous de passer ce temps favorable de pénitence avec des dispositions si parfaites, que nous recevions le pardon de nos fautes, et que nous méritions de participer à la résurrection dit Seigneur* Marchons, par la force de l'eucharistie, vers la rémission de nos péchés , et la grande participation de la vie de la grâce qui nous attend à Paque au bout de la sainte quarantaine ; puis nous marcherons encore quarante jours soutenus par cette nourriture jusqu'à la montagne de l'Ascension ; enfin , nous marcherons dans l'Esprit de Dieu chaque jour de notre vie jusqu'au ciel , qui est le terme de tous les efforts et de tous les sacrifices»
II DIMANCHE DE CAREME
Appelé Reminisccre du premier mot de l'Introït,
Les difficultés générales de découragement, de présomption et d'accommodement qui pou voient arrêter les iidèles au début de la carrière, sont applanies, et déjà ils uni dû faire quelques pas avec courage. Mais a peine entrés dans la voie, nous découvrons que pour venir k la suite de Jésus-Christ, il faut se renoncer soi-même, porter sa croix tous les jours , et ce chemin de la croix, qui est la route obligée du Carême et de la vie chrétienne, offre une tentation nouvelle et plus forte encore de ne pas pou&~
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suivre» Aussi l'Eglise veut-elle détruire aujourd'hui ce grand obstacle en proposant le sujet de la transfiguration , et assurer la constance de ses enl'ans en les faisant monter sur le Thabor avant de les conduire sur le Calvaire.
Introït. Ps* i/\.
A la nouvelle épreuve , prise du Carême en luimême, et essentiellement attachée à la voie que nous désirons huivre, se joint une nouvelle force et un nouveau courage , que l'Eglise puise au pied de l'autel. Seigneur, dit-elle ,*?vafc levé mon ame vers vous ; mon Dieu, je me confie en cous et dans votre grâce : que je ne sois pas trompé dans mon attente. Puis s'animant de plus en plus à la confiance au bas de cette montagne mystérieuse du sacrifice qui réunit à la fois les rigueurs du Calvaire et les délices du Thabor : souvenez-vous, poursuit-elle dans l'antienne qu'elle a tirée du psaume de l'entrée , souvenez-vous, Seigneur, de vos bontés et de vos miséricordes qui sont éternelles, que jamais ?ws ennemis ne remportent sur nous et ne puissent ralentir noire ardeur : Dieu d'Israël, délivrez- nous de toutes -nos angoisses , afin que nous marchions d'un pas ferme et résolu dans la route sainte que nous avons prise.
Collecte.
0 Dieu, qui , au milieu des périls de ce monde qainous assiègent, nous soutenez par If attente do la béatitude céleste , et qui encouragez le chrétien voyageur , effrayé des travaux du voyage , en lui dévoilant les récompenses qui l'attendent au terme de la patrie ; faites que méprisant , dans cette V'ie , les faux biens de la terre , nous soyons entraînés de toute V affection de nos cœurs par le désir des biens célestes. Si nous hésitons encore, Seigneur, à franchir le chemin royal de la croix, c'est qu'épris de quelques avantages du présent , nous avons peu d'attrait pour les avantages de l'avenir. Changez ces dispositions , et nous ne balancerons plus à choisir la meilleure part; inspirez le dégoût d'un présent souvent incertain et toujours trompeur, alors notre cœur goûtera la vérité qui demeure et qui ne trompe ja-
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mai 8, cl notre misérable nature, entraînée par d'aussi justes désirs, ne restera plus en chemin.
Epître. i Thess. 4«
L'Apôtre publie la grande loi de la sanctification , et de la sanctification par le renoncement à soimême, par le crucifiement des convoitises et des désirs déréglés, loi inhérente à la sainteté du Carême , loi qui consutuc la grande tentation que l'Eglise veut combattre aujourd'hui. Nous vous conjurons, mes fre) es, de marcher avec tant de courage que vous avanciez déplus en plus dans la vole que nous vous avons enseignée pour plaire à Dieu. Et quelle est cette voie? c'est la sanctification de nos âmes , ce grand résumé de la volonté de Dieu, détaillée dans les divers commandemens. Et quelle est cette sanctification? c'est, en particulier et avant tout, de nous abstenir du mal le plus opposé à la sainteté de Dieu et à son esprit , de devenir maîtres de nos sens au lieu d'en être les esclaves , de vivre dans le détachement chrétien et non dans l'abrutissement des mœurs païennes, de fuir l'usurpation et l'injustice de l'adultère , dont Dieu se déclare le vengeur ; car il ne nous a appelés au christianisme que pour vivre dans la sainteté et non dans la corruption. Voici la loi dans toute sa sévérité ; mais que sa rigueur est adoucie par les tendres invitations de l'Apôtre ! qu'elle est tempérée par cette auréole d'honneur qui couronne la pureté évangélique ! qu'elle est décisive, si nous voulons éviter la vengeance céleste et répondre à la dignité de notre vocation I
Graduel. Ps. i4* Seigneur, qui habitera dans votre tabernacle/ et qui se reposera de toutes ses fatigues et de tous ses combats sur votre montaçpie sainte , où la gloire et le bonheur découleront dans l'âme courageuse et persévérante? Voici la réponse à cette importante question : C'est celui qui marche dans l'innocence , et qui pratique la justice, qui dit la vérité dans son cœur <'} dans ses 'œuvres, et dont 'a langue nJest. point rem-
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plié d'artifices-, c'est celui qui observe généreusement ce que l'Apôtre vient d'enseigner touchant la pureté , la justice et la sincérité. Oui , Seigneur, c'est la condition pour aller au ciel , et nous voulons la remplir fidèlement avec votre grâce.
Trait. Ps. 35.
Que ce passage du psaume est propre à nous fortifier et à nous faire goûter cette gloire du ciel que l'évangile va nous révéler en partie! Seigneur, votre miséricorde est aussi élevée que les deux y votre vérité va jusqu'aux nues , de là elles protègent nos efforts , et les enfans des hommes espéreront à l'ombre de vos ailes. Ils seront enivrés de V abondance de votre maison, et vous les ferez boire à long irait au torrent de vos délices, après qu'ils auront bu dans le chemin au torrent des larmes et des peines. Car en vous est la source de la vie, et nous verrons la lumière dans votre propre lumière. Vous allez laisser échapper un rayon de cette lumière sur le Thabor, nos yeux en seront éblouis : que sera-ce donc quand elle se révélera à nous dans tout son éclat ? Vous allez laisser tomber une goutte du bonheur du ciel sur la montagne sainte, et Pierre ne voudra plus la quitter ; que serace donc, quand nous étancherons à loisir la soif de nos cœurs au torrent qui réjouit la cité céleste ? Evangile. Matth . 17.
L'épître en promulgant que la route du Carême étoit la voie du renoncement et de la croix , se bornoit a dire que telle étoit la grande volonté de Bieu, la hauteur de la vocation chrétienne, et l'inévitable sanction donnée par un -Dieu vengeur : l'évangile ajoute à la puissance de ces motifs toute la consolation qui est réservée pendant le voyage et surtout au terme de cette route si pénible en apparence. J. C. conduit ses disciples à l'écart, sur une haute montagne que le monde ne connoît pas, et c"est de ce vrai point de vue qu'il fait envisager le Calvaire, détruisant par sa transfiguration le scandale de la croix par rapport à lui , adoucissant par sa transfiguration la rigueur de la croix par rapport à ses disciples. Si nfcras
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voulons rapprocher dans ce dessein la double scène du mont Golgotha et du mont Thabor, voici les principaux traits de ce parallèle si glorieux pour J. C. et si encourageant pour notre foiblesse : là le Dieu sauveur est défiguré au point que le prophète qui a voit chanté sa beauté et ses triomphes ne peut plus le rcconnoître; ici il est transfiguré avec tant d'éclat, que la lumière céleste lui sert de manteau : là sa face adorable est pâle , livide et meurtrie ; ici elle est resplendissante comme l'astre du jour : là il est dépouillé de ses vêtemens, et des soldats grossiers les jouent au sort comme une viîe acquisition ; ici les vctemens qui couvrent son humanité sainte ont plus d'éclat que la neige la plus pure : là , placé entre deux criminels, il essuie les outrages de l'un et convertit le cœur de l'autre ; ici Moïse et Elic viennent lui rendre hommage et s'entretenir avec lui , la loi et les prophètes viennent témoigner de leur accord avec l'Evangile la 1 xerre et les apôtres l'ont abandonné ; ici Pierre trouve qu'il fait bon de demeurer et ne veut plus descendre de la montagne : là des ténèbres affreuses couvrent toute la terre, annonçant les souffrances du maître de la nature ; ici une nuée lumineuse couvre d'un même pavillon d'honneur la loi , la prophétie et l'Evangile : là un entend ce cri : Mon Dieu , mon Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné? ici une voix se fait entendre : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis mes complaisances , écoutez-le. C'est donc à la lueur du Thabor qu'il faut envisager les horreurs du Calvaire, c'est du ciel qu'il faut contempler les sacrifices de la terre. Et la conséquence de tout cela , c'est qu'il a fallu que le Christ souffrît et qu'il entrât ainsi dans sa gloire : c'est que nous ne pouvons entrer dans le royaume des cieux que par beaucoup de tribulations, c'est que le disciple ne doi! pas être mieux traité que le maître, c'est enfin que si nous souffrons avec Jésus-Christ nous régnerons avec lui , et que nous nous trompons cruellement , si nous croyons marcher à sa suite sans nous renoncer nous-mêmes et sans porter notre croix tous les jours de la vie.
II DIMANCHE DE CARÊME
Offertoire. Ps. 83,
Le passereau trouve une demeure , et la tourterelle un nid rpour déposer ses petits . Une demeure charme la solitude du passereau , un nid et ses douces occupations suspendent les gémissemens de la tourterelle. Vos autels, Seigneur des armées, mon Roi et mon Dieu, seront mon asile dans ma séparation d'avec le monde, et ma consolation dans les accens plaintifs de ma pénitence. Heureux ceux qui habitent dans votre maison, ils vous loueront dans les siècles des siècles , ils vous béniront, parce qu'ils seront arrivés au terme de tous les sacrifices. Mais en attendant , dressons trois tentes en cette vie , une sur le Calvaire , pour apprécier là les obligations d'une vie chrétienne; une dans le ciel, dont le Thabor n'est qu'une image imparfaite, pour encourager nos efforts et nos combats ; une sur l'autel, pour y trouver, entre le précepte et la récompense , la consolation qui soutient en cette vie ; ou plutôt ne dressons qu'une seule tente , et qu'elle soit fixée sur l'autel du Seigneur, car nous trouvons .là et le Dieu du Calvaire qui commande une vie d'immolation , et le Dieu du Thabor qui console de ce renoncement exigé , et le Dieu du ciel qui couronne le courage et la persévérance de se? serviteurs.
Secrète.
Seigneur, recevez favorablement les prèsens de votre Eglise, que votre miséricorde nous a donnes pour vous les offrir, et que votre puissance fait devenir miraculeusement le mystère de notre salut. C'est un mystère aux yeux du monde que les hommes puissent renoncer au plaisir, aux sens et à eux-mêmes, pour mériter à un prix si dur un bonheur futur et invisible; c'est un mystère aux yeux de la chair et du sang que l'esprit de l'homme se déprenne des illusions de la terre, que son cœur se détache des jouissances d'ici bas pour rechercher et goûter une vie de privations et de sacrifices. Mais ce mystère,, caché à la sagesse du siècle et à sa corruption , s'é~
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claircit à l'autel ; c'est là que les dons sacres devten-
nent le mystère de noire salut, en nous donnant à la lois et la conviction de la loi de la pénitence, et la force de l'accomplir, et le gage du bonheur, et tous les moyens de sanctification , en rendant possible, facile et consolant par la vertu de Dieu ce cjue l'homme regarde comme impraticable, excessif et révoltant pour sa foiblessc. Allons donc avec confiance puiser aux sources du Sauveur cette eau merveilleuse qui étanche toute soif et qui rejaillit encore de notre cœur jusqu'à la vie éternelle.
Communion. Ps. 3o.
Chrétiens , si vous vous êtes approchés du banquet sacré avec les dispositions convenables, Dieu a dû vous dire au cœur le mot de l'énigme d'une vie pénitente et heureuse ; il a dû vous dévoiler les secrets de sa puissance et de sa bonté 5 vous avez connu alors le mystérieux abri contre le monde et ses illusions , l'asile plein de merveilles contre ses menaces et ses assauts , et vous vous êtes écriés avec toute l'ardeur du prophète : Qu'elle est grande, Seigneurj la multitude de douceurs que vous avez réservées en secret à ceux qui vous craignent ! vous les cacherez dans le secret de votre visage resplendissant d'éclat et de beauté , vous les protégerez dans votre tabernacle où il fait si bon de demeurer à jamais.
Postcommunion.
Seigneur , faites que nous écoutions toujours des oreilles du cœur voire Fils bion-aimé , que nous avons reçu caché sous le nuage des sacrés mystères. Faites que notre cœur ne l'écoute pas seulement au moment de la communion et dans la douceur de cet entretien sacré , mais qu'il l'écoute toujours dans tous les détails d'une vie chrétienne, toujours dans l'explication de l'énigme et du mystère du salut , toujours dans l'assurance qu'il nous donne que le Calvaire est le chemin du Thabor, et la pénitence la voie du ciel. Faites enfin qu'après l'avoir écouté à l'ombre du voile que son amour a choisi pour nous
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parler, nous l'entendions un jour nous dire face à face : Parce que vous avez été fidèles, entrez dans la joie de votre maître.
Appelé Oculi du premier mot de V Introït.
Toutes les tentations générales et particulières qui pouvoient nous arrêter dans le chemin de la sanctification , sont écartées et vaincues ; l'Eglise suppose maintenant que nous sommes entrés franchement dans la carrière de la pénitence, et que nous la poursuivons avec ardeur. Elle va donc en venir au fait par le sacrement de la réconciliation qui détruit en nous la mort spirituelle , et par le sacrement de l'eucharistie qui fortifie la vie de la grâce ; et aujourd'hui elle s'occupe spécialement de chasser de nos cœurs le démon muet qui nous empêcheroit d'avouer nos offenses, de témoigner à Dieu notre douleur, et d'obtenir une pleine et entière rémission.
Introït. Ps. i!\.
Je marche avec constance dans la voie droite et sûre où l'esprit de Dieu m'a conduit , mais pour rn'encourager, je tiens toujours mes yeux élevés vers le Seigneur, sans la grâce duquel je ne puis rien ; car c'est lui qui dégagera mes pieds du filet dont le démon les embarrasse pour m'empêclier d'aller au tribunal de la miséricorde. Jetez vos regards sur moi, Seigneur, et ayez pitié de ma misère, parce que je suis seul et pauvre, dénué de toute force quand je suis abandonné à moi-même. Seigneur, j'ai levé mon ame vers vous du bas de votre saint autel ; mon Dieu, je me confie en vous, que je ne sois pas trompé dans mon attente ! C'est ici que j'attends que vous ne me laissiez pas seul en proie à mon néant, c'est ici que je suis assuré que vous vous unirez ù ma
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faiblesse, et que je pourrai tout eu celui qui me iortifie.
Collecte.
Dieu tout-puissant , recevez avec honte les vœux de vos fidèles qui sont dans l'abaissement , et qui reconnoissent que sans vous ils lie pourront se tirer ;Io9 rî ocres de l'ennemi du salut : étendez pour notre défense le bras de votre majesté, et à l'ombre de votre main qui s'étendra sur nous dans le tribunal de la pénitence, nous ne craindrons plus les liens du péché, nous espérerons tout à l'ombre de vos ailes, parce que nous aurons pris le Très-Haut pour notre refuge.
Epître. Ephés. 5.
Si le démon rend les liommes muets quand il s'agit d'avouer leurs fautes , de promettre de les éviter, et d'en demander à Dieu le pardon, il ne sait que trop délier la langue de ses esclaves pour la faire abonder en mille paroles de ruine et de damnation ; aussi l'apôtre veut-il , dans l'épître de ce jour, bannir de nos cœurs le démon des mauvaises paroles, laissant ensuite à Jésus-Cbrist de ebasser le démon du silence funeste au salut. Ecoutons-le donc avec docilité réprimer dans les fidèles , i° les paroles de vengeance , les discours contraires à la charité, voulant qu'ils soient les imitateurs du Dieu qui pardonne , et de Jésus-Christ qui nous a aimés jusqu'à se livrer pour nous comme une victime d'agréable odeur; 2° les paroles criminelles, peu séantes et trop légères, qui ne devraient jamais se trouver suides lèvres chrétiennes , consacrées à une continuelle action de grâces ; 3° les paroles vaines qui séduisent, qui font les incrédules , et qui attirent la colère de Dieu. Ce langage pouvoit peut-être convenir aux enfans des ténènres, mais il est indécent dans la bouche des enfans de la lumière ; et puisque nous devons marcher à la lumière de Dieu , sachons bien que ses fruits consistent en toute sorte de bonté, de justice et de vérité : de bonté à l'égard du prochain , de justice
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à l'égard de nous-mêmes, de vérité à l'égard de Dieu; langage de charité envers nos frères, langage de justice pour nos aines qui sont les temples de Dieu , langage de vérité envers le Seigneur dans tout ce qu'il nous révèle , et dans tout ce qu'il exige de notre servitude.
Graduel. Ps. 34.
Non-seulement le démon me retient loin de vous, ô mon Dieu , mais il rive mes fers par l'incrédulité irréfléchie , par le désordre , l'aigreur et la vengeance. Seigneur, désarmez ceux qui m' attaquent si rudement , prenez vos armes pour les vaincre , et votre bouclier pour me couvrir; levez-vous pour venir à mon secouis-, car il faut deux choses pour ma conversion : la première, que vous brisiez mes liens; la seconde, que vous me protégiez , lorsque je viens à vous fuyant le démon qui me poursuit. Ah I je vous en conjure , que ceux qui cherchent à me faire périr soient couverts ^dc confusion, ne pouvant m'atteindre derrière votre bouclier : que ceux quipensent à me faire du mal et à doubler mes chaînes soient confondus. Seigneur, en me voyant rendu à la liberté de vos enfans.
Trait. Ps. \i\.
Les paroles du psaume que l'Eglise a choisi pour le trait sont une hymne de confiance et de reconnoissance , qui précède admirablement bien la délivrance heureuse que l'Evangile va publier. Les expressions en sont claires et faciles ; il suffit de savoir qu'elles servent de transition entre la prière cki graduel et le récit consolant de la guérison du possédé.
Evangile. Luc, \ 1 .
En ce temps-là, Jésus chas s oit un démon qui et oit muet-, voilà encore, dans ce temps de salut, la grande occupation d'un Dieu sauveur, et le but du ministère qu'il exerce par son Eglise et par ses représentai. Pourquoi, dans ces jours favorables, la parole sainte est-elle si multipliée, le zèle si admi-
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vable , les tribunaux de la pénitence si solennellement ouverts ? C'est pour chasser du cœur dc^i hommes le démon qui les rend muets et qui les empêche de confesser leur injustice au Seigneur* Et quel est le but que l'Eglise se propose dans la sainte quarantaine ? c'est de forcer ces muets spirituels à parler, et à trouver par une confession salutaire la rémission de leurs offenses. Toutefois à la publication du précepte de la confession annuelle , comme à la vue de la guérison de cet homme que le démon rendoit muet, des pensées bien opposées et bien diverses s'agitent dans les cœurs. Les uns blasphèment cette merveille de Dieu , et veulent que le sacrement de pénitence ne soit qu'une illusion et qu'une chimère. Les autres reconnoissent en Dieu le pouvoir de remettre les péchés, mais ils voudroient que le signe de la réconciliation vînt uniquement du ciel ; ils voudroient se confesser à Dieu seul , et être absous par Dieu seul , sans l'intermédiaire que Dieu a établi dans sa puissance, dans sa sagesse et dans sa bonté. Ceux-ci sont pleins d'admiration pour l'œuvre divine , ils pensent à profiter de ses richesses , sans s'inquiéter d'assurer leur persévérance , au risque que leur dernier état devienne pire que le premier. Enfin ceux-là s'épuisent en accens de ferveur pendant le Carême , sans bien pensera la régler, et Jésus - Christ leur déclare qu'heureux sont ceux qui écoutent la parole de Dietij et surtout qui la mettent en pratique. Demandons donc au Seigneur de nous pénétrer de plus en plus de l'institution divine du sacrement de pénitence, des consolations qui sont attachées au moyen par lequel Dieu a voulu qu'il s'exerçât , et des dispositions que nous devons y apporter pour en retirer une guérison durable et une ferveur bien entendue ; c'est la grâce que nous allons solliciter par l'oblation de la sainte victime.
Offertoire. Ps. 34»
Seigneur, qui est semblable à vous ? Vous êtes ce fort armé qui garde la maison, et sous la vigilance duquel toute possession est paisible. Un plus fort
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que nous peut bien venir enlever les armes de notre fbiblesse et les dépouilles de notre misère , mais un plus fort que vous ne sauroit se montrer ; vous arrachez le foible de l'oppression du plus fort, vous délivrez le pauvre des mains de ceux dont il êtoit la proie. Venez, Seigneur Jésus , le fort des forts, venez sur cet autel, de là passez dans notre cœur, arrachez-nous, délivrez-nous, et jamais le démon n'osera troubler l'empire que vous garderez dans nos cœurs.
DECRETE
Recevez favorablement , Seigneur, le sacrifice que nous allons célébrer j et parla vertu de cette oblation qui vous fait survenir au milieu de nous, chassez les péchés dont votre peuple est attaqué comme d'autant d'ennemis acharnés à sa perte, afin que le pauvre et le foible, qui reconnoît et avoue son impuissance, soit toujours agréable à vos yeux par sa pénitence, et toujours en sûreté sous votre protection , plus forte que nos ennemis.
Communion. Ps. 60.
A l'entrée de l'autel , nous avons avoué que nous étions seuls et pauvres; à l'offertoire, nous avons reconnu que Dieu délivroit le pauvre et l'abandonné ; à la communion, nous pouvons chanter victoire. Seigneur, maintenant que je vous possède et que vousmême me gardez pour la vie éternelle , vous êtes devenu mon espérance, vous me tenez lieu d'une forte tour contre les attaques de V ennemi. Et si je ne mérite pas encore de vous recevoir, je veux puiser au moins dans cette communion publique la force d'entrer dans le secret du tribunal de la miséricorde : c'est là que je serai en assura?ice à V ombre de vos ailes , c'est, de là que je passerai à la table sainte encore plus près de votre cœur, et encore plus à l'abri de tous ceux qui en veulent à mon ame.
Postcommunion.
Cette oraison semble concentrer tout le parfum
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répandu sur la liturgie que nous avous méditée. L'Eglise demande comme truit des sacrés mystères auxquels nous venons de participer, une rosée de bénédiction si abondante, qu'elle repousse les embûches du démon tendues autour des tribunaux de pénitence pour nous empêcher d'y arriver, quelle nous aida et protège noire fragilité, qui s'effraie de la confession sacramentelle; enfin, qu'elle soutienne et console notre misère, pour nous y faire trouver avec Dieu et en Dieu le remède, la guérison , la force et la saule spirituelle la plus brillante et la plus inébranlable.
ÏV DIMANCHE DE CARÊME
Appelé La? tare du premier mot de l'Introït.
Entrer dans le Carême sans lâcheté, sans présomption , sans ces accommodemens illusoires dont Dieu ne s'accommode pas ; poursuivre cette carrière dans la pratique du renoncement et de la croix , pratique qui est de l'essence habituelle d'une vie chrétienne ; se préparer dans ces jours de salut à faire une bonne confession et une sainte communion, et trouver dans ces deux sacremens une influence de sanctification qui s'étende sur tous les jours de l'année : voilà l'esprit de l'Eglise, et la marche admirable qu'elle suit dans Jes offices publics de ce temps. Il ne reste donc plus aujourd'hui qu'à traiter de cette nourriture divine , qui affermit en nous la vie spirituelle de la grâce recouvrée par le sacrement de pénitence , et d'en méditer les merveilles et les fruits dans l'image de ce pain multiplié au désert par les mains de Jésus-Christ.
Introït. Is, GG. Ps. 121.
Réjouissez -vous , Jérusalem, à l'heureuse nouvelle qui vous est donnée , qu'un Dieu veut venir au milieu de vous : et vous tous qui aimez cette sainte Eglise du Seigneur', joignez -vous à sa joie, et formez un cligne concert. Tressaillez d'allégresse,
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vous qui avez été dans la douleur de la pénitence , et dans le laborieux enfantement du salut , afin que vous soyez rassasiés au sein des délices et des consolatio?is que l'eucharistie vous promet et qu'elle veut vous approprier, quand , revenus à la grâce, vous participerez pleinement au sacrifice. Je me suis réjoui lorsqu'on m'a dit : Nous irons dans la maison du Seigneur, nous nous approcherons de son autel, nous parviendrons jusqu'à sa sainte montagne , jusque dans ses tabernacles; et là Dieu s'unira à nos âmes de la manière la plus intime pour les rassasier d'amour et de joie, de paix et de bonheur.
Collecte.
Faites > ô Dieu tout-puissant, qu'étant affligés à cause de nos péchés, que nous cherchons à expier et à effacer par la douleur et la satisfaction qu'ils méritent, nous respirions un peu par la douce consolation que votre grâce nous fait entrevoir aujourd'hui. 11 est admirable de remarquer comment l'Eglise , dans ces jours de pénitence et de salut, nous fait passer successivement du travail au repos , de la sévérité d'une vie chrétienne à la consolation d'une vie sainte, et comment elle est attentive, dans la carrière , à tenir ses enfans en haleine et à les laisser respirer. Le premier dimanche, nous entrons fortement dans l'arène du désert , pour lutter avec toute tentation; le second, nous nous reposons à l'ombre de la nuée lumineuse du ïhabor ; le troisième dimanche, nous poursuivons le démon jusque dans les derniers retranchemens du cœur, pour lui enlever ses dépouilles et forcer son empire ; le quatrième , nous respirons assis dans le désert, pour y attendre la nourriture miraculeuse , et pour établir le règne de Dieu dans nos âmes. C'est ainsi que l'Eglise ménage nos forces et notre foiblesse dans ce temps dont il ne faut pas prrdre une parcelle.
Epître. Gai. 4«
Par l'allégorie des deux femmes d'Abraham, Agar et Sara, et des deux enfans de ce patriarche , Ismacl rt Tsaac, l'Apôtre montre aux fidèles delà Gàîatie
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que ceux qui sont juifs selon la chair seulement, sont exclus de l'héritage du père des croyans, et que leê chrétiens en sont les légitimes héritiers. Comme cl passage de saint Paul est assez difficile à entendre , nous en. donnerons l'explication littérale avant do l'appliquer à l'objet et au but que l'Eglise se propose.
La loi écrite vous enseigne , 6 Galates , qu'Abraham eut deux fils , l'un d'Agar qui étoit esclave ; l'autre de Sara qui étoit libre. Jsmaël, le fils de l'esclave , naquit selon le cours ordinaire de la nature ; Isaac , le fils de celle qui étoit libre , naquit, contre l'ordre naturel , de Sara qui étoit vieille et stérile, et en vertu d'une promesse divine. L'histoire de ces deux naissances est mystérieuse , et outre le sens littéral, elle contient un sens spirituel et allégorique ; car ces deux mariages d'Abraham signiiioientles deux alliances que Dieu a faites avec les hommes : la première sur le mont Sinaï , laquelle ne produit que des esclaves , a été figurée par Agar ; en effet Sina est une montagne d'Arabie qui a du rapport avec la Jérusalem terrestre que nous voyons , et qui est esclave avec ses enfans soumis au joug de la loi. Mais Sara est la figure de l'Eglise , qui est la Jérusalem céleste , libre et féconde en vertu des promesses, puisqu'elle nous a enfantés à Dieu, et qu'elle est par conséquent notre mère. Le prophète Isaïe prévoyoit cette fécondité miraculeuse , quand il écrivoit : Réjouissez-vous, stérile , vous qui n'enfantiez pas ; poussez des cris de joie , vous qui ne deveniez pas mère; parce que celle qui étoit délaissée, c'està-dire l'Eglise de Jésus-Christ, tirée en grande partie des gentils, a plus d'enians que celle quia un mari, c'est-à-dire la synagogue avec son peuple de Dieu. Orf pour nous, mes Frères, qui croyons en Jésus-Christ ? et qui avons été régénères par la vertu de Dieu , noussommes , comme Isaac , les enfans de la promesse et les véritables héritiers d'Abraham. — De là sainl Paul fait l'application de cette figure, en montrant , i » que les chrétiens sont persécutés par les juifs comme Isaac l'a été par Jsmaéi j 2<> que la synagogue char-
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nelle est chassée de l'Eglise , véritable maison de Dieu, comme Agar et lsmaël ont été bannis de la tente d'Abraham ; 3o que les chrétiens ne sont pas enfans de l'esclave , assujétis au joug de la loi, mais enfans de l'Eglise, libres de la liberté que Jésus- Christ leur a acquise sur la croix.
Dans l'intention de l'Eglise, ce dimanche est un jour de joie spirituelle et de consolation, c'est une espèce de soulagement qu'elle paroi t vouloir procurer à ceux qui ont heureusement passé le milieu de la carrière de leurs jeûnes et des autres travaux de leur pénitence quadragésimale. Pour réveiller cette allégresse , l'Eglise composoit les offices de ce jour de lectures de l'ancien Testament, où se trouve ligure l'affranchissement que le Sauveur devoit nous procurer par son sacrifice et sa mort : et voilà ce qui explique le sujet de l'épi tre de la messe , qu'elle a conservée de sou ancien rite , et qui proclame la délivrance du genre humain pleinement accomplie. Mais à cette joie d'un soulagement momentané doit se joindre une consolation plus durable , dans l'espérance de manger le pain des enfans dans la maison du Seigneur ; et nous pouvons tirer de l'épître cette conclusion : que de même qu'il y avoit, sous l'ancienne loi , des juifs charnels et des juifs spirituels , il y a aussi , sous la loi de grâce , des chrétiens selon la chair et des chrétiens selon l'esprit ; que l'on n'est enfant de Dieu qu'autant que l'on est dirigé par l'esprit de Dieu 5 que l'on n'appartient pas à Jésus- Christ si l'on ne vit pas selon l'esprit de J ésus-Christ ; et qu'enfin il ne s'agit pas seulement de manger la chair sacrée du Sauveur à la Pàque, il faut s'en nourrir comme de véritables enfans de Dieu , y puiser l'esprit des enfans de la promesse , et en recueillir la liberté de la maison paternelle et le gage de l'héritage céleste.
Graduel. Ps, 121.
Répétons donc , dans les sentimens que l'épître a du nous inspirer : J'ai été ravi de joie de ce qu'on m'a dit -.Nous irons dans la maison du Seigneur. Au pied de
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l'autel, celte parole de bonheur ne m'annoncoit qur la réunion des enfans autour du sacrifice j maintenant je comprends toute l'étendue de la bonne nouvelle : nous irons dans la maison de notre père , nous nous asseyerons à sa table comme ses enfans véritables et ses héritiers légitimes. Mais écoutons le vœu de notre mère , elle souhaite que nous trouvions au banquet sacré de quoi défendre nos biens contre les prétentions du fils de l'étrangère , et que nous gardions fidèlement l'esprit de la promesse que nous y aurons reçue : que la pair, dit-elle, soit dans vos forteresses > et que V abondance rèqne dans vos tours.
Trait. Ps. i3i .
Nous pouvons entendre de notre ame ce qui est dit ici^de Sion : Le Seigneur Va choisie pour sa demeure ; il a dit : C'est ici le lieu de mon repos pour jamais, j'y habiterai parce que je l'ai choisie; je comblerai de bénédictions sa veuve, c'est-à-dire mon Eglise nouvelle , qui, dans l'ancienne alliance, étoit comme séparée du Dieu qui est son époux 5 je rassasierai do pains ses pauvres enfans , devenus les héritiers de toutes mes miséricordes. Ces magnifiques promesses s'appliquent parfaitement à l'eucharistie, dont nous allons voir la figure dans l'évangile , sous l'image du pain miraculeux qui rassasie au désert une foule immense de peuple.
Evangile. Jean, 6.
La remarque de saint Jean que le jour de la fête de Pâque étoit proche, lorsque J. C. multiplia les cinq pains, n'apas échappé à l'attention de l'Eglise en choisissant ce trait de l'Evangile , et elle en a fait le thème de l'application mystérieuse de ce miracle à la réalité du pain eucharistique qui va se multiplier pour le5* fidèles à la paque que nous allons célébrer. Dans la merveille donc de ce pain ? figure de l'eucharistie ? nous trouvons une miséricorde attentive sur les besoins du peuple qui a suivi le Sauveur dans la solitude , et sur les besoins de toutes les générations qut suivront Dieu dans le désert de cetfc vie 5 une mi-
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séricorde efficace qui rassasie cinq mille hommes avec quelques pains, et qui change le pain au corps du Seigneur pour rassasier les fidèles du couchant à l'aurore et jusqu'à la fin des siècles ; une miséricorde abondante qui ne se contente pas de nourrir, mais qui rassasie , mais qui fait que l'on reçoit autant que Ton veut , mais qui fait encore trouver douze paniers pleins de morceaux restés après ce repas miraculeux 5 et qui , dans l'eucharistie, après s'être donnée en nourriture, trouve encore le moyen de s'offrir en sacrifice, et de demeurer avec nous tous les jours. Miséricorde attentive à laquelle 011 ne répond trop souvent que par l'indifférence ; miséricorde efficace que l'on outrage par un éloigneinent criminel 5 miséricorde abondante que l'on ne reconnoît que par une réserve indigne. Imitons plutôt dans la communion pascale à laquelle l'Eglise va nous convier, imitons les dispositions du peuple dans le désert , et faisons-en dès ce jour le modèle de notre conduite pour aller nous asseoir à la table sainte. t° Avant la multiplication , le peuple suivoit assiduement les instructions du Sauveur, et ceux d'entre eux qui étoient malades se présentèrent pour être guéris : avant la pàque , instruisons-nous à fond des vérités de la vie chrétienne , et procurons à nos âmes une guérison véritable et. solide. «2° Pendant la multiplication, le peuple mangea et fut rassasié : à la pâque, mangeons le pain céleste , et qu'il remplisse tous les désirs de notre cœur. 3° Après la multiplication, on recueillit les restes du pain , et le peuple voulut établir Jésus- Christ son roi : après la pâque , conservons avec soin les fruits de la communion de peur qu'ils ne soient perdus, et établissons le règne de Dieu dans nos âmes. Si Jésus-Christ refuse ici la royauté qui lui est offerte , c'est que le peuple ne lui présentoit qu'un sceptre temporel et un trône qu'il devoit lui-même renverser dans peu de temps , lorsque sa fureur s'écrieroit aux jours de la Passion : /Vous ne voûtons pas que celui-ci règne sur nous-, pour nous , ne craignons pas de refus , si nous donnons à notre Dieu un empire spirituel qui ne tienne en rien du monde.
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et si nous sommes résolus à nous assujélir à jamais à un règne si juste et si consolant.
Offertoire. Jér. 3i.
Ils viendront louer Dieu sur la montagne de Sion . voilà ce qui se passe au moment où les fidèles marchent à l'offrande , et s'approchent de la sainte montagne de Dieu. Ils viendront en fotde pour jouir dos biens du Seigneur : voilà ce qui va se réaliser au moment précieux de la consécration , qui fait descendre sur l'autel notre Dieu et tous les biens dont il est la source. Leur ame sera comme un jardin largement arrosé : voilà ce que produira en nous la communion , lorsque la source des biens du Seigneur coulera du ciel sur l'autel, et de l'autel dans nos cœurs. Et ifs ne souffriront plus la faim, tel devra être le résultat de toutes les grâces que nous aurons reçues dans le sacrifice et dans la communion pascale.
Secrète.
0 Dieu, qui, par voire puissance , avez rassasié dans le désert une multitude dépeuple, et qui nous donnez , par cette figure , le gage de cette nourriture divine dont vous rassasiez nos âmes dans la retraite de la pénitence et dans le désert de cette vie : Donneznous dans le cours de nos jours qui s'écoulent la nourriture spirituelle, de peur que nous ne tombions en défaillance; car il nous reste encore un long chemin à parcourir jusqu'à ce que nous parvenions à la montagne de Dieu. Que votre autel soit le lieu du repos et du rafraîchissement sur la grande route de l'éternité , et que le soulagement qui nous y est préparé prévienne toute défaillance dans la carrière de pénitence et de salut que nous avons entreprise.
Communion. Ps. 106.
Que la voix de la reconnoissance publie les misé* ricordes du Seigneur, et annonce ses merveilles auâ? enfans des hommes : car tout ce qu'il a figuré dans la multiplication des pains trouve ici sa réalité ; tout ce qu'il a promis est accompli et tenu au-delà de toute
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espérance. // a enrichi Vaine indigente, il a rassasié de biens Vante affamée, et Ton peut dans cet enivrement des biens de sa maison poursuivre la carrière du salut et arriver heureusement au terme.
PoSTCOMMUiNION.
L'effet divin de l'eucharistie est de soutenir en cette vie notre persévérance, de la couronner un jour par l'immortalité glorieuse , et de faire servir le soulagement communiqué dans le chemin à arriver à l'heureux terme de la course. Effet admirable qui transforme le pain de la patrie en pain de voyageur, et qui fait du pain du voyageur le gage des délices de la patrie. Or voilà ce que l'Eglise demande après que Dieu a nourri notre fragilité du pain céleste ; elle conjure la divine miséricorde de tellement coordonner les effets de son puissant secours , que noire foiblesse soit soutenue dans le voyage, que ce soutien augmente constamment notre force par les bonnes œuvres, et que la vigueur s'accroisse assez pour nous faire acquérir le dernier bienfait de cette nourriture dont il est écrit : Celui qui mangera ce pain vivra éternellement.
DU TEMPS DE LA PASSION
Tout le Carême est consacré à la passion de Notre-Seigneur , et l'Eglise presse continuellement les fidèles de l'honorer par le jeûne, la retraite et ia pénitence. Néanmoins elle s'occupe d'une manière plus spéciale encore de ce grand mystère dans les deux dernières semaines du Carême, et si elle a disposé depuis long-temps nos cœurs |)ar l'esprit et la vertu de mortification , elle veut dans cette quinzaine quelque chose qui aille plus positivement au but qu'elle s'est proposé. Elle veut que par le sacrement de pénitence, reçu avec les dispositions convenables, aous nous appliquions les mérites de la mort d'un Dieu et les fruits de sa résurrection j elle veut qu'une contri-
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lion sincère s'unisse aux souffrances du Sauveur, qu'une confession salutaire se joigne à ses humiliations , qu'une satisfaction proportionnée nous fasse communiquer à ses douleurs , qu'une absolution méritée ensevelisse k jamais le péché dans le tombeau de l'Homme-Dieu, et qu'une sainte communion pascale nous unisse à Jésus-Christ , fasse triompher sa grâce dans nos âmes, et nous assure une vie nouvelle puisée au mystère de la résurrection.
Dans ce but > et pour parler d'abord k la foiblesse de nos sens , elle retrancha de ses offices tout ce qui sentoit encore l'élan de la louange et la joie de l'assemblée sainte , elle se revôt d'ornemens de deuil pour amener par ces dehors k la considération de la mort que le péché a donnée k nos âmes , et qui n'a été détruite que par la mort d'un Dieu sur la croix ; enfin elle proclame , dès le dimanche de la Passion , la règle solennelle qui oblige tous les fidèles k la réception des sacremens dans les fêtes de Pâque. Mais en se pénétrant de l'esprit des offices de FEglise pendant ce temps si grave et si précieux, on sentira encore mieux tout ce qu'elle se propose pour consommer en nous l'œuvre de la foi , pour nous initier par une pleine réconciliation k la vie d'un Dieu ressuscité , et l'on parcourra avec plus de fruit cette gradation si admirable par laquelle elle nous conduit au point central de toutes ses solennités. Suivons donc l'esprit de l'Eglise pendant ce temps, tenons-nous , pour ainsi dire , continuellement au pied de la croix, méditant sérieusement ce que Dieu a fait pour nous sauver , et ce que nous devons faire pour profiter d'un salut si abondant.
DOUBLE-MINEUR
En arborant aujourd'hui d'une manière solennelle l'étendard de la croix pour rallier ses enfans autour de ce signe de salut, l'Eglise a à cœur de publier l'innocence de la victime qui y est attachée ; elle paroît tout occupée
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kv prouver que c'est ic jusîe par excellence qui y souffre pour des coupables , et que cet arbre de vie est chargé de nos plus chères espérances. C'est sous ce point de vue que nous méditerons la liturgie de ce jour.
Introït. Ps. Ip..
Si l'on retranche , aux offices de ce temps , le psaume Judica de l'ordinaire de là messe , parce qu'il seroit déplacé de demander pourquoi notre amé est triste, en présence des divines douleurs qui nous ont enfantés à la vie; il a paru convenable d;en conserver quelques paroles pour l'entrée à l'autel : 0 Dieu, soyez mon juge, et scjjarez ma cause de celle des impies : délivrez-moi de /.'homme injuste et trompeur, parce que c'est vous qui êtes mon Dieu et ma force* Ces paroles appliquées à Jésus-Christ sur la croix et mises dans la bouche de l'auguste victime , expriment parfaitement l'innocence de celui qui meurt pour les pécheurs ; dans ce début plein de dignité^ qui rappelle déjà le début de l'évangile, nous comprendrons que la cause du Sauveur est bien différente de celle du méchant, et que sa mort, loin d'être un châtiment mérité , est l'expiation qui mérite aux coupables la miséricorde et le pardon. Faites luire sur moi votre lumière et votre vérité, elles m'ont conduit et fait arriver à votre montagne sainte et jusque dans vos tabernacles . En nous appliquant à nous-mêmes ces paroles, nous demandons que la lumière* qui rejaillit de la croix , que la vérité qui en découle, c'est-à-dire l'innocence d'un Dieu victime qui expire pour nos péchés , et la nécessité indispensable d'accomplir en nous ce qui manque à sa passion , nous demandons que cette foi si lumineuse et si vraie précède nos pas en allant à l'autel ^ nous éclaire en gravissant la montagne du sacrifice, nous introduise jusque dans les tabernacles éternels ; et reconnoissant qu'un Dieu a souffert ce que nous avions mérité, nous devons, en commençant i'oblation de sa mort , nous sentir excités à accepter généreusement la part d'expiation qu'il a laissée à notre foi blesse.
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Collecte.
0 Dieu, qui par les humiliations, les souffrances et fa mort de votre Fils unique, avez brisé l'orgueil de V ancien ennemi des hommes , et réprime l'insolence du démon qui se flattoit de nous avoir abattus au point de ne plus pouvoir être relevés de notre chute : donnez à vos fidèles la grâce de célébrer dignement ce qu'un Dieu a souffert pour nous, et de supporter avec patience, et à son exemple, toutes les tribulations. Le moyen de célébrer dignement ce que Jésus- Christ a enduré pour notre salut , est de nous appliquer le prix de ses souffrances par les sacremens, et de participer à ses souffrances en supportant avec résignation toutes les peines qu'il plaît à Dieu de nous envoyer ; peines et afflictions de la vie qui sont mesurées dans la proportion que la justice divine doit exiger de nous, après que la miséricorde a tant fait pour nous décharger du principal de la dette.
Epître. Hébr. 9.
Saint Paul relève ici la mort de la victime du genre humain et le sacrifice sanglant offert sur la croix. Il nous montre que Jésus-Christ est le pontife des biens futurs et éternels , qu'il nous a mérité ces biens dans la nouvelle alliance par l'ablation de son corps sacré , et que les sacrifices anciens, auxquels Dieu n'avoit promis que des récompenses temporelles , n'ont eu d'autre mérite que de figurer cette grande et éternelle oblation. Le pontife lévitique sujet à la mort entroit dans un sanctuaire matériel en passant par un tabernacle fait de la main des hommes; Jésus -Christ, pontife éternel de la nouvelle alliance, est entré dans le ciel, véritable sanctuaire de Dieu , en passant par un tabernacle plus excellent , c'est-à-dire par son corps, qui a frayé aux hommes le chemin de la terre au ciel. Le pontife lévitique portoit dans le sanctuaire le sang des boucs et des veaux; Jésus-Christ a porté dans le ciel son propre sang qui a sauvé le monde , et dont la voix puissante nous mérite une place dans le rovaume de Dieu. Les sacrifices anciens conféroient
une pureté extérieure et cérémonielle , le sacrifice nouveau purifie la conscience des œuvres mortes. Jésus-Christ est donc le pontife des biens éternels , le médiateur du testament nouveau, la victime sans tache ; il expie les iniquités , donne la pureté de Pâmer, et procure l'héritage éternel. Comme tout cela relève la majesté delà croix , la dignité de l'oblation des chrétiens ! comme tout cela doit accroître en nous l'espérance du salut , et nous en faire chercher le gage à l'autel , où se renouvelle l'immolation du Calvaire !
Graduel. Ps. 68.
Votre croix , Seigneur, et le sacrifice que vous y offrez , paroissent une folie aux Gentils et aux mondains , mais c'est pour V amour de vous que je souffre les opprobres, et que f ai le visage couvert de confusion ; vos humiliations, dont je connois le mystère, sont l'honneur du chrétien , et à Dieu ne plaise que je me glorifie en autre chose qu'en cette croix qui a sauvé le monde, fermé l'enfer et ouvert le ciel ! Je suis à l'égard de mes frères comme tin 'et ranger ^ les juifs, nos aînés dans la foi , ne veulent plus nous reconnoître ; la croix , au pied de laquelle tous les hommes dévoient s'embrasser comme des frères, est devenue pour le juif un scandale ; mais par votre grâce , nous y reconnoissons la vertu de Dieu , la sagesse de Dieu , et la bonté de Dieu ; et loin de devenir pour nous un sujet de chute dans le chemin du ciel , la croix est le poteau qui nous indique la voie, et le signal qui nous découvre le terme. Le zèle de votre maison me dévore , Seigneur, je voudrois déjà , portant dans mon ame votre sang divin , pénétrer dans les tabernacles éternels et être enivré des biens futurs dont vous êtes le pontife ; mais en attendant cette espérance, dont le traité se lit au haut de votre croix , je veux en remplir toutes les conditions ; les injures que l'on vous fait retombent sur moi, parce que c'est pour moi que vous vous êtes humilié jusqu'à la mort, parce que c'est à noi pécheur de recevoir le contre-coup de la main ôc Dieu qui vous a frappé si sévèrement.
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Tuait. Ps. 128.
Avant de lire , dans l'évangile , le récit dus attaques dirigées contre la vérité même dans le cours de son ministère public , et au souvenir perpétuel des attaques plus violentes encore auxquelles Jésus- Christ a été en butte dans sa passion , l'Eglise nous propose ces paroles que David a chantées dans un esprit prophétique : Ils m'ont souvent attaque depuis via jeunesse , mais i's n'ont pu avoir l'avantage sur moi} les pécheurs ont sillonné mon dos de leurs coups prolongés, mais le Seigneur brisera la tête des médians. Ces paroles conviennent à Jésus- Christ persécuté jusqu'à la mort et vainqueur de la mort : mais elles conviennent aussi à l'Eglise sans cesse attaquée comme le maître , et toujours triomphante comme son divin époux ; elles conviennent enfin au chrétien qui partage les souffrances de son chef, et qui peut compter de partager à ce prix sa gloire et son bonheur.
Evangile. Jean, 8.
Quoique les ministres de Dieu se soient épuisés pendant le Carême pour appeler au repentir et à la vie , leur voix n'a été que celle du héraut qui précède le vainqueur ; Jésus crucifié est le grand prédicateur qui se trouve placé au bout de la carrière de la pénitence , et dont la croix seule nous apprend tout, dignité de nos âmes, énormitédu péché, prix du ciel, conditions pour y arriver. D'où vient donc qu'au début de ce temps de la passion l'évangile ne dise pas un mol des souffrances de l'IIomme-Dieu, et ne paroisse occupé qu'à justifier sa vie, sa doctrine et son ministère de tout reproche? C;est qu'il falloit avant de nous ordonner de prendre Jésus crucifié pour ora cie, pour guide et pour modèle, que nous fussions convaincus de l'innocence de sa cause et de la libre générosité de son sacrifice ; c'est qu'après avoir détruit dans nos cœurs le scandale de la morale de la croix, il falloit dissiper dans nos esprits la folie apparente de ses célestes enseignemens ; c'est qu'il falloit qu'un
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tel prédicateur, se présentant dans toute la gloire de sa cause personnelle , et dans toute la force de la cause qu'il vient gagner contre nous, pût se servir de cet exorde favorable : Qui de vous me convaincra de pèche ? pour avoir le droit d'ajouter aussitôt : Si je vous dis la vérité, pourquoi ne me croyez-vous pas ? si quelqu'un garde ma parole, il ne mourra jamais. Après ce point de vue, qui déjà éelaircira pour les fidèles le choix de l'évangile de ce jour, nous pouvons tirer une autre réflexion du texte sacré : c'est que la vérité enseignée par la religion catholique étant la même que la vérité prêchéc par Jésus-Christ, elle doit être toujours attaquée comme elle l'a été dans la personne du maître, et toujours défendue comme elle l'a été par la bouche du maître. Or la vérité de Dieu est attaquée , comme le Dieu de vérité , par des injures et des outrages , par des évidences chimériques , des interprétations absurdes , des triomphes puérils , par le sarcasme et les fades plaisanteries, par la fureur et la persécution ; et la vérité de Dieu doit être enseignée , défendue, pratiquée comme l'a fait le Dieu de vérité, en opposant le silence aux injures , la douceur aux outrages, l'abandon de l'amour-propre devant les absurdités, la noblesse et la franchise en présence des plaisanteries , enfin la prudence quand on ne peut qu'aigrir la persécution sans corriger la fureur. Dignité et pureté d'intention , courage modeste et fermeté prudente , voilà les armes des enfans de la lumière , voilà le trophée que Jésus-Christ dépose aujourd'hui en vainqueur au pied de la croix qui a triomphé du monde, de l'enfer et du péché.
Offertoire. 1 Pier,e, 1.
En élevant devant Dieu la matière du sacrifice, que l'Eglise appelle déjà par anticipation Vhostis sans tache, le calice du salut, nous pouvons maintenant publier victorieusement, que ce n'a pas été par de l'or ou de V argent corruptibles, que nous avons été rachetés : toutes les richesses du monde irauroient pu acquitter notre dette envers Dieu, et nous retirer
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des mains du démon auquel nous nous étions vendus. Mai* nous avons été rachetas, et le prix Fa nous en être appliqué à Faute] , par le sang infinimeut précieux de Jésus-Christ , agneau sans tache et sans souillure , dont l'évangile vient de proclamer Finnoeence à la face du monde entier et de tous ses ennemis conjurés. Jésus-Christ se montre le juste par excellence avant de monter sur la croix, pour nous donner toute confiance quand élevé sur cet autel il s'écriera : 31 on PèrOj pardonnez-leur. Oui , il convenait que nous eussions un tel pontife, saint, innocent, sans tache, séparé des pécheurs, plus élevé que les cieux , et toujours vivant pour intercéder pour nous.
Secrète.
Dans cette prière pleine de majesté , nous conjurons les trois adorables personnes de descendre , chacune avec leurs fonctions personnelles , sur les dons offerts : le Verbe saint , pour changer la matière du sacrifice en son corps et en son sang, et pour remettre entre nos mains le prix de notre rançon ; l'Esprit de la gloire suprême et inestimable , pour nous approprier ce prix infini , et rendre Foblation agréable au Seigneur et salutaire à notre foiblesse ; Dieu le Père tout-puissant, pour que le bras invincible de ce fort armé garde ses serviteurs rachetés par le sang de Jésus-Christ , et conserve ses merveilleuses conquêtes teintes du sang du vainqueur. C'està-dire , que nous appelons ici de tous nos vœux le prix du rachat, l'application de ce prix , et la conservation de ce trésor de grâce et de bonheur.
Préface de la Croix.
Dans cette préface nous rendons grâces à Dieu eii particulier du grand bienfait de la rédemption attaché à l'arbre de la croix. L'Eglise nous fait envisager à la fois et cet arbre fatal planté dans le paradis terrestre, et cet arbre heureux planté sur le Calvaire Fttn -produisit des nuits de mort, l'autre porte des fruits «le vie et de salut ; Fun vit triompher le démon
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©4 servit de trône à son empire, l'autre voit notre ennemi succomber , et sa tête écrasée au pied de ce bois victorieux. Rendons grâces au Seigneur d'un triomphe si plein de miséricorde, et n'oublions pas que la puissance de l'enfer se brise continuellement contre la pierre du saint autel.
Communion. Rèhr. 9.
C'est bien au moment de la communion que nous pouvons sentir l'énorme différence entre le sang des boucs et des taureaux , qui ne purifioit que le corps, et le sang de Jésus- Christ , qui , répandu jusqu'au fond du cœur, purifie la conscience. Dans ces courtes paroles, nous trouvons l'abrégé de la passion ou du sacrifice de la croix : nous y voyons le prêtre , la victime , l'application et la vertu. Divin rédempteur du monde , donnez-moi cette vie que je viens chercher à la table sainte ; que par les mérites de votre précieux sang je sois libre de toute œuvre mortelle, que je vive à Dieu seul , et que je le serve en esprit et en vérité.
Postcommunion.
Ayant repris une nouvelle vigueur dans la réfec/im du corps et du sang de Jésus-Christ , qui s'est rendis ({ans ce sacrement le prix de notre rançon , la victime de notre sacrifice , l'aliment de nos âmes , et le remède de notre foiblesse ; nous vous supplions, Dieu tout-puissant, p a »■ ce remède unique , qui remplace si merveilleusement l'insuffisante multiplicité des secours de l'ancienne alliance 5 nous vous conjurons de nous préserver de la contagion de tout péché , faites qu'il ne demeure en nous aucune souillure , après avoir été nourris par des sacremens si purs et si saints , ou du moins que nous nous disposions à en recevoir le pardon dans ces saints jours. Ajoutez encore à cette grâce de nous défendre de l'attaque de tout danger, des attaques de l'ennemi qui nous cmpèeheroient d'arriver jusqu'à une pleine réconciliation , ou qui exposeroient notre ame au péril de nouvelles souillures, Telle est la faveur que noussollici-
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Ions au pied de votre croix pour nous préparer nm devoir pascal et pour obtenir d'en conserver les
i Vu ils.
OU DES PALMES
Autrement appelé Pâques fleuries.
DOUBLE-MAJEUR
Ce dimanche est ainsi appelé à cause des rameaux que l'on bénit et que l'on porte à la procession de ce jour pour honorer l'entrée triomphante de Jésus-Christ à Jérusalem.
Dimanche dernier , l'Eglise relevoit toute la majesté de la victime de la croix avant, de la présenter a ses fidèles , aujourd'hui elle ne craint pas de raconter toutes ses humiliations et toutes ses douleurs , parce qu'elle trouve jusque dans ce récit l'impression forte des grandeurs du Dieu qui se sacrifie pour les hommes.
Ce récit solennel des souffrances du Sauveur est précédé d'une cérémonie auguste qui rappelle son triomphe, et surtout le triomphe qu'il veut obtenir sur nos cœurs dans les pâques qui s'ouvrent aujourd'hui. Aussi les fidèles comprendront, pendant la procession, que Jésus-Christ demande l'empire sur leurs cœurs ; et lorsqu'au retour, on frappe à la porte de l'église qui est fermée, ils penseront que c'est le dernier coup que la grâce veut porter à leurs âmes, ils croiront entendre de la bouche de Jésus-Christ ces paroles de l'apocalypse : Voici que je me tiens à la porte ft que je frappe ] si quelqu'un entend ma voix et m'ouvre s j'entrerai chez lui } je souper ai avec lui et lui avec moi } et dans ces dispositions heureuses , ils s'efforceront d'entrer de plus en plus dans la pari qu'ils doivent prendre au sacrifice du Seigneur.
(Ce dimanche es! encore le début de la Semaine sainte,
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que l'on appelle pénible et laborieuse, à cause des douleurs que Jésus-Christ a endurées; grande, à cause des profonds mystères qui s'y opèrent et des offices solennels qui s'y célèbrent. Elle doit être aussi pour nous grande parle recueillement et l'assiduité à l'église , laborieuse par les derniers efforts d'une pénitence sincère, sainte par tous les fruits du Carême que nous devons y cueillir, en passant du péché à une vie nouvelle de grâce et de persévérance. )
Introït. Ps. i\.
L'Eglise , avant de publier le récit des douleurs et de la mort de Jésus-Christ , semble ne vouloir se servir que du psaume i\ : elle a tiré de ce psaume son introït y le graduel et le trait. C'est que le prophète-roi a crayonné d'avance, dans cet étonnant cantique, tous les détails de la passion, jusqu'à décrire le partage des vétemens du Sauveur, et sa robe jetée au sort : c'est que cette prophétie entoure déjà d'une auréole de gloire et d'honneur l'histoire des ignominies de l'homme-Dieu. Biais si nous nous appliquons à nous-mêmes les paroles du psaume, nous y trouverons encore une source de méditation profonde. Seigneur, rièloignez pas de moi votre secours qui va descendre sur l'autel, soyez attentif à ma défense dans le sacrifice, comme je suis attentif à l'implorer à son début. Je vous en conjure en présence de votre croix, et du renouvellement de l'oblation que vous y avez consommée, délivrez-moi de la gueule du lion, de la fureur du démon qui a dévoré mon ame et qui voudroit la dévorer encore après que vous avez terrassé sa puissance,- sauvez ma foiblesse des attaques de la licorne j ne vous contentez pas d'avoir opère mon salut sur la croix , opérez-le jusque dans mon cœur par l'application de votre sang, et défendez ici mon ame des efforts renaissans de mon ennemi, qui voudroit m 'empêcher d'aller à vous et de puiser le pardon et la vie jusque dans le plus intime de vos plaies. Mais je vous invoque avec présomption , je ne devrois penser, au pied de l'autel , qu'à m'humilier, qu'à confesser mes offenses : Mon Dieu', mon Dieu, regardez -moi, montrez-moi votre miséricorde,
pourquoi m* ave z-vous abandonné après m'avoir aime jusqu'à mourir pour moi? Par le libre abandon cp'a éprouvé votre ame sainte sur le calvaire , ne m'abandonnez pas ; et si vous avez voulu être rejeté un instant de Dieu , rappelez-vous que c'étoit pour que je ne fusse pas rejeté à jamais. U est vrai que le cri de mes péchés éloigne de moi le salut. Mais le cri de tj;râce que vous avez jeté en mourant , et qui trouve son écho sur l'autel, me rassure et me console; la voix de votre sang répandu pour moi parle mieux que la voix du sang d'Àbel : son sang demandent vengeance , le votre implore et obtient le pardon.
Collecte.
Le crime de l'homme a été de vouloir être semblable à Dieu dans sa gloire et dans sa majesté : le salut de l'homme est de devenir semblable à Jésus-Christ dans ses anéantissemens et dans ses souffrances. C'est pour cela que Dieu a voulu que noire Sauveur, celui par qui nous pouvons être sauvés , se revêtît de notre chair et souffrît le supplice de la croix; c'est pour nous donner un modèle que nous puissions imiter. Or, puisque nous comprenons si bien maintenant l'économie du mystère delà rédemption , faites, Seigneur, qu'instruits par la patience de l'homme-Dieu , nous méritions d'avoir part à sa résurrection. En effet, si nous espérions seulement en Jésus-Christ pour cette vie , nous serions les plus malheureux des hommes , nous dévouant, sans but, à une vie de pénitence, de renoncement et de sacrifice ; mais nous espérons au Sauveur pour toujours , nous avons droit de lui ressembler en tout, et après avoir porté la ressemblance de ses humiliations , nous aurons part à sa résurrection dans la grâce et dans la gloire : sous ce rapport, nous sommes les plus heureux des chrétiens.
Epi r re. Philip. 2.
L'Apôtre va développer ce grand point de foi et d'espérance que la collecte n'a fait qu'indiquer pour nous préparer à l'instruction publique. 11 nous représente Jésus-Christ s'anéantissant pour notre salut
jusqu'à prendre la forme et la nature d'un esclave , s'assujétissant à toutes les misères de l'humanité qu'il a prise , se rabaissant au-dessous de la condition des derniers des mortels, se rendant obéissant jusqu'à la mort et jusqu'à la mort de la croix; puis élevé de la main de Dieu en proportion de ses humiliations, recevant un nom au-dessus de tout nom , voyant tomber à ses pieds le ciel, la terre et l'enfer, enfin recevant de toute langue la confession glorieuse qu'il est le Seigneur et qu'il est dans la gloire de son Père. A la vue de ce divin modèle , l'Apôtre s'écrie : Soyez dans la même disposition et dans les mêmes sentimens où a été Jésus-Christ ,• partagez ses humiliations, ses douleurs , son obéissance ; et Dieu , en vertu des mérites de son Fils et de la conformité que vous aurez eue avec lui , ressuscitera votre ame à la grâce , et élèvera votre fidélité jusqu'à la possession de sa gloire.
Graduel. Ps. 21.
Ce que vous me commandez, Seigneur, est très-juste, mais en même temps bien difficile pour ma foiblessc ; vous êtes mon Dieu _, ne vous éloignez p as de moi , le secours ne saurait être trop près, parce que f affliction me presse > et qu'il n'y a personne pour me secourir contre le démon qui veut m'empêcher de profiter de votre sang, contre le monde qui voudroit me persuader qu'on se l'approprie à peu de frais , contre moi-même, qui le dissiperai peut-être en quelques jours. Autant ^ennemis qui m'assiègent de toutes paris comme des taureaux impatiens et furieux , furieux de mon bonheur, impatiens de me le ravir. Ce sont des lions affamés et rugissans qui ouvrent la gueule pour nous dévorer > et qui redoublent leurs attaques au moment le plus précieux de la sainte quarantaine , au moment où nous allons faire un dernier effort pour leur échapper et pour passer du côté de Dieu.
Trait. Ps. 21.
Après avoir déjà médité quelques versets isolés du psaume 21, on le reprend ici presqu'en entier, comme
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pour donner l'histoire de la passion écrite par le Prophète, avant d'en publier le récit évangélique - <•! pour environner de tout l'éclat des prophéties l'accomplissement du grand mystère de la croix. 11 est à remarquer que Jésus-Christ s'est fait à lui-même l'application de ce psaume , quand il l'a entonné sur le Calvaire , en disant : Mon Dieu , mon Dieu , pourquoi m'avez-vous abandonné? nous indiquant que nous n'avions qu'à poursuivre le psaume pour y trouver les détails de ses souffrances , de sa mort, et de la gloire qu'il a acquise au prix de tout son sang.
Passion de N. S. J. C. selonS. Matth. ch. 26et27-
Il suffira de lire avec attention et respect cet immortel récit, pour être pénétré d'amour et de reconnoissance envers le Sauveur, et pour sentir briser son cœur du repentir de ses fautes et du désir de plaire à quelque prix que ce soit à un Dieu qui nous a tant aimés,
Nous ferons seulement quelques réflexions en dehors d'un si beau sujet. i° L'Eglise a réuni sous le même titre de Passion de Notre- Seigneur l'historique de l'institution de la sainte eucharistie au cénacle , et l'historique du sacrifice sanglant de Jésus-Christ au Calvaire , pour bien nous faire entendre que le sacrifice du Sauveur est unique , que c'est une seule et même oblation , instituée à la dernière cène, consommée sur la croix , continuée sur l'autel et dans le ciel. '2° Tout en abîmant nos pensées dans les profondeurs desabaissemens et des souffrances de Jésus- Christ, n'oublions pas que c'est un Dieu qui souffre et qui meurt , et reconnoissons toujours notre Dieu au calme si majestueux avec lequel il se prépare à son immolation, à la liberté dont il use en maître pour préciser , suspendre ou hâter le moment de son sacrifice , à l'empire qu'il exerce encore jusqu'au moment où il permet qu'on le charge de liens, à la dignité de ses réponses , à l'aveu si complet et si multiplié de son innocence qu'il tire de la bouche de ses juges , du traître qui l'a livré , de ses accusateurs et de ses bourreaux, à l'autorité si incroyable avec laquelle il
dispose de tout du haut d'une croix, et aux merveilles qui environnent la mort de l'auteur de la nature. r>° Enfin , n'oublions jamais que toute cette Passion, avec ses mérites et ses prodiges , est renouvelée réellement chaque fois que la messe se célèbre ; et assistons-y toujours avec les mêmes sentimens que nous eussions éprouvés sur le Calvaire.
Offertoire. Ps. 68.
Mon cœur a attendu, dit le Seigneur, l'opprobre et l'angoisse _, et au signal que leur a donné mon amour pour les hommes, ils ont débordé sur moi à grands flots ; j'ai attendu que quelqu'un prît part à ma douleur et personne ne l'a fait , j' ai cherché un consolateur et je n'en ai point trouvé ; venez donc , fidèles, faire cesser les plaintes de votre Dieu , venez au moment de l'oblation sainte , au moment de vous offrir en sacrifice avec votre Dieu , lui dire que vous allez prendre part à ses souffrances et à sa mort , que vous allez le consoler de tant d'efforts de sa miséricorde en sachant en profiter. Ils m'ont donné du fiel à manger, continue le Sauveur, et dans ma soif ils m'ont présenté du vinaigre. J'ai attendu , disoit-il autrefois par son prophète , que ma vigne choisie portât des fruits , et elle n'a produit que des grappes acerbes : Seigneur , il n'en sera pas ainsi de nous , et après tout le soin que vous avez pris de nos âmes pendant ce Carême , après que vous apaisez la faim et la soif de notre cœur par votre divin corps et votre précieux sang , nous étancherons par des larmes de repentir la soif de notre salut que vous éprouvez si vivement sur la croix.
Secrète.
Renouvelant par ce sacrifice non sanglant l'immolation sanglante de Je sus- Christ humilié et obéissa?it jusqu'à la mort de la croix , seule différence accidentelle qui existe entre l'autel et le Calvaire , ô Dieu , faites-nous la grâce d'entrer dans les mêmes sentimous de ce même Jésus-Christ $ que nous ayons la même ardeur pour nous immoler et îe même dévoue-
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ment partait dans le sacrifice. Qu'il n'y ait aussi de différence que dans la manière de s'offrir , que notre ame soit percée de douleur comme le corps de la victime Fa été par les clous , et que nous mourions au péché comme il est mort réellement pour en acquitter la dette.
Communion. Ajjoc. I.
En ce. jour qui ouvre la quinzaine de Pâque , et au moment de la communion , il convient de faire retentir l'annonce de la grâce et de la paix , que Jésus-Christ nous souhaitera si solennellement après que son sacrifice aura été consommé par sa résurrection. Que la grâce donc et la paix vous soient données par Jésus-Christ qui nous a aimés sur la croix et jusqu'à la fin , et qui a lavé nos péchés dans son sang $ qui nous a aimés jusqu'à faire de son sang le prix de notre rançon, le remède à nos blessures , et l'aliment de nos âmes. La grâce et la paix , voilà le fondement et le couronnement de ce salut opéré sur la croix , voilà les deux grands biens que concentre la sainte communion et qu'elle dépose au fond de nos cœurs.
Postcommunion.
Seigneur , qui nous avez rendus participans des dons célestes en mémoire de la passion de Jésus- Christ, notre Seigneur , nous faisant souvenir de l'amour avec lequel vous vous êtes livré pour nous à la mort , faites que nous nous appliquions pendant la messe , et quand nous communions , au souvenir de votre sacrifice sanglant ; mais faites surtout que nous en profitions réellement , et ne permettez pas que cette nourriture destinée dans vos pensées de miséricorde à être le remède des fidèles , tourne à notre jugement et à notre condamnation. Que votre sang ne tombe pas sur nos têtes comme la tempête qui écrase, mais qu'il coule sur nos cœurs comme la rosée qui les fertilise pour la vie éternelle.
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Appelé le Jeudi dans la Cène du Seigneur.
SOLENNEL-MAJEUR
( L'office de ce jour n'est qu'à dévotion. )
L'Eglise célèbre à la messe de ce jour l'institution de la sainte eucharistie, et la piété a coutume de choisir cette fête pour remplir le devoir de la communion pascale.
On récite avant la messe les sept psaumes de la pénitence comme on l'a fait à l'ouverture du Carême , et l'on donne Y absoute dont on renouvelle encore la bénédiction le jour de Pâque. A l'entrée de la sainte quarantaine, cette cérémonie touchante avoitpour but de disposer nos âmes a la pénitence ; aujourd'hui elle témoigne hautement que cette pénitence est accomplie, et que notre passage de la mort à la vie, du péché à îa grâce a été heureusement opéré par nos foibles efforts unis aux mérites infinis du Sauveur.
On consacre à cette messe une seconde hostie que Ion porte processionnellement dans une chapelle séparée, appelée communément Tombeau; cette hostie est. réservée pour la communion du lendemain, parce que l'Eglise latine ne consacre pas au jour de la mort de Jésus- Christ.
Introït. Hèbr. 5. Ps. 3g.
Quoique la solennité de l'institution de la sainte eucharistie, comme sacrifice et comme sacrement, soit toute resplendissante de joie , néanmoins cette allégresse des chrétiens est comprimée par le deuil sacré qui couvre les autels à la veille de la mort de Jésus- Christ. Les fidèles apercevront facilement la nuance de tristesse mêlée à l'éclat de cette fête dans l'office ce jour; ils verront que l'Eglise semble se partager entre la scène du cénacle et celle du Calvaire , et
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que si elle soulève «mi moment les voiles lugubre:
île ses temples pour laisser échapper quelques transports , elle n'oublie pas qu'elle va passer bientôt sur la montagne des douleurs et pleurer la mort de son divin époux. C'est pour donner un libre cours aux accens de la reconnoissance publique des fidèles envers le grand bienfait de l'eucharistie, que le pape Urbain IV transféra la pompe de cette solennité au jeudi après l'octave de la Pentecôte , jour où nous célébrons maintenant la fête du Saint-Sacrement, sous le nom populaire de la Fête-Dieu,
Jésus-Christ^ quoiqu'il fut le Fils de Dieu, et Dieu lui-même , investi de la félicité et de la gloire qui lui sont essentielles, a voulu néanmoins, pour notre exemple et pour notre salut , faire par ses souffrances l'expérience de l'obéissance la plus parfaite, jusqu'à mourir sur la croix , de sorte qu'étant parvenu à la consommation de la gloire par ses souffrances , il est devenu la cause et le principe du salut éternel pour tous ceux qui lui obéissent , qui s'immolent comme lui et avec lui , et qui , morts au péché y se montrent fidèles au Seigneur jusqu'à la fin. C'est pour cela que Jésus-Christ a été appelé de Dieu pontife selon l'ordre de Melchisédech 3 parce qu'en souffrant il s'est offert lui-même à la Moire de Dieu son Père. Mais en s'offrant lui-même , c'est un homme- Dieu qui est sacrifié à Dieu par un Dieu, et de ce sacrifice si grand de la Passion, concentré dans l'eucharistie , résultent trois effets admirables : la gloire rendue dignement au Seigneur jusqu'au plus haut des cieux, la déclaration solennelle du souverain pontificat de Jésus-Christ, la paix et le salut éternel pour tous les hommes de bonne volonté. Ce n'est donc pas en vain que f ai attendu long temps le Seigneur, que j'ai passé quatre mille ans à travers des promesses éloignées , des oblations figuratives , des mei veilles qui n'étoient que l'ombre des biens futurs ; ce Dieu a rempli mon attente , et je trouve , dans l'eucharistie qu'il institue, toutes les promesses réalisées, tous les sacrifices remplacés, toutes les merveilles anciennes, toutes les grâces de sa vie et de sa mort
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perpétuées au-delà de toute espérance. Si l'on se rappelle que le début de la messe représente les temps de vœux et de désirs où Jésus-Christ étoit attendu sur la terre , on sentira toute la justesse de cette application du psaume 39, et on l'entonnera avec tout l'élan de la reconnoissance , aujourd'hui que notre Dieu nous lègue , par acte authentique , le trésor de ses bontés anciennes et nouvelles.
Collecte.
0 Dieu y dont le Fils unique , après avoir aimé les siens , les a aimés jusqu'à la fin, terminant une vie pleine de merveilles et de charité par l'établissement du chef-d'œuvre de sa puissance et de son amour : Faites-nous la grâce de célébrer dignement le divin mystère de son éternelle bonté qu'il a institué en ce jour , et de nous conformer fidèlement à l'exemple d'humilité qu'il nous a donné , en lavant les pieds de ses apôtres avant la cène eucharistique , et en mourant sur une croix pour consommer l'offrande du sacrifice parfait qu'il venoit d'établir dans le cénacle ; afm que nous méritions d'être crucifiés avec ce Dieu qui meurt pour nos péchés, et de le suivre ressuscitant à une vie nouvelle pour notre justification. Car voilà les deux grands effets de Poblationdu Sauveur sur le Calvaire et sur l'autel, c'est de nous faire mourir au péché par sa grâce comme il meurt pour nos offenses par sa miséricorde ; c'est de nous faire passer à une vie spirituelle et céleste comme il passe du tombeau à la gloire de sa résurrection • voilà ce que doit corn» mencer au moins en nous chaque messe que nous entendons , si nous savons bien nous y unir, et ce que doit consommer en nous le sacrement de pénitence et la communion au sacrifice.
Epître. 1 Cor, 1 1 .
Saint Paul reprend ici avec sévérité les Corinthiens des abus qui s'étoient glissés dans leurs assemblées chrétiennes lorsqu'ils se réunissoient pour la célébration des saints mystères , et se plaint vive* ment de la manière dont se passoient les agapes. Les
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agapes é toi ont des soupers que L'on faisoil alors d;
l'Eglise , en Phbnileur dé celui que Jésus-Christ lïl
lorsqu'il institua la sainte eucharistie ; et, pour copier entièrement la cène légale qui précéda la cène sacrée, ces agapes précédaient la communion. On les appeloit agapes ou cha/ilés, à cause de la commune charité de tous les fidèles qui mangeoient ensemble , riches et pauvres : mais , par un abus qui s'étoit introduit dans l'église de Corinthe , les riches, méprisant les pauvres , f ai soient leur souper à part sans s'attendre mutuellement, et par là iaissoient lançuir leurs ireres, couvroient de coniusion ceux qui îrav oient rien apporté , scandalisoient l'assemblée , et défiguroient , par leur gourmandise et leur dureté, la représentation de la cène du Seigneur, qui fut si unanime, si modeste, si édifiante par la charité qui y régna. Assurément, ajoute saint Paul, je ne vous louerai pas de cette conduite si digne de blâme , et si je vous ai loués ailleurs comme fidèles observateurs des traditions , vous me paroissez ici les avoir tellement oubliées , que je me vois obligé de vous tracer par écrit ce que je vous ai dit de vive voix ; puis il commence le récit de la grande action du cénacle. Le jour de la fête du Saint-Sacrement, où l'on lit pour épître le même sujet, la lecture ne commence qu'à ces mots . J'ai appris du Seigneur ce que je
vous ai enseigné comme ayant trait plus direct à
l'objet de la solennité; mais le Jeudi saint, l'Eglise a jugé à propos de rapporter ce qui précède contre les abus des agapes , pour témoigner des usages antiques et de la scrupuleuse fidélité avec laquelle les fidèles calqiïoient la grande action du Seigneur dans les saints mystères, fidélité qui nous répond du zèle qu'ils apportoient pour l'action sacramentelle , faisant exactement ce que Jésus-Christ avoit fait luimême. Mais c'est aussi pour nous apprendre par ces abus combien elle a eu raison de supprimer ces repas si sujets au scandale: elle les toléra encore pendant quelques siècles pour le Jeudi saint seulement, et saint Augustin n'osoit blâmer ceux qui , par éspri! de religion, croveîent devoir manger en ce jour avant
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de communier. Depuis long-temps la discipline de l'Eglise est fixée sur ce point, elle exige tous les jours, sans exception, un jeune absolu de ceux qui s'approchent de la sainte eucharistie, à moins qu on ne reçoive ce sacrement en maladie comme viatique. Saint Augustin lui-même est témoin etpromulgateur de cette discipline solennelle : ce Il est clair, dit-il , » que lorsque les disciples reçurent pour la première » fois le corps et le sang du Seigneur, ils ne corarau- » nièrent point à jeun ; mais il ne faut pas pour cela r> accuser l'Eglise universelle qui exige toujours le » jeûne absolu : car depuis il a plu au Saint-Esprit » que le corps de Jésus-Christ fût reçu avant toute » autre nourriture , en l'honneur d'un si grand sa- » crement ; et cette coutume est observée dans tout w l'univers. Le Seigneur a donné son corps et son » sang après le repas ordinaire.... Mais il n'a rien » établi sur la manière dont on communierait en~ » suite , afin de laisser ce règlement de discipline à » ses apôtres par qui il devoit fonder et former les » églises. » Toutefois ce qu'il y a déplus important dans l'épi tre de ce jour, c'est de peser les paroles de l'apôtre touchant la sainte eucharistie , elles portent toutes avec elles la preuve la plus consolante de la vérité du mystère qui nous occupe. Saint Paul a appris du Seigneur que c'ètoit dans la nuit même où il fut livre qu'il institua le sacrement de son corps et de son sang : c'étoit donc en présence de la mort, dans un temps où les paroles sont graves et solennelles : c'est un père plein de tendresse qui fait son testament avant de mourir, et dans cette circonstance jamais homme sage n'a employé un style figuré, marquant, par exemple , qu'il lègue un diamant, lorsqu'il ne veut léguer que l'image d'une pierre précieuse. Jésus-Christ dit : Ceci est mon corps qui sera livré pour vous, et il a livré à la mort son corps véritable : Ce calice, ou ce qui y est contenu , est la nouvelle alliance , l'instrument authentique du nouveau pacte que Dieu fait avec les hommes qui garderont sa loi, et par lequel il leur lègue les biens éternels , la foi , l'espérance , la charité , le pardon , la grâce*,
le ciel j admirable testament qui est écrit et signe avec le sang et dans le sang d'un Dieu! L'Ancien Testament fut fait par le sang des animaux immolés, et versé extérieurement sur le peuple : le Nouveau est fait avec le sang de Jésus-Christ offert en sacrifice, et répandu dans nos âmes pour notre justification ; mais en l'un et en l'autre testament, il y a sang véritable , sang de sacrifice. Si l'on vouloit exprimer la réalité de la présence de Jésus-Christ au sacrement de nos autels , telle que l'Eglise l'enseigne , on ne pourroit trouver des paroles plus claires et plus précises pour exprimer cette réalité, que celles dont le Seigneur s'est servi. Les mots sacramentels sont simples et clairs , comme les paroles d'un père proche de sa mort , qui fait son testament devant ses enfans bien-aimés ; comme les paroles d'un médiateur sincère qui fait une alliance éternelle où toutes les expressions doivent être pesées; comme les paroles d'un pontife véritable qui institue un sacrement et un sacrifice , où l'équivoque seroit de la plus dangereuse conséquence ; comme les paroles d'un Sauveur toutpuissant et rempli d'amour qui vouloit nous donner un abrégé de toutes ses merveilles et non une vaine représentation ; enfin , dans ce peu de mots si simples se trouvent et la vérité du sacrement et la vérité du sacrifice à n'en pouvoir douter à moins de fausser le sens le plus naturel. ( Voir le Manuel de la Messe , Ire partie , chap. vu , pag. 48. ) La suite des paroles de l'apôtre touchant l'usage du saint sacrifice et de la communion ne sont pas moins convaincantes que celles qui précèdent touchant l'institution. Toutes les fois que vous mangerez ce pain et que vous boirez ce calice , vous annoncerez , vous renouvellerez la mort du Seigneur aussi véritablement qu'elle s'est opérée sur l'autel de la croix. Quiconque mange ce pain et boit ce calice indignement est coupable du corps et du sang de Jésus- Christ , il boit et il mange sa condamnation, et se l'incorpore , ne faisant pas le discemement convenable du corps du Seigneur d'avec le pain ordinaire. Saint Paul , le docteur de la vérité , par- Ieroit-il de cette force pour un simple morceau de
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pain bénit et 'figuratif mangé indignement? S'il rie s'agissoit que de la figure du Sauveur, les Pères n'auroient-ils pas tempéré les expressions de l'apôtre? Et, au contraire, ils les confirment de tout leur pouvoir ; ils disent que l'on est , dans ce cas , coupable de la mort de Jésus-Christ , comme si l'on en avoit versé le sang; que c'est un crime énorme, comme si Ton crucifioit le corps du Sauveur; que l'on est aussi criminel que Judas et les Juifs déicides : croyons donc qu'à la messe et à la communion il y a réellement et en vérité le corps et le sang de Jésus- Christ , et pesons mûrement les paroles de l'apôtre qui sont si fortes , et dans leur énergie si consolantes et si terribles à la fois. Le jour du saint Sacrement
Fépître se termine ici; mais le Jeudi saint l'Eglise a voulu y joindre les trois versets qui suivent, pour peindre le malheur de la communion indigne, après nous en avoir représenté le crime , et pour que nous fassions sérieusement l'épreuve et le jugement de notre conscience avant de célébrer la pâque du Seigneur.
Graduel. Héhr, 4-
L'Apôtre vient de dépeindre vivement le crime et le malheur d'une mauvaise communion ; il vient de nous révéler, de la part du Seigneur, qui a été son maître sur ce point si important , toute la hauteur et la dignité du sacrifice et du sacrement de l'eucharistie ; mais prenons-y garde , la conséquence de ses enseignemens n'est pas de fuir la table sainte , mais d'en approcher saintement : et cette sainteté requise est telle qu'il convient à notre foiblesse. Nous prétendrions faussement ne pouvoir jamais y atteindre. Approchons-nous donc avec tremblement , mais disons avec confiance en approchant : Nous n'avons pas un pontife qui ne puisse compatir à nos infirmités ; au contraire, il les a éprouvées toutes, à l'exception du péché; et pourvu que le péché ne domine pas dans notre aine, pourvu qu'il ait été effacé dans nos cœurs parle sacrement de pénitence, allons avec confiance nu tronc de sa grâce > à l'autel, malgré nos foîblesses
et notre fragilité , afin d'obtenir mis êricor de sur miséricorde , et d'y trouver le secours de la grâce dans le moment opportun , dans le moment où il descendra , ce Dieu , pour apporter le secours et la force , et où il se communiquera à nos âmes avec tous ses biens.
Evangile. Jean, i3*
Les trois évangélistes, saint Matthieu , saint Marc et saint Luc , ont rapporté en termes clairs et précis l'institution du sacrifice et du sacrement de nos autels à la dernière scène. Saint Paul a appris de Jésus- Christ glorifié dans les cieux tous les détails de ce mystère, et les a consignés dans son épître au Corinthiens : montrant par là toute la vérité et toute l'importance de ce dogme, puisque Dieu lui-même jugea nécessaire de le lui révéler avant de lui confier les fonctions de l'apostolat. Saint Jean, le disciple bienaimé, l'apôtre qui reposa sur le sein du Sauveur pendant la cène , est le seul évangéliste qui ne fasse pas l'historique de cette institution. Mais dans son chapitre 6e il rapporte, dans les termes les plus forts , la promesse que Jésus-Christ fit solennellement de donner son corps à manger et son sang à boire ; mais le peu de mots que sa plume a tracés , lorsqu'il parle du lavement des pieds qui précéda immédiatement la cène eucharistique , est la preuve la plus convaincante de la vérité du récit des autres écrivains sacrés; en sorte que ceux-ci témoignent de ce que Jésus-Christ a fait extérieurement dans cette occasion , et que le disciple bien-aimé puise jusqu'au fond du cœur de son maître les sentimens et la volonté qui dirigeoient cette grande action extérieure. Jésus, dit saint Jean, tachant que son heure étoit venue de passer de ce monde vers son Père , après avoir aimé les siens qui ètoient dans le monde , les aima jusqu'à la fin sachant que son Père lui a tout remis entre les mains ,
et qu'il est sorti de Dieu, et qu'il retourne à Dieu
et la suite. Or si le récit des autres véangélistes, touchant l'institution de l'eucharistie , n'est pas la vérité, si Jésus-Christ ne nous a pas donné réellement
son corps et son sang à la dernière cène ; si nous n'avons, sur nos autels, malgré toute la force et la clarté des paroles divines , que le souvenir, la figure , Pimage, la nue représentation du corps et du sang du Sauveur, il faut dire qu'un Dieu descendu du ciel et sur le point d'y remonter, voulant marquer son passage de bénédiction sur cette terre , et signaler sa dernière heure au milieu de ses enfans, a épuisé toute la puissance que le Père avoit remise entre ses mains, pour nous léguer par testament un peu de pain et un peu de vin ! il faut dire que ce Dieu, voulant déployer toutes les richesses de son amour, et mettre le dernier sceau à mille bienfaits, en aimant les siens jusqu'à la fin, a légué par testament, comme dernier effort de sa tendresse , un peu de pain et un peu de vin ! il faut dire que ce Dieu, sur le point de mourir pour le salut du monde , a trouvé dans les trésors de sa sagesse , comme moyen d'éterniser cette charité immense qui l'a porté à mourir sur une croix un peu de pain et un peu de vin !
D'où il suit que l'enseignement contraire au dogme de la présence réelle de Jésus-Christ dans l'eucharistie , est le comble de l'absurdité , et que le peu de paroles que saint Jean a rapportées à ce sujet, appuient d'une manière irréfragable le récit des autres évangélistes et l'enseignement de la foi. [Voyez, pour plus de développement , au Manuel de la Messe , ire part*, chap. vu , pag. 54 et suiv. )
L'évangile rapporte ensuite les détails du lavement des pieds , pour nous apprendre par cette cérémonie touchante avec quelle pureté nous devons approcher des saints mystères et manger la pàque du Seigneur ; et l'Eglise imite à l'autel cette action d'une manière mystérieuse , par la récitation alternative du Confiteor, en commençant la messe et au moment de donner la communion.
Offertoire. Ephés. 5.
Jésus- Christ nous a aimés et s'est livré lui-même pour nous à Dieu en oblation et en victime d'agréable odeur. Voilà toute la grandeur, toute la richesse, toute
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la bénédiction du sacrifice de la messe : c'est un Dieu qui s'offre à un Dieu , son amour infini est le pretnet le ministre de l'oblation ; la victime et le pontife lie peuvent manquer d'être agréables ; et au milieu de la corruption de la terre , un Dieu immolé à Dieu par Dieu lui-même, devient nécessairement un parfum de suavité qui pénètre les cicux , et qui doit retomber sur nous en rosée de bénédiction. Tâchons au moins d'unir notre repentir à l'innocence d'une telle victime , nos vœux sincères et notre bonne volonté à la puissance d'un tel sacrificateur , notre amour et notre dévouement à tout l'amour d'un Dieu qui nous a aimés jusqu'à se livrer lui-même pour nous sauver.
Secrète.
Que ce soit donc , Seigneur saint, Père tout-puissant, Dieu éternel, que ce soit Jésus-Christ luimême qui vous rende agréable notre sacrifice , lui dont l'offrande , qu'il renouvelle sans cesse à l'autel, est montée vers votre trône en odeur de suavité ; lui , qui, selon la tradition de ce beau jour, a montré à ses disciples à l'offrir en mémoire de lui. Oui, Seigneur, n'oubliez pas que c'est en mémoire de votre Fils notre Seigneur que nous sacrifions , en mémoire de son amour qui nous a tout mérité , en mémoire de sa puissance qu'il nous a communiquée ; et souvenez vous , vous-même , que nous ne faisons ici que lui prêter notre voix et nos mains ; souvenez-vous que c'est ce Fils bien-aimé qui est ici le prêtre principal, et que nous n'agissons qu'en son nom et à sa place. Alors la victime , qui est d'un prix infini, sera agréée de Votre Majesté sainte , quand vous considérerez et ce qui vous est offert , et quel est celui qui vous offre par notre ministère.
Préface du Jeudi saint.
Aujourd'hui l'Eglise a une préface et un Communicantes propres ; elle précise encore l'institution du mystère adorable dans les prières du canon Hanc igitur , et Qui juidic. En indiquant ce jour heureux d'une manière si
solennelle et si répétée, elle semble ne pouvoir se lasser Je bien marquer l'époque à jamais mémorable où elle a reçu le pouvoir de reproduire son Dieu et de l'offrir en sacrifice, f Voir le Manuel de la messe, pag. 33 , 399 , 4iO et 41?')
Communion. Luc, 22.
Lorsque Jésus-Christ se fut placé à table avec ses apôtres , il leur dit : J'ai désiré d'un désir extrême de manger cette pâque avec vous avant que de souffrir : le besoin qui oppressoit mon cœur s'exhale et se soulage en ce moment , parce que l'instant heureux est arrivé de vous laisser dans l'eucharistie le plus grand gage de mon amour, et de vous donner sur la croix la plus grande preuve de ma tendresse. Hélas ! que ces désirs empressés du cœur de Jésus-Christ contrastent tristement avec l'indifférence de tant de chrétiens qui ne s'inquiètent nullement de célébrer la pâque du Seigneur, avec l'ennui des lâches chrétiens qui passent ces jours dans la tristesse d'un devoir qui les accable , avec le calcul de certains fidèles , qui ne cherchent qu'à se débarrasser d'une obligation importune ; enfin avec l'ignorance coupable , qui feint d'oublier qu'on ne communie que pour vivre ensuite pieusement en Jésus-Christ , et par conséquent pour souffrir persécution dans cette vie nouvelle , si éloignée du monde et du péché î
( Après la communion , on porte processionnellement au lieu préparé , que l'on appelle communément Tombeau^ la seconde hostie qui vient d'être consacrée a la messe et que l'on réserve pour la communion du Vendredi saint. Au retour de la procession , on chante les vêpres , et l'on continue la messe comme à l'ordinaire.)
Postcommunion.
Conservez, Seigneur, ceux que vous avez rachetés, soyez vous-même le gardien de votre sang et de votre rédemption , qui viennent d'être appliqués à nos âmes par la communion ; car vous n'êtes pas seulement ici notre victime , vous êtes en même temps notre prêtre , chargé de veiller à l'effet et au but du
sacrifice , car vous n'êtes pas seule mes t ici le pris de
notre rançon appliqué à nos âmes, vous êtes en même temps notre rédempteur, chargé de veiller au boîi emploi d'un si grand prix. C'est pour cela qu'il nous est dit en communiant : ce Que le corps de notre Seigneur Jésus-Christ garde votre ame pour la vie éternelle. » Mais ces dernières paroles nous révèlent jusques à quand doit durer cette garde du Seigneur autour de nous; elle doit persévérer jusqu'à ce que la rédemption nous soit acquise d'une manière complète et irrévocable; aussi demande -t-on à Jésus - Christ qu'après nous être nourris ici bas de sa table , en mémoire de sa passion } nous méritions d'être rassasiés dans le ciel de son éternel festin.
( L'office de ce jour n'est qu'à dévotion.)
L'Eglise honore en ce jour la mort de Jésus-Christ et la rédemption qu'il a opérée pour nous sur la croix , c'est le jour de son grand deuil et de sa plus haute espérance.
L'office de ce jour a cela de très-particulier qu'on n'y offre pas le saint sacrifice. Après diverses lectures, qui sont suivies du chant de la passion, on fait des prières publiques très-générales, très-antiques et très-solennelles, on va à l'adoration de la croix , et le célébrant communie seul avec l'hostie qui a été consacrée la veille, et réservée dans le reposoir appelé Tombeau : c'est pour cela que cette espèce de messe est connue sous le nom de messe des présanctifiés , c'est-à-dire messe célébrée avec les saints mystères sanctifiés ou consacrés d'avance. Du reste tout dans les temples annonce le plus grand deuil, les autels sont entièrement dépouillés , on chante la passion et Ton va k l'adoration de la croix pieds nus , on ne bénit les fidèles qu'avec la croix, et l'on est tellement absorbé par la scène du Calvaire que l'Eglise a jugé plus convenable
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de s'abstenir du bonheur de renouveler ce grand mystère à l'autel.
Les fidèles n'ont rien de mieux à faire que de suivre avec la plus grande dévotion l'office de ce jour 5 chaque parole, chaque cérémonie inspirent des sentimens assez profonds pour qu'il ne soit pas nécessaire de lf s expliquer, Il suffira d'appeler leur attention sur cette messe des prèsanctifiés , qui est la partie moins connue de l'office de ce grand jour.
Dans des siècles déjà bien éloignés de nous , l'Eglise ne croyoit pas devoir unir la joie de la célébration de la sainte eucharistie avec la tristesse et la pénitence des jours de jeûne,* aussi voyons-nous, dans ces siècles, Fa défense de célébrer les fêtes dans le Carême , excepté dans les jours où l'on ne jeûnoit pas, parce que d'un côté on ne croyoit pas devoir célébrer de fête sans mecse , et que d'un autre on ne pen-soit pas devoir célébrer la messe les jours déjeune. Néanmoins, pour ne pas se priver totalement de quelque participation aux saints mystères , l'on consacroit plusieurs hosties à la inesse du dimanche, et on les réservoit pour chaque jour de la semaine où il ne devoit pas y avoir de sacrifice ; dans ces jours, il y avoit. réunion des fidèles et communion du célébrant, à peu près comme il se pratique aujourd'hui le Vendredi saint, et l'on appeloit cette réunion pieuse et cette communion publique messe des prèsanctifiés.
La discipline de l'Eglise a changé depuis sur ce point , l'on trouva bonde ne pas se priver du sacrifice les jours où l'on offre plus particulièrement à Dieu le sacrifice d'un cœur contrit et humilié , on allia la messe avec le jeune»; cependant l'on relint de l'ancien usage le soin de n'admettre dans la sainte quarantaine que les fêtes les plus solennelles, l'attention de les retrancher entièrement de la semaine sainte : et le deuil de la messe des prèsanctifiés ne fut conservé, comme exception unique, que pour le jour du grand deuil de la mort de Jésus-Christ.
Or voici l'ordre de cette messe des prèsanctifiés, telle que nous la célébrons le Vendredi saint. Après les lectures, les prières, et l'adoration de la croix, le prêtre lave ses mains en silence , et descend au bas de l'autel pour réciter le Çonfiteor avec ses assistans. De là on va chercher an reposoir l'hostie consacrée la veille ] ou la dépose sur le
grand autel et on l'encense. Le diacre met du vin et de l'eau dans le calice, et après ces préparatifs, le célébrant chante le Pâte?- à demi- voix , comme si sa voix étoit voilée par la douleur de ce jour : il récite sur un ton plus élevé qu'à l'ordinaire la prière Libéra nos , parce qu'à l'anniversaire de notre grande délivrance nous sentons plus de confiance pour demander d'êîre délivrés de tous les maux passés , prêscns et à venir, et pour obtenir la paix , la miséricorde et V exemption du péché que Jésus-Christ nous a acquises sur la croix. Le prêtre élève ensuite l'hostie en silence, faisant voir à tout le peuple la grande victime du inonde qui a été élevée sur le Calvaire ; il fait la fraction de l'hostie, parce que ce rite exprime plus sensiblement la mort du Sauveur ; enfin, après une oraison préparatoire , il communie sous la seule espèce du pain , fait cette communion au nom de l'assemblée , et prend les ablutions dans le calice comme à l'ordinaire.
La réunion se termine par la récitation des vêpres sans chant, et par l'oraison Respice que l'on finit à voix basse.
( L'office de ce jour n'est qu'à dévotion. )
L'Eglise honore en ce jour la sépulture de Jésus-Christ, le temps qu'il demeura dans le tombeau, la descente de son ame sainte dans les limbes, et les prémices de la joie de la résurrection.
(Après la bénédiction du feu nouveau et du cierge pascal, après la lecture des prophéties et la bénédiction des fonts baptismaux, on revient au chœur en chantant la dernière litanie , qui tient lieu d'introït , et que l'on termine par le Kyrie eleison à l'ordinaire ; puis on entonne le Gloria in excelsis comme annonce de la gloire d'un Dieu ressuscité 5 pendant cette hymne de joie et de triomphe, on sonne, dans le même but, toutes les cloches. L'on sait qu'elles ne s'éloient point fait entendre depuis la fin de la
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messe du Jeudi saint, pour honorer par ce silence extérieur le temps que Jésus-Christ demeura dans le tombeau. )
Collecte.
Pour bien comprendre cette collecte, il faut savoir deux choses : la première , que quoique Ton ait avancé les offices de la nuit de Pâque au jour qui précède, et qui est notre Samedi saint } anciennement l'office que nous célébrons le samedi matin n'a- \ oit lieu que dans la nuit du dimanche. Cette veille de Pâque étoit la première en dignité , et par son antiquité , elle étoit en même temps la plus indispensable , la plus longue , la plus chargée de pratiques , elle joignoit l'office de la grande fête de Pâque au sien , et duroit jusqu'au point du jour, lorsqu'on ne la commençoit que vers le coucher du soleil dû samedi. Pendant cette grande veille de la nuit de Pâque, on occupoit le temps aux diverses bénédictions du feu nouveau, du cierge pascal , des fonts baptismaux; ce qui restoit entre ces diverses pratiques et la messe de cette veille > étoit employé à lire des leçons de la loi , des prophètes et des psaumes. Mais ce qui prenoit encore beaucoup de temps , c'étoit le baptême solennellement administré aux catéchumènes , qui recevoient immédiatement le sacrement de confirmation des mains de Févêque , et étoient conduits ensuite à l'autel au chant des litanies et en procession , pour assister au sacrifice et recevoir tous la communion, où se termine l'accomplissement et la perfection du christianisme. Cette messe n'étoit pas censée appartenir à l'office du Samedi saint : c'étoit un sacrifice offert pour les néophytes ou nouveaux baptisés , à l'entrée de la grande fête de Pâque. Elle se célébroit en effet vers l'heure matinale de la résurrection du Sauveur : l'Eglise quittait alors ses habits de deuil , et marquoit par des chants d'allégresse , par des illuminations, des parfums, des carillons, et d'autres témoignages de réjouissance publique, la joie qu'elle avoit de voir son époux sortir glorieux du tombeau, et reprendre une nouvelle vie pour la communiquer à ses enfahs. Quoique bien
des changemens soient survenus et four les pratiques de cette veille, et pour l'heure d'en célébrer les (observances , il est impossible de ne pas retrouver dans l'office actuel du Samedi saint les restes de cette vénérable antiquité, et ce souvenir contribuera beaucoup à réveiller aujourd'hui l'attention et la piété des fidèles. La seconde chose à savoir pour bien entendre cette collecte et toutes les oraisons qui suivent jusqu'à la fin de l'office de Paque, c'est de se rappeler que l'Eglise étoit tout occupée de prier pour ses enfans nouvellement nés en Jésus-Christ par le baptême, et de demander pour eux la confirmation des grâces qu'ils avoient reçues, et la persévérance dans une vie chrétienne. Aujourd'hui qu'il n'y a presque plus de catéchumènes , on peut et l'on doit appliquer toutes les cérémonies et les prières de l'Eglise , dans cette grande et solennelle octave, aux chrétiens renouvelés par la pénitence du Carême, régénérés par le baptême laborieux de la confession pascale, et vivifiés en Jésus-Christ par la digne réception de son corps et de son sang. C'est dans ce sens que nous expliquerons désormais toutes les prières et les instructions qui regardoient anciennement les catéchumènes; et les fidèles , en se les appliquant , devront demander à Dieu l'affermissement et la persévérance dans la nouvelle vie qu'ils viennent de promettre et de recevoir en faisant leurs pâques. Maintenant la collecte n'a plus besoin d'explication : 0 Dieu , qui avez illustré à jamais cette nuit si sainte par la gloire de la résurrection du Seigneur > conservez dans la nouvelle famille de vos enfans l'esprit d'adoption que vous leur avez donné par le baptême et par le sacrement de la réconciliation , afin que renouvelés de corps et d'esprit, ils vous rendent l'hommage d'une conduite pure ••
Epi t re. Coloss. 3.
Saint Paul avertit ceux qui sont ressuscites avec Jésus-Christ par le baptême, ou par la pénitence, de n'avoir plus d'empressement et de goût que poulies choses du ciel , où Jésus-Christ glorieux et triomphant est assis à la droite de Pieu. 11 nous dit que
nous sommes morts au monde et à la vie du monde, et que, si la vie spirituelle de la grâce, dont nous vivons maintenant , est cachée en Dieu et inconnue aux hommes , elle paroi tra et brillera cette vie divine , lorsque Jésus-Christ paroîtra pour nous juger et que nous apparoîtrons alors glorieux avec lui. Ah ! qu'avant ce dernier jour, cette vie si bonne et si belle apparoisse au monde par l'édification , puisque Jésus-Christ a paru pour nous sur l'autel et a été s'ensevelir dans nos cœurs par la communion !
Alléluia. Ps. 117.
On reprend ici V Alléluia qui avoit été interrompu depuis la Septuagésime à cause de l'affliction et du deuil de la pénitence. Alléluia est un cantique de louange , composé de deux mots hébreux qui veulent dire en substance , mais d'une manière plus énergique que nous ne pouvons l'exprimer : Louez Dieu avec joie et transports. Autrefois ce cantique avoit été de tous les offices , de toutes les saisons, de toutes les heures et de toutes les prières de l'Eglise, même en Carême j mais déjà du temps de saint Augustin X Alléluia étoit particulièrement destiné pour les offices de la cinquantaine , c'est-à-dire pour tout le temps depuis Pâque jusqu'à la Pentecôte. Toutefois on ne laissoit pas, quoique moins souvent, de le chanter encore tous les dimanches de l'année, qui sont autant de répétitions de la joie de la résurrection du Seigneur; on en usoit encore de même en certains jours de fêtes , selon les difFérens usages des lieux , et cette pratique, attestée par saint Augustin , est encore celle que nous suivons aujourd'hui par rapport à l'usage et à l'emploi du cantique Alléluia. Après ce début joyeux qui commençoit la solennité pascale des baptisés , on comprend avec quelle effusion de reconnoissance les chrétiens régénérés doivent chanter ces paroles : Louez le Seigneur, parce qu'il est bon, parce que sa miséricorde est éternelle !
Trait. Ps* 116.
Les paroles du trait sont comme la suite et la pa-
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raphrase du verset de Y Alléluia . Que toutes le* na tions louent le Seigneur, que tous les peuples célèbrent ses louanges j parce que sa miséricorde a été confirmée, aiîbrmie sur nous par la régénération que les sacremens nous ont conférée, et la vérité du Seigneur demeure éternellement ; elle subsiste à jamais cette vérité de la résurrection du Sauveur que nous allons lire dans l'évangile , et Dieu en donne des preuves continuelles et consolantes en renouvelant les âmes par la grâce de son triomphe sur la mort et le péché. Le faux éclat des pompes du monde , le faux attrait des illusions du monde , le faux entraînement des maximes et des œuvres du monde, se dissipe et périt : tôt ou tard notre cœur s'en déprend, et heureusement il en est dépris dans ces solennités pascales, mais la vérité du Seigneur, la vérité de ses oracles, de ses lois, de ses menaces, de ses promesses , de ses merveilles, de ses consolations , demeure éternellement ; puisse notre fidélité persévérer également à jamais \
Evangile. Malth. 28.
L'évangile de la messe de cette nuit de Pâque commence l'histoire du mystère de la résurrection . et coïncide parfaitement avec le moment heureux que l'Eglise veut honorer ici. Nous remarquerons que l'Eglise , ayant intention de nous faire lire cette histoire selon les quatre évangélistes pendant l'octave de Pâque , comme elle en a usé à l'égard de la passion pendant la Semaine sainte , nous la fait commencer selon saint Matthieu à la messe de la nuit de Pâque, pour pouvoir la lire selon saint Marc à la messe du jour \, et selon saint Luc et saint Jean pendant Yoctave. C'est nous dire combien les mystères de la passion et de la résurrection importent à notre salut et à notre espérance , que de vouloir les ap puyer ainsi du concours de tous les témoignai;* sacrés.
( On ne dit point d'offertoire.)
Secrète.
Recevez j Seigneur, les ohkifions de voire peuple et
de vos enfans régénères; faites que l'hommage de leur servitude ne soit pas seulement borné au sacrifice qu'ils vous offrent présentement , mais que renouvelés par le baptême, et par la confession de votre nom, c'est-à-dire par une vie digne du nom chrétien qu'ils portent , par une vie qui professe et ne désavoue pas les promesses de leur baptême , Us obtiennent le bonheur éternel, qui est la fin du sacrifice , et de tous les sacremens que nous avons reçus.
Préface de Paque et du Temps pascal.
Dans cette préface , nous déclarons que si Dieu mérite d'être loué, béni, remercié en tout temps, ces devoirs doivent lui être bien plus solennellement rendus dans la nuit , dans le jour, et dans le temps de Pâque , parce que nous célébrons l'immolation de la victime pascale , ou du passage, immolation qui nous a fait passer de la mort à la vie , du péché à la grâce , en anéantissant par la mort de la victime la mort que nous avions méritée , et en réparant notre vie spirituelle par la vie glorieuse qu'elle a reprise en ce grand jour.
On fait encore mémoire particulière de la résurrection dans la prière Communicantes ; et l'on recommande spécialement les fidèles régénérés dans la prière Hanc igitur : ce qui s'observe jusqu'à la fin de la semaine de Pâque.
( On ne dit point /'Agnus Dei , ni d'antienne de communion ; mais après les ablutions on chante le psaume Laudate Dominum et le cantique Magnificat avec leurs antiennes, pour servir d'office de vêpres ; et Von termine ces courtes vêpres par la postcommunion et le reste de la messe à l'ordinaire.)
Postcommunion.
O Dieu, qui par le mystère de la pâque nous avez appris à quitter la vie ancienne du vieil homme, et à marcher dans l'esprit nouveau de Jésus-Christ 5 le mystère de la pâque, c'est le mystère du passage,
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mystère ineffable , dans lequel un Dieu a passé pour nous de la mort à la vie , et par lequel nous passons, avec les mérites de ce Dieu , de l'empire du péché au règne de la grâce, du vieil asservissement d'Adam au nouvel affranchissement du Rédempteur. 0 Dieu, qui nous avez initié par la messe et la communion à ce merveilleux secret , faites que votre Fils unique ne meure pas seulement pour nous sur l'autel , mais que par ce sacrement il nous donne encore sa vie, lui que nous reconnoissons en ce jour, et à ce moment du sacrifice, pour le fort armé qui a pris sur lui notre mort , et pour le vainqueur qui l'a étouffée et détruite entre ses bras , quand elle a osé se précipiter sur son maître.
[Noie sur les rctranchemens faits à la liturijie dans la messe du Samedi saint. Ces retranckemens sont très- anciens , et ont été conservés comme vestiges de l'antiquité ; ainsi , le psaume de X introït étant employé pour occuper le temps oà les fidèles se réunissoient au pied de l'autel, a dû être supprimé en ce jour, puisque la dernière litanie servoit à conduire à la messe en procession les fidèles et les nouveaux baptisés. Ainsi, pressé par la longueur des offices de cette veille, et par l'urgence de commencer promptement l'office propre du jour de Pâque, on retranchoit l'offrande du peuple et par conséquent l'antienne de Y offertoire. V A g nus Dei et l'antienne de la communion étoient aussi supprimés , parce que la plupart des fidèles ne pouvant pas, selon les règles de l'Eglise, communier deux fois depuis minuit du iiiênie jour, réservoient leur communion pour la messe solennelle de Pâque , qui se célébroit peu d'heures après la messe de la veille ou de la vigile. Il faut en dire autant de la suppression de Y introït la veille de la Pentecôte: mais c'est le seul retranchement de cette vigile, parce que l'office se célébrant le jour précédent laissoit plus de loisir pour le baptême solennel et pour la communion. 1
Ce temps comprend les cinquante jours qui s'écoulent depuis la fête de Pâque jusqu'à celle de la Pentecôte j c'est la seconde partie de l'année ecclésiastique, et l'Eglise la consacre à l'exercice de Y espérance chrétienne. La foi, dont nous avons jusqu'ici posé le fondement, pesé les richesses 3 et calculé les œuvres qu'elle exige de notre coopépération , cette foi sert de substance , de soutien et de motif a V espérance divine , c'est la pierre cachée dans les fondations sur laquelle repose le travail et l'espoir de ceux qui bâtissent. Le point de départ de l'espérance est de revivre à la grâce avec Jésus-Christ, par la vertu de sa résurrection; le chemin qu'elle franchit est bordé par tous les motifs que Dieu donne à notre persévérante fidélité , et le point d'arrivée est de ressusciter à la gloire par le fruit de la divine ascension ; Jésus ressuscité nous renouvelle à la grâce et à la vie de Dieu , et devient le fondement, et le modèle de notre résurrection future : Jésus triomphant dans les cieux et nous y préparant une place , nous donne la haute confiance que nous passerons de la vie de la grâce à la vie du bonheur éternel. De sorte que , dans cette seconde partie de l'année, comme il a été' dit dans l'aperçu général de l'année ecclésiastique, Y espérance des enfans de Dieu, assise avec calme et avec joie sur la pierre renversée du tombeau du Sauveur, se nourrit de la paix qu'il donne, s'abandonne à sa houlette pleine de consolation , se fortifie des promesses divines qui ne passent pas , se revêt de la prière et de la bénédiction comme d'un manteau, et, prenant son élan de cette pierre devenue le fondement de la foi et de l'espérance, parvient à jeter l'ancre du salut jusque dans le ciel, où elle trouvera infailliblement la consommation de ses désirs, et le couronnement de son attente.
Les Pères nous disent que le temps pascal, qui est un temps de joie, est le symbole de la vie du ciel, comme le temps du Carême, consacré au retranchement et à la pé-
tence, est l'image de la vie présente. Et en effet , dans ces jours d'allégresse , Y Alléluia retentit sans cesse comme il se fait continuellement entendre au pied du trône de l'Agneau : on prie debout comme des vainqueurs, et non plus prosternés comme dans le travail et le combat: on ne jeûne jamais, comme dans le ciel il n'y a plus ni douleurs ni privations, mais possession de tous les biens : on doit être vivant de la grâce qui sera confirmée en nous dans la Jérusalem céleste ; ressuscité à celte grâce , on ne vit plus pour soi, mais pour Dieu, on ne cherche plus, ou ne goûte que les choses d'en haut , enfin on habite le ciel d'esprit et de cœur , ne pouvant encore y entrer réellement. Après avoir jeûné quarante jours et après avoir mangé le pain des forts , on marche encore quarante jours dans la force de cette nourriture jusqu'à la montagne de Dieu, pour marcher ensuite dans son esprit jusqu'au ciel.
Mais , prenons-y garde , toute pénitence ne doit pas cesser avec le Carême, et tout désir du ciel ne doit pas languir après le temps pascal ; ces grandes époques de la vie chrétienne sont spécialement } mais non pas exclusivement consacrées à la pratique des plus hautes vertus ; et de même que l'Eglise répand çà et là sur le cours de l'année quelque chose de sa pénitence quadragésimale , et que chaque dimanche est un renouvellement réel , quoique moins solennel, de son jour de Pâque et de son temps pascal , de même tous les jours de notre vie doivent être consacrés aux larmes du repentir et à la joie pleine de confiance en la divine miséricorde; la vraie couleur d'une vie sainte doit être nuancée dans une juste proportion du sombre de la pénitence et du vif éclat de Y espérance chrétienne. Cette dernière réflexion est très-importante pour nous faire éviter ce reproche des saints docteurs : Les solennités passent et les iniquités restent 3 et pour nous rendre dociles au vœu que l'Eglise exprime si souvent, que passant toujours à une vie meilleure, nous ayons soin de rendre perpétuel en nous le mystère pascal.
LE SAINT JOUR DE PAQUE
Autrement appela le Grand Dimanche , ou le Jour
du Seigneur.
ANNUEL-MAJEUR
Pdque veut dire passage. La pdque est le passage du Seigneur, délivrant autrefois de la servitude de l'Egypte, et aujourd'hui de l'esclavage du péché : marquant du sang de l'agneau figuratif les portes des Hébreux préservés de sa colère , et maintenant trempant dans le sang du véritable Agneau de Dieu les âmes des fidèles régénérés : engloutissant autrefois Pharaon et son armée dans les flots de la mer Rouge, et submergeant aujourd'hui le péché dans les flots du sang divin : se formant enfin un peuple nouveau et fidèle qu'il conduit à travers les épreuves du désert et de la vie présente jusqu'à la conquête et la possession de la terre promise et du ciel. C'est pour cela que l'Eglise répète si souvent et si justement dans cette solennité : Voici le jour que le Seigneur a fait, livronsnous à tous les transports de la joie la plus vive ; c'est pour cela que, lorsqu'elle ramène les chrétiens des fonts baptismaux , dans l'office de vêpres , elle entonne pour cantique de triomphe Ylnexitu y qui est encore mieux le psaume de la Pâque chrétienne que l'hymne propre de la pâque judaïque. Faire ses pdques , faire la pâque avec Jésus-Christ , c'est manger l'Agneau pascal dans la communion, et marquer son ame du sang divin comme une conquête de la vie éternelle i c'est sortir des liens du péché pour arriver à la liberté des enfans de Dieu : c'est passer à travers le sang de Jésus- Christ par le baptême ou la pénitence, y ensevelir le péché et la vie ancienne, et sur la rive de la grâce , où l'on a passé avec le Sauveur et par ses mérites, chanter les miséricordes du Seigneur , jurer d'être fidèle a sa loi, marcher, à l'ombre et à la lumière delà foi , dans une vie nouvelle, à la suite de Jésus-Christ
'.>."8 •).!• Ai> 1 JOUR DE PAQUE.
ressuscité, et passer avec lui jusqu'au eici où il va pré parer la place ([ne noire persévérance doit mériter et ol> tenir.
Nous célébrons donc aujourd'hui le passage d'un Dieu qui est venu du ciel en terre, qui a passeront nous de la vie à la mort et de la mort à la vie , et qui en conséquence nous a arrachés à la puissance des ténèbres pour nous faire passer à sa lumière admirable , nous a délivrés de la mort du péché pour nous faire passer à la vie spirituelle. Pour bien célébrer ce grand jour, nous devons donc pj as s cr nous mêmes du péché à la grâce par les sacremens saintement reçus , nous devons passer du côté de Dieu , et arrivés auprès de lui nous regarder comme de nouvelles créatures régénérées en son esprit.
Mais, ce qu'il faut bien retenir pour que le fruit d'une si grande solennité demeure en nous _, c'est 1° qu'à l'exception de la spécialité du jour anniversaire , et du rite si majestueux qui y est nécessairement attaché, nous célébrons continuellement la fête% de Pâque dans V Eglise , car chaque fois que nous entendons la messe , c'est, le sacrifice du passage, chaque fois que nous communions , nous participons à la victime An passage, chaque dimanche est un renouvellement perpétuel du grand passage du Seigneur, donc nous ne devons jamais perdre de vue le mystère de cette fête. 2° Ce doit toujours être le jour de Pâque dans nos cœurs-, promesses, résolutions, esprit chrétien du Carême , mœurs et empressement des jours saints , renouvellement et ferveur de la vie de Pâque , voila ce qui doit demeurer. Donc tout ce que nous avons lait dans le Carême doit se perpétuer, tout ce que nous avons promis doit s'accomplir , tout ce que nous avons fait naître , doit croître et se fortifier de jour en jour ; alors Jésus-Christ aura \ra.\mcn\ passé pour nous, et nous aurons f)assé véritablement avec lui pour le suivre jusqu'au ciel; alors nous comprendrons que si la résurrection du Sauveur est le centre et le fondement de la foi , de l'espérance et de tous les mystères, la fête de Pâque, dans l'esprit de l'Eglise , est le point central de la vie chrétienne, et la source de ce renouvellement général qui doit rejaillir sur toute l'année.
La liturgie du saint jour et de l'octave de Pâque servira de développement aux grands principes que l'on vient de
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poser; le [>eu qui a été dit, s'il est bien médité, fera entrer parfaitement les fidèles dans l'esprit des prières, des rites et des cérémonies du temps pascal, et leur donnera le point de vue des intentions de l'Eglise à une époque si précieuse pour la piété.
Introït, \ Cor. i5. Ps. 92. (*)
Jésus- Christ est ressuscité d'entre les inorts ; voilà le sujet de la plus grande de nos solennités , le point fondamental de toutes nos espérances , et le noble début du sacrifice que nous allons offrir dans ce saint jour. La conséquence de cette résurrection glorieuse , c'est que la mort, détruite sans ressource, a été ahsorhée dans la victoire que Jésus-Christ a remportée sur elle; c'est, que si Jésus-Christ se fut contenté de mourir pour nous , sans se ressusciter lui-même , nous n'aurions pas été certains que la mort eût été yaincue , nous aurions pu craindre encore de demeurer sous son fatal empire, et douter du pardon de nos péchés et de nos droits a la justification ; mais aujourd'hui que le même Dieu , qui est mort pour nos offenses , ressuscite pour nous rendre à la vie de la grâce , aujourd'hui que la mort, fruit du péché , s'est abîmée et perdue elle-même en s'att^quant à l'auteur de la vie , nous pouvons chanter avec des transports de louange et de triomphe sur la pierre renversée du tombeau de Jésus - Christ , sur la pierre de l'autel où s'immole ce menu: Dieu mort pour nos péchés et ressuscité pour notre justification : 0 mort, ouest ta victeire, que îc péché t'avoit acquise sur tous les hommes? elle est perdue et absorbée dans la victoire du Dieu vivant qui est venu dans une chair mortelle vider avec toi la grande querelle du genre humain. O mort, ouest ton ai-
(*)Nous ne citerons pas, pendant, le temps pascal, les Alléluia qui se trouvent répétés à chaque phrase de la liturgie. Mais, dans le temps ordinaire de l'année, nous les indiquerons comme nous avons fait au temps de Noël, parce qu'alors ce cri de louange devient uneexeention qui nuance la joie des mystères et le degré des solennités.
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yuillon t cet aiguillon avec lequel tu nous pouttois vers l'abîme comme un vil troupeau destine à périr? O mort, tu Tas brisé, le jour où tu osas en percer l'auteur et la source de la vie; ton dard est anéanti, il est resté dans la chair glorieuse de notre Dieu ressuscité , et tu n'as plus entre les mains qu'un tronçon inutile , qui ne sert qu'à attester ta ruine et ta défaite. Le psaume 92 est parfaitement appliqué à ce grand jour, où la terre fut renouvelée et réparée par la défaite du péché , de la mort , et de l'enfer ; disons donc avec allégresse : Le Seigneur a règne ; U n'est couvert de gloire, il s'est revêtu de la force comme d'un manteau royal , et de la puissance comme d'une ceinture d'honneur.
Collecte.
O Dieu , qui nous ouvrez aujourd'hui l'entrée de la bienheureuse éternité par la victoire que votre Fils unique a remportée sur la mort , cette mort devenue notre tyran , depuis que le péché du premier homme nous avoit asservis à son empire , se tenoit fièrement sur le chemin du ciel , et repoussoit facilement nos foibles efforts pour y arriver; mais votre Fils, ô mon Dieu , a voulu passer lui-même par le chemin qui conduit de la terre au céleste séjour, la mort s'est présentée pour le repousser comme le reste des enfans des hommes , et elle a péri dans cette lutte inégale , et le chemin de la vie est resté libre et facile après ce triomphe ; c'est la grande merveille que nous venons de chanter en entrant à cet autel que Jésus-Christ a posé sur le chemin du ciel , à l'endroit même où la mort a été vaincue. Mais nous ne nous bornons pas , Seigneur, à célébrer votre victoire , nous désirons y participer et en profiter : Secondez donc , dans ce beau jour, par votre secours puissant, les vœux que la prévenance de voire grâce nous inspire; nous voulons aller au ciel dont l'entrée est désormais libre et ouverte , accordez-nous par la force de votre triomphe *ce que la grâce de votre triomphe nous porte à désirer, et faites-nous trouver dans la nourriture du sacrifice le secours pour mar-
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eher Jusqu'à la montagne sainte et jusqu'à vos tabernacles éternels.
E pitre, i Cor. 5.
Les Juifs, célébrant la pâque antique , rejetoient tout levain de leurs maisons , s'abstenoient de pain levé dans leurs repas. Ce rite , qui devoit nécessairement accompagner la manducation de l'agneau pascal, étoit la figure de ce que les chrétiens doivent être et doivent faire toute leur vie ; ils doivent bannir le vieux levain du péché, être une pâte nouvelle et pure ,• leur profession est d'être toujours purs et saints comme des pains azymes , parce que toute leur vie est une pâque continuelle. En effet, Jésus - Christ , notre véritable Agneau pascal , a été immolé, il est immolé une fois pour toujours ; ainsi tous les jours sont pour nous le jour et la fête de Pâque. Célébrons donc cette fête quotidienne , mangeons notre pâque de chaque jour, non avec le vieux levain de la malice et de l'iniquité, mais avec les pains azymes de la sincérité et de la vérité , c'est-à-dire avec des mœurs pures et avec une sainteté véritable et constante. Oh ! que cette grande idée que l'apôtre nous donne de la fête de Pâque et des obligations qu'elle impose, est propre à confondre ces demi-chrétiens pour qui ce jour est le terme de quelques minces efforts el d'une fidélité si peu affermie ! Oh ! que cette pensée féconde de l'immolation continuelle de Jésus-Christ notre agneau pascal se trouve fortifiée à l'autel , où se renouvelle par des oblations journalières le sacrifice offert une fois sur ta croix , et comme nou. devons puiser dans le renouvellement de ce divin sacrifice cette vie pure , sainte et persévérante , si essentielle à la profession du christianisme !
Graduel. Ps. 117.
Voici le jour que le Stigneur a fait f liôrons-nous aux transports de la joie. Tel est le cri d'allégresse que l'Eglise ne cesse de répéter dans cette octave, proclamant que le jour de la résurrection est le jour par excellence , le jour sans nuage qui l'obscurcisse,
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sans nuit qui lui succède, le jour uniquement fait en l'honneur de Dieu , et où nous pouvons nous réjouir sans réserve : la journée des combats du Seigneur, la journée décisive pour son triomphe et pour nos espérances. La vérité de notre religion repose sur la divinité de Jésus-Christ, la divinité de Jésus-Christ porte tout entière sur le seul fait de sa résurrection , et Dieu semble avoir assigné toutes les questions , toutes les discussions, tous les doutes à ce troisième jour qui le vit sortir glorieux du tombeau , à ce jour définitif et sans appel , qui n'a été fait que pour lui; c'est la merveille que nous chantons avec l'élan de la joie la plus vive. Louez donc le Seiyneur, parce qu'il est bon, parce que sa miséricorde est éternelle ; louez - le , chrétiens , de son triomphe qui est devenu le triomphe de notre foi et de notre espérance ; louez le vainqueur de sa bonté envers les captifs, et des moyens admirables qu'il a établis pour éterniser en leur faveur le bienfait de sa victoire.
Alléluia. Rom. 4.
Celui qui a été livré pour nos péchés, est ressuscité pour notre justification, La mort et la résurrection de Jésus-Christ sont les deux principaux mystères de notre foi ; Jésus-Christ mourant sur la croix a détruit notre mort par sa propre mort , Jésus-Christ sortant du tombeau nous donne droit à sa résurrection , il nous donne la grâce et le modèle d'une vie nouvelle et justifiée. Adorons donc à l'autel ce Dieu sauveur renouvelant l'oblation de sa mort et de sa vie glorieuse , prions-le qu'il nous fasse participais de sa mort par la rémission de nos péchés , qu'il nous fasse participais de sa résurrection par la persévérance dans une vie nouvelle et ressuscitée , et qu'il rende ainsi sa bonté et sa miséricorde éternelles sur nous.
Prose.
Cette prose , la plus ancienne de toutes celles qui se chantent dans l'Eglise, est pleine d'une joie naïve
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et dune simplicité admirable. Nous y remarquerons surtout ces paroles : L'Agneau a racheté les brebis.... La mort et la vie se sont rencontrées dans un duel merveilleux... Jésus-Christ mon espérance est ressuscité ; et nous les chanterons dans les transports de la reconnoissance et de l'amour.
Evangile. Marc, 16.
L'Eglise nous donne aujourd'hui le récit de la résurrection selon saint Marc , comme elle nous Ta présenté hier selon saint Matthieu; elle veut pour animer notre foi dans ce miracle fondamental , que chaque évangéliste vienne à son tour déposer son témoignage sur la pierre du tombeau glorieux de son époux. Remarquons , pour l'édification de notre piété , que si les apôtres sont convoqués par l'ange du sépulcre sur la montagne de Galilée , pour voir le Seigneur plein de vie, l'Eglise nous convie, nous autres , à la montagne sainte de l'autel , pour voir le même Seigneur livré pour nos péchés et vivant pour notre justification : c'est là que nous le verrons des yeux de la foi, que nous l'adorerons de tout notre cœur, et que nous le recevrons dans nos âmes pour nous incorporer les fruits de sa mort et les mérites de sa vie.
Offertoire. Ps 117.
La main du Seigneur a déployé sa puissance en sortant vainqueur du tombeau : la main du Seigneur m'a exalté en m'attachant à son char de triomphe, en m'arrachant par ses mérites à la mort du péché et à la mort éternelle ; je marche à la suite de mon Sauveur en ce moment où je vais m'unir à son oblation qui m'a rendu la vie ; non ,je ne mourrai point puisque mon Dieu est mort pour moi et à ma place, mais je vivrai puisque je suis l'heureuse conquête du Dieu vivant et éternel, et je raconterai les œuvres du Seigneur par ma reconnoissance et par ma vie nouvelle , après que je me serai appliqué dans le sacrifice les fruits de ses souffrances et de sa victoire.
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Transportés de joie par la résurrection de Je Christ notre espérance, nous vous rendons grâces
Dieu, dans ce sacrifice solennel, et nous sentons que les saints mystères* qui renouvellent, réellement l'offrande de la passion et de la résurrection de Jésus - Christ , empruntent à ce beau jour tout leur éclat el toute leur solennité; mais nous ne bornerons pas nos efforts à la pompe de l'action de grâces, et sur le point d'offrir et de recevoir à l'autel ce même Agneau pascal immolé pour nous sur le Calvaire , nous vous demandons, Seigneur, les azymes de la sincérité et de la vérité, nous demandons que vous formiez en nous une vie pure , une fidélité sincère , une piété véritable pour profiter de votre sacrifice et pour nous y unir dignement par la communion.
Communion, i Cor. 5.
C'est dans ce moment heureux que nous pouvons dire en toute vérité: Jésus- Christ notre pdque , l'Agneau de notre passage de la mort à la vie , a été immolé j et puisque lions nous incorporons cet agneau immolé , puisque la communion de l'autel nous identifie avec ceîte hostie du Calvaire, nous avons une pleine assurance que c'est pour nous qu'elle a été livrée à la mort, que c'est pour nous qu'elle est ressuscitée à la vie. En conséquence, mangeons ce divin Agneau avec les azymes de la sincérité et de la vérité, pour ne pas rendre inutile par de mauvaises dispositions le fruit de tant de souffrances , et pour faire fructifier dans des cœurs sincères un salut si abondant. N'oublions pas surtout que Jésus-Chris* est toujours immolé , que la pâque des chrétiens est perpétuelle, et que la communion pascale est un engagement solennel à une vie constamment pure , sainte , et éloignée du levain du péché.
Postcommunion,
Répandez en nousy Seigneur, l'esprit de votre charité, et que votre grâce ne fasse ait un même cœur de
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tous ceux que voies avez nourris du même sacrement de la pâque. Ce dernier vœu de l'Eglise, dans ce grand jour, rappelle la fin sublime de toutes les réunions chrétiennes pour le sacrifice , qui est d'unir les hommes à Dieu et d'unir les hommes entre eux ; il rappelle les beaux jours de l'Eglise naissante , où la multitude des fidèles persévéroit dans la doctrine des apôtres et dans la communion de la fraction du pain , ne faisant tous qu'une seule ame et qu'une même volonté ; et il est bien juste que cette fin admirable soit rappelée dans la fête perpétuelle de la religion , dans cette fêta qui s'appelle le jour du Seigneur, le dimanche par excellence , et qui communique sa grâce et sa joie à chaque huitième jour de l'année, il est bien juste que la ferveur des temps apostoliques soit invoquée avec instances, dans une fête où tous les chrétiens devroient être régénérés par les sacremens , et où la piété renouvelée devroit nous faire voir l'assemblée des fidèles comme elle étoit aux jours anciens. Aussi le baiser de dilection ou de charité étoit-il autrefois une des graves et consolantes cérémonies de ce beau jour : au signal donné dès l'aurore , chacun se rendoit à l'église de sa paroisse , s'il n'avoit pas passé toute la nuit dans l'église ; après les matines et pendant que l'on chantoit un cantique de la résurrection, l'officiant baisoit l'image de Jésus-Christ ressuscité , donnoit ensuite le baiser au plus considérable de l'assemblée qui le communiquoit au suivant jusqu'au dernier des hommes. On disoit en donnant le baiser : Le Christ est ressuscité, et l'on répondoit en le recevant : Il est vraiment ressuscité. De l'église les embrassemens passoient dans les rues et dans les champs; partout où l'on se rencontroit on s'embrassoit pendant trois jours entiers, en se disant les mêmes paroles les uns aux autres ; c'étoit une joie générale , une paix universelle, et l'on prenoit cette occasion de se réconcilier publiquement lorsqu'on avoit été auparavant en quelque différend. Quoique la discipline extérieure de l'Eglise ait changé à cet égard , son esprit est toujours le même , ses vœux nous appellent encore à la
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mémo union de concorde et de charité : approchons donc autant que possible des dispositions qu'cjle nous souhaite en terminant le sacrifice du jonr d" Pàque , et comprenons, à la gloire de la reliqion , l< bonheur qui règneroit dans le monde , si tous rem plissoient le devoir pascal, et le rempli ssoient avec ces saintes dispositions : tous les torts seroient redressés, toutes les injustices réparées, toutes les haines éteintes, tous les différons terminés., tous les devoirs mieux remplis , tous les liens resserrés, la paix de Dieu inondant les âmes reflueroit dans chaque maison , dans chaque famille, circulcroit comme un baume vital dans toutes les veines de la société, et le monde, répétant avec admiration ce cri des premiers siècles : Voyez comme ils s'aiment! soupireroit après la fête des fêtes comme après l'époque de la plus heureuse restauration.
LUNDI DE PAQUE
Fête à dévotion.
DOUBLE-MAJEUR
1 n t roi r . Exod. 1 3 . PS . 11^.
La semaine de Pàque , appelée la semaine des néophytes ou des nouveaux baptisés revêtus de robes blanches, n'est que la continuation de la double tète de Pàque , c'est-à-dire de la résurrection de Jésus- Christ et du baptême des catéchumènes. Elle est nommée chez les Grecs , renouvellement ou état d'une vie nouvelle , et elle n'est 5 à vrai dire, que le même office de Pàque renouvelé pendant tous les jours de la semaine. L'Eglise a dû , le jour même de la fête , ne s'occuper que du grand mystère de la résurrection, se bornant à se souvenir de ses catéchumènes dans le canon de la messe ; mais aujourd'hui et les joins suivans,elle unit à. la joie que lui inspire
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le triomphe de Jésus-Christ la tendre sollicitude qu'elle conserve pour ses enfans régénérés dans le eaux du baptême; et si sa discipline a changé par rapport à ce baptême général et solennel , nous savons que ses vœux et sa tendresse s'adressent aux chrétiens régénérés par la confession et la communion pascale. C'est donc aux fidèles sortis des eaux de la pénitence, et introduits à la table délicieuse de leur Dieu, que l'Eglise adresse ces paroles de l'Exode en les amenant aujourd'hui au saint autel : Le Seiyneur vous a introduits , dans ces saints jours , dans une terre où coulent le lait et le miel, où un Dieu se fait la nourriture des petits et desfoibles ; mais c'est afin que la loi du Seigneur soit toujours dans votre bouche; c'est afin que votre fidélité , attirée par tant de consolations spirituelles , soit persévérante ; c'est afin que la loi divine soit encore plus douce à votre cœur et à votre volonté que le miel le plus pur ne l'est à votre bouche. Nous sommes donc conduits de nouveau à l'autel pour confirmer nos espérances et pour sceller à jamais nos résolutions , en goûtant encore combien le Seigneur est doux, et combien est heureux l'homme qui espère en lui. Bénissez le Seigneur, chrétiens qu'il a ramenés à sa grâce et à son amour, parce qu'il est bon , parce que sa miséricorde est éternelle j parce que vous avez fait la plus douce épreuve de ses prévenances et de sa générosité.
Collecte.
O Dieu qui } dans la solennité de Pâque , avez appliqué au monde les plus puissans remèdes > en détruisant dans les âmes le péché , source de nos misères et de nos malheurs en cette vie et en l'autre , accompagnez toujours votre peuple de cette grâce céleste , qui fait germer le bonheur sur la terre, et qui le couronne dans les cieux, afin qu'il mérite d'obtenir une liberté parfaite , c'est-à-dire , qu'après avoir passé de l'esclavage du péché à la liberté de vos entans, il passe encore de cette liberté, qu'il peut perdre ici bas, à la liberté parfaite que rien ne pourra lui ravir un jour- et afin qu'il marche heureusement
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vers la vie éternelle, c'est-à-dire qu'après avoir passé delà mort de l'ame à la vie de la grâce, il passe en core de la vie de la grâce à la vie de la gloire et du bonheur sans fin. On voit clairement que la persévérance dans l'amour et le service de Dieu est le grand objet des vœux de l'Eglise pendant cette so le miellé octave.
Epître. Àci. 10.
Nous lisons dans ce passage des Actes des apôtres le témoignage que saint Pierre rend à la résurrection de Jésus-Christ : Dieu , nous dit-il , Va ressuscité le troisième jour > et a manifesté la nouvelle vie de son Fils glorieux , non à tout le peuple qui , ne pouvant , à cause de sa multitude , saisir le miracle de près , et pouvant se laisser électriser par un enthousiasme général , auroit pu donner dans l'illusion sans le vouloir, mais à des témoins que Dieu s'étoit choisis d'avance y à nous qui avons mangé et qui avons bu avec lui après qu'il est ressuscité d'entre les morts , qui par conséquent avons pu saisir le miracle , le toucher du doigt, et le peser à froid, malgré notre répugnance à le croire et notre incrédulité trop exigeante ; voilà le témoignage grave et éclairé que l'Eglise cite encore à l'appui du fait central sur lequel reposent notre foi et notre espérance en Jésus-Christ. Mais il est à remarquer, i° pour la consolation de cette foi, que les apôtres, qui auroient pu se contenter de rappeler et la doctrine du Sauveur pleine de l'esprit de Dieu, et ses miracles opérés par la vertu d'en haut , et ses bienfaits sur les infirmes et sur les malheureux, pour attirer les peuples à la suite de Jésus-Christ , et pour conclure fortement que Dieu ètoit avec lui , font toujours de la résurrection le point central de leurs prédications , auquel ils ramènent tout le reste , et sans lequel ils ne semblent compter pour rien toutes les autres preuves de la mission divine de Jésus-Christ. Or, si ce fait eût été non -seulement faux, mais même obscur et contestable , le moindre degré de bon sens n'indiquoit-il pas de le passer sous silence , et de se borner aux autres preuves si multipliées , si avérées ,
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si publiques, si capables de faire impression sur le peuple ? Et si les apôtres semblent ne s'attacher qu'à ce fait, cinquante jours après l'événement, et clans la même ville où l'on déclare qu'il s'est passé , il faut en conclure que la vérité de la résurrection étoit établie jusqu'à la dernière évidence dans des témoins si lents à croire et si difficiles à se laisser convaincre. Il est à remarquer 2°, pour l'édification de notre piété , que l'apôtre , après avoir rapporté toutes les preuves de la foi à la résurrection de Jésus-Christ comme à leur centre commun , tire ensuite de ce centre commun toutes les conséquences de la morale évangélique et de la vie chrétienne ; or voici comment il procède : si Jésus-Christ est ressuscité , il est Dieu , sa doctrine , sa morale , ses miracles sont de Dieu. Mais tout ne se borne pas là , tant de bienfaits divins n'ont pas été donnés à la terre pour qu'il soit indifférent de les laisser périr ou d'en profiter ; ce Dieu ressuscité est établi juge des vivans et des morts ; un jour il fera rendre compte de tant de richesses du salut, et le moyen de prévenir ce compte terrible et de nous rendre cet interrogatoire favorable, moyen qui nous est indiqué par tous les prophètes et à chaque page de l'Ecriture; c'est de croire fermement en ce Dieu ressuscité pour notre justification , et en conséquence de cette foi , de recevoir la rémission de nos péchés par les moyens qu'il a établis dans sa puissance et dans son amour.
Graduel. Ps. 117.
Chantons donc de nouveau : Voici le jour que le Seigneur a fait pour sa gloire et pour notre bonheur, livrons-nous aux transports de la joie. Aujourd'hui que nous réfléchissons avec plus de loisir sur les biens que ce jour nous a apportés, qu'Israël dise maintenant , avec une plus douce connoissance de cause , q ue 'le \ Seigneur est bon et que sa miséricorde est éteigne lie !
Alléluia. Act. 3.
Le Dieu de nos pères 3 fidèle aux promesses qu'il
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a faites dans la suite des générations, a glorifié son Fils Jésus , qu'il a ressuscité des morts j ce miracle met le sceau à toutes les merveilles, justifie tous les oracles , remplit tous les vœux , et c'est dans cette consolation de l'espérance chrétienne , que nous allons en lire une nouvelle preuve dans l'Evangile. ( On dit la prose de Pâque. ) Evangile. Luc, 24.
Saint Matthieu et saint Marc ont apporté leur témoignage à la résurrection de Jésus-Christ; saint Luc vient a son tour et a son rang le coniirmer par un récit plein de charmes et d'une naïveté qui ne peut être que l'expression pure de la vérité. C'étoit le soir même de la résurrection : deux disciples alloient de Jérusalem à Emmaùs , s'entretenant des grands événemens qui venoient de se passer, du jugement et de la mort de leur maître. Jésus les joint sur le chemin , sous la figure et l'habit d'un voyageur, et s'informe du sujet de leur entretien et de la cause de leur abattement ; hé quoi ! lui répond l'un d'eux , appelé Cléophas , êtes-vous donc si étranger à Jérusalem, que vous ignoriez ce qui vient de s'y passer? Et qu'est-il donc arrivé , continue le Sauveur, voulant le forcer de s'expliquer lui-même, et rendre ainsi plus fort le témoignage de sa résurrection? C'est touchant Jésus de Nazareth, poursuit Cléophas , touchant ce prophète puissant en œuvres et en paroles , qui a été crucifié avant-hier par le conseil de notre nation. Nous autres , qui sommes ses disciples et ses partisans , nous espérions qu'il ressusciteroit comme il l'avoit promis, et nous voilà au troisième jour qu'il avoit précisé , sans que cette merveille se trouve accomplie : c'est-là le sujet de notre découragement. 11 est bien vrai que quelques femmes de notre parti ont parlé de tombeau vide , de vision d'anges qui assurent qu'il est vivant ; il est vrai que nos apôtres ont été s'assurer des faits rapportés par ces femmes , et qu'ils les ont trouvés exacts j mais ils n'ont pas trouvé ce Jésus dont nous attendons le triomphe , et tout cela ne suffit pas pour nous rassurer sur l'effet de ses
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promesses. On voit combien les disciples et les apôtres étoient peu disposés à croire légèrement et sans preuves le miracle de la résurrection, et que par conséquent s'ils en ont ensuite rendu témoignage en le signant de leur sang, on peut en croire des témoins qui se font égorger pour soutenir un fait qu'ils étoient si peu disposés à admettre sur parole. Jésus-Christ reproche à ces disciples leur lenteur à croire ; il leur explique toutes les écritures qui annonçoient sa mort et sa résurrection , il se fait connoître à eux dans le fcourg d'Emma iis , en rompant le pain avec eux de la manière dont il avoit coutume d'en user aux jours de sa vie mortelle , ouvrant leurs yeux à la vérité , et les laissant comblés de joie de sa présence , et le cœur inondé d'amour , de foi et de consolation. A l'autel, où nous offrons le sacrifice de la croix en mémoire de la résurrection glorieuse , nous pouvons éprouver le même bonheur que les disciples d'Emmaus; Jésus-Christ s'y joint à nous sur le chemin qui mène de la vie au ciel , il se fait voyageur avec nous , il prend part à la tristesse de nos âmes en commençant l'oblation , il enflamme nos cœurs par les prières et les lectures de la liturgie 5 il prend le pain du ciel devenu le pain du voyageur, il le bénit > le rompt , nous le distribue ; il ouvre nos yeux et nos cœurs , et s'élève de l'autel de la terre jusqu'à l'autel du ciel. Ah ! que nos âmes soient pénétrées pendant la messe comme celles des heureux disciples ; conjurons le Seigneur de demeurer avec nous pour la vie éternelle, et connaissons à cette fraction du pain céleste tout l'amour qu'un Dieu nous a témoigné en mourant pour nos offenses , en ressuscitant pour notre salut , et en nous laissant dans le sacrifice journalier le prix de sa mort et la vie de sa résurrection !
Offertoire. Ps. <\.
Sachez y enfans des hommes , que le Seigneur a glorifie son saint par excellence , en ne permettant pas qu'il éprouve la corruption du tombeau ; dans cette foi , n'ayez pas le cœur appesanti vers la terre ,.. élevez-le en haut, n'aimez plus la vanité et le men-
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songe, cherchez et coûtez les choses du ciel j dans
ces senti mens , offrez un sacrifice de justice , quittez la corruption du péché, élevez-vous du tombeau de l'autel jusqu'à une vie digne du ciel; et alors espérez au Seigneur,. espérez que celui qui a ressuscité Jésus- Christ, vous ressuscitera par sa puissance et à la grâce et à la gloire , après que vous aurez offert dignement l'Agneau pascal en mémoire de la Passion, de la Résurrection et de l'Ascension de cette adorable victime.
Recevez favorablement , Seigneur, les dons sacrés que VEglise unicerseile acquise par le sang de votre Fils y veus offre dans ces fêtes de la résurrection ; voyez d'un œil propice tout le corps régénéré, uni à son chef glorieux et triomphant, vous offrant le prix d'une si belle rédemption , et vous conjurant de l'appliquer à tous les membres ; voyez cet héritage de tous les hommes , que Jésus-Christ a achetés à tant de frais , s'offrant à vous par ce Dieu Sauveur pour vous faire en trer en possession de ce qui vous a été acquis si chèrement. Et faites que cette grande société, qui célèbre maintenant la joie de Pdque par ■une solennité passagère , arrive avec le secours de votre grâce à ces fêtes qui dureront éternellement dans le ciel 5 faites que ce soit vraiment pdque et passage pour votre Eglise universelle, en la faisant passer d'une joie de quelques jours à ces joies que personne ne pourra plus lui ravir, et que cette heureuse possession , demeurée fidèle à celui qui l'a acquise , entende un jour cette parole si consolante : Entrez dans la joie de votre maître. Sur la croix, l'homme a été acheté de tout le sang d'un Dieu , et le ciel a été payé du même prix pour couronner ses foibles efforts ; à l'autel , l'homme met le Seigneur en possession de sa conquête sur les cœurs ; et au ciel , Dieu mettra l'homme en possession de tous les droits au céleste héritage.
Communion. Luc, 24.
Lorsque Jésus-Christ eût relevé l'abattement des
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disciples d'Emmaus , lorsqu'il leur eut donné la clé des saintes Ecritures, et qu'il eut enflammé leur désir de le connoître et leur bonheur de le posséder, il prit du pain, le bénit, le rompit, et le leur donna ; c'est ce que ce même Dieu vient de faire dans la préparation au saint sacrifice , dans l'offrande , dans la consécration et dans la communion. Et ils le reconnurent à la fraction du, pain: alors tous les sentimens de foi , d'espérance , d'amour, de reconnoissance et de fidélité s'échappèrent de leurs âmes inondées de la présence de Dieu, et voilà aussi ce que doivent produire en nous les divines lumières que l'eucharistie nous communique.
POSÏCOMMUNION..
Eclairez nos esprits , Seigneur, par la grâce de votre résurrection, donnez-nous les yeux éclairés du cœur qui nous fassent comprendre l'espérance à laquelle vous appelez vos saints ; que les ineffables consolations de votre! table nous révèlent la grande multitude des biens que vous réservez à vos enfans dans le ciel ; et par la participation du divin sacrement , affermissez en nous la vertu du mystère dont vous avez prouvé la vérité aux disciples dans la fraction du pain : les disciples d'Emmaùs ne firent que connoître la vérité de la résurrection , en reconnoissant Jésus-Christ à la manière dont il avoit coutume de rompre le pain dans les jours de sa vie mortelle ; et nous dans la communication du pain céleste nous sentons la vertu de la résurrection ; leurs yeux fascinés jusque là s'ouvrirent pour voir leur Dieu ressuscité dans celui qu'ils avoient pris pour un étranger et pour un simple voyageur, et la vérité brilla à leurs regards ; les yeux de notre ame s'ouvrent à la communion , non pas seulement pour contempler notre Dieu , mais pour sentir la vertu de sa présence ; et l'Eglise demande ici que de même que la simple action du Sauveur à Emmaûs révéla la vérité de son triomphe sur la mort, ainsi la grande action du Sauveur à l'autel affermisse en nous la vertu et le fruit de ce triomphe, nous faisant passer nous-mêmes
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Fête à dévotion.
DOUBL E-M AJEUK.
Introït. Col. 2. Ps. io5.
L'Eglise s'adresse encore , aujourd'hui et pendant toute l'octave , aux nouveaux baptisés et les entretient de la «race du. baptême qu'ils ont reçue ; mais il faut appliquer maintenant , comme il a été dit , ces souvenirs de l'antique discipline au baptême laborieux de la pénitence , et au renouvellement des chrétiens parles exercices du Carême et par le devoir pascal. Fous avez été ensevelis avec Jésus- Christ par le baptême , nous dit l'Eglise en approchant du saint autel , et vous êtes ressuscites avec lui , en croyant que la toute-puissance divine Va ressuscité d'entre les morts. Le baptême représente la sépulture et la résurrection du Sauveur : sa sépulture par l'immersion du baptisé , sa résurrection par la sortie des eaux ; car, dans les premiers siècles , le baptême étoit ordinairement conféré par immersion ; on plongeoit entièrement et par trois fois dans l'eau le catéchumène. Or, de même que Jésus-Christ a été enseveli trois jours dans la terre , ainsi le baptisé est trois fois plongé et comme enseveli dans l'eau ; et de même que Jésus-Christ est sorti du tombeau le troisième jour pour mener la vie de la gloire , ainsi le baptisé sort de l'eau après la triple immersion pour vivre selon la axàce ; donc le baptême est une mort et une résurrection , une mort au pecne pour ne plus jamais y vivre , une résurrection à la grâce pour y persévère!
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et y faire toujours du progrès. On en doit dire autant proportionnellement du sacrement de pénitence , où le péché est enseveli dans l'aveu, dans la douleur et dans le ferme propos , et d'où l'on sort vivant par l'absolution , pour réparer le passé et mener une vie nouvelle. Dans l'un et l'autre cas , c'est la même puissance qui a ressuscité Jésus-Christ pour notre justification , qui nous fait passer du péché à la grâce par l'eau sainte ou par les larmes de la pénitence. La messe , qui renouvelle réellement la passion et la résurrection de Jésus-Christ , est aussi un baptême , en ce sens que le Sauveur disoit de son dernier sacrifice : J'ai un baptême dont je dois être baptisé, et dont il disoit aux deux de Zébédée : Vous serez plongés dans le baptême où je serai plongé moi-même _, en participant à ma mort et à mes souffrances. Ne nous contentons donc pas de bénir ici le Seigneur des effets admirables du baptême et de la pénitence , venons à l'autel sceller du sang d'un Dieu les obligations qu'ils imposent ; plongeons-nous par trois fois dans le baptême du sang de Jésus-Christ , à l'offrande , à la consécration et à la communion , et sortons de ce bain sacré avec une vie , non-seulement renouvelée , mais affermie , mais inébranlable , mais éternelle. Rendez grâces au Seigneur, heureux fidèles , comblés de tant de bienfaits au baptême , à la pénitence et au saint sacrifice , bénissez-le parce qu il est bon , parce que sa miséricorde est étemelle.
Collecte.
L'oraison collective va demander la conséquence pratique des bienfaits célestes que nous venons de chanter dans le psaume de l'entrée à l'autel. 0 Dieu! gui ne cessez d'enrichir notre Eglise parles nouveaux enfans que vous lui donnez en ces jours de renouvellement et de retour au salut 5 faites qu'une vie sainte conserve en vos serviteurs la justice que la foi leur a communiquée dans le baptême. La foi qu'ils ont réveillée dans leurs âmes les a conduits au baptême ou à la pénitence, ces sacremens leur ont conféré la justification et la grâce ; mais faites encore, Seigneur,
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qu'une vie constamment sainte et conforme à ce qu'ils croient et à ce qu'ils ont reçu , conserve en eux les dons de votre bonté et de votre miséricorde : qu'ils viennent à l'autel puiser le soutien et Paflermissement de cette vie spirituelle , en mangeant le pain descendu du ciel et qui donne la vie au monde.
Epître. Act. i3.
Saint Paul est appelé aujourd'hui à rendre son témoignage sur le grand fait de la résurrection : et , comme nous le remarquions hier, saint Paul aussi semble ne compter pour rien et l'accomplissement des prophéties par la naissance du Messie dans la famille de David , et l'admirable préparation du ministère du Sauveur par la prédication de Jean-Baptiste , et cette doctrine du salut qui ne pouvoit sortir que de la bouche d'un Dieu , et l'innocence de sa cause publiée par ses juges et par ses accusateurs , et tant d'autres preuves de la mission divine de Jésus-Christ, pour ne s'arrêter qu'à la preuve centrale et fondamentale de la résurrection. Dieu, dit cet apôtre, Va tiré du tombeau le troisième jour > et les témoins auxquels il a été manifesté durant plusieurs jours sont encore debout au milieu de nous. Ainsi donc nous vous annonçons cette grande promesse que Dieu a faite à nos pères, et qu'il a fait voir accomplie à nous qui sommes leurs enfans, promesse de ressusciter Jésus , selon qu'il est écrit dans le second psaume : Vous êtes mon Fils, je vous ai engendré aujourd'hui^ je vous ai donné une nouvelle vie en vous arrachant du tombeau, malgré le frémissement des nations, les vains complots des peuples , et la ligue des puissances de la terre. Encore une fois, si le fait de la résurrection n'eût pas été évident et hors d'atteinte, conçoit-on que les premiers prédicateurs de l'Evangile eussent négligé tant d'autres preuves incontestées pour ne s'attacher qu'à une preuve contesfable ?
Graduel. Ps. 117 et 106.
Chantons donc de nouveau, à la gloire de ce fon~
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dénient de notre foi et de notre espévance : Voici le jour que le Seigneur a fait , livrons-nous aux transports de l'allégresse. Au lieu de poursuivre ce psaume , comme elle l'a fait le jour de Pâque et le lendemain , l'Eglise aujourd'hui emprunte les accens du psaume io5 dans V introït , et du psaume 106 dans le graduel j c'est que dans ces deux psaumes et dans celui qui les précède , David chante toutes les merveilles de Dieu envers son peuple depuis sa délivrance de la terre d'Egypte jusqu'à son établissement dans 3a terre promise , c'est-à-dire toute la première pâque, opérée par le passage de l'Egypte en la terre de Chanaan. Or comme la pâque chrétienne est le grand jjassage de Jésus-Christ du ciel en terre, de la vie à la mort , de la mort à la gloire, et de la gloire au ciel , véritable terre promise ; et comme la pâque des chrétiens est le grand passage des fidèles du péché à la grâce , de la grâce à la persévérance , et de la persévérance au bonheur éternel , elle a voulu appliquer l'hymne de la grande paque judaïque à célébrer la grande pâque de la nouvelle alliance. Qu'ils disent maintenant , poursuit-elle , ceux que le Seigneur a rachetés de l'esclavage, qu'il a délivrés de leurs ennemis, le démon et le péché, et qu'il a rassemblés de diverses régions pour ne plus faire qu'un seul bercail sous un même pasteur qui les conduit à la terre promise : qu'ils disent que le Seigneur est bon dans ce jour qu'il a fait , et que sa miséricorde est éternelle , s'étendant à tous les jours de notre vie et au delà du tombeau !
ALLELUIA. Col. I.
Au moment de lire le saint Evangile qui renferme l'histoire du royaume des ci eux , au moment de voir briller sur nos âmes cette lumière qui a dissipé les ombres de la mort et les ténèbres du péché , il est juste de répéter avec joie : Grâces à Dieu le Père, qui nous a arrachés a V empire des ténèbres, et nous a transférés dans le royaume de so?iFils bien-aimè> par le sang duquel nous avons été rachetés. Ces paroles nous ra lient encore la pâque antique , dans
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laquelle Israël délivré des ténèbres de l'Egypte, marqué du sang de Pagneau , et conduit dans le désert par la colonne de nuée lumineuse , fut introduit dans le royaume de Chanaan promis à Abraham et à sa postérité ; foible image de la pàque nouvelle, dans laquelle Jésus-Christ passe pour nos péchés de la vie à la mort, pour notre justification de la mort à la vie, et pour notre gloire de ce monde vers son Père ; pâque admirable, par laquelle nous passons nous-mêmes , marqués du sang d'un Dieu , des ténèbres à la lumière de la foi , de l'esclavage du péché au royaume du ciel que le Sauveur a acquis par son sang pour tous ceux qui se montreront ses enfans fidèles. C'est pour exprimer cet effet mystérieux de la pâque, que l'on porte, en tête de la procession qui se fait pendant toute cette octave aux fonts baptismaux, une colonne de cire allumée que nous appelons cierge pascal , et c'est pour la même raison que cette colonne ou cierge pascal brille pendant tout ce temps au milieu de l'assemblée des fidèles , comme poulies diriger à travers le désert de cette vie jusqu'au royaume du ciel où se termine notre pâque et notre passage.
( On dit la prose de Pâque. )
Evangile. Luc, i!\.
Le récit que fait aujourd'hui saint Luc de la manifestation de Jésus ressuscité est bien propre à affermir de plus en plus notre foi au mystère de la résurrection. Tout soupçon d'illusion et d'imagination de la part des apôtres est entièrement détruit : loin de prendre une vision fantastique pour une réalité, ces témoins sincères et irrécusables prennent une réalité pour un fantôme , ils ont besoin que Jésus- Christ leur dise de bien considérer de leurs yeux et de toucher de leurs mains son corps plein de vie ; et comme ils ne se rendent pas encore à cette investigation si satisfaisante , le Sauveur mange en leur présence et avec eux pour ne plus leur laisser aucun doute. Certes , voilà des témoins qui n'ont pu être trompés ni se tromper, et qui pouvoient dire hardi-
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ment en rendant témoignage à la résurrection : Nous vous annonçons ce que nous avons vu, ce que nous avons entendu, ce que nos yeux ont examiné avec soin, ce que nos mains ont touché du Verbe de vie, et après avoir signé de notre sang cette déposition si éclairée, vous pouvez vous réjouir de ce mystère avec une joie pleine et sans crainte. Nous allons aussi nous-mêmes à Pautel manger avec ce Dieu ressuscité : que dis-je ? c'est ce Dieu lui-même qui est mort et qui est sorti du tombeau , qui va devenir au sacrifice notre nourriture, et nous donner par là le souvenir et le fruit de sa passion et de sa résurrection ; prions-le donc de nous ouvrir l'esprit , de nous faire comprendre les Ecritures, non-seulement sur le fait du mystère qui est le fondement de notre foi et de notre espérance, mais encore sur la grâce du mystère qui doit être le modèle d'une vie pénitente et justifiée, et le gage de l'immortalité glorieuse que nous attendons.
Offertoire, i Pierre, 3.
Jésus-Christ a souffert la mort une fois pour nos péchés j dans une seule immolation, pleine d'une vertu infinie , il a consommé pour jamais la sanctification du monde , et la messe n'est que l'oblation mille fois répétée de ce sacrifice unique pour nous en appliquer le prix ; ce qui fait qu'il y a identité parfaite entre ce qui est offert tous les jours sur l'autel et ce qui a été offert une seule fois sur le Calvaire. Le juste par excellence s'est dévoué aux tourmens et à la mort pour les injustes, pour satisfaire à leur place , et leur donner une justice intérieure qu'ils ne pouvoient pas acquérir d'eux-mêmes. Mais là ne se borne pas tout l'efficace de la croix , Jésus-Christ est mort dans sa chair, et il s'est vivifié par l'esprit en réunissant son ame sainte à son corps glorieux , afin de nous offrir à Dieu comme les membres sanctifiés d'un chef auteur de la sanctification , et pour ne plus faire de tout le corps qu'une seule victime agréable au Seigneur. La résurrection est donc le complément du sacrifice de la croix , et l'ascension en est
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le couronnement ; c'est pour cela que la messe est offerte en mémoire de ces trois grands mystères, c'est pour cela que nous devons nous y offrir avec Jésus- Christ mourant pour nos péchés, avec Jésus-Christ ressuscitant pour notre justification, avec Jésus-Christ montant au ciel pour nous y préparer une place : car la. pâqwe ne sera complète et consommée que lorscpi'après avoir passé du péché à la grâce , de la grâce à la persévérance , nous passerons enfin de la persévérance à la vie de la gloire.
Secrète.
O Dieu ! qui avez établi le sacrifice de la pâqw> pour le salut du monde, sacrifice qui se compose de la mort d'un Dieu sur la croix , de la vie d'un Dieu sortant du tombeau , et de la médiation d'un Dieu dans le ciel, tellement que nous offrons à la fois, dans la messe qui renouvelle ce grand sacrifice , et les souffrances de Jésus-Christ, et sa vie glorieuse et sa puissante intercession ; soyez propice en ce moment a nos prières unies dans l'oblation à tant de mérites infinis, afin que Jésus-Christ , le pontife suprême, intercédant en notre faveur sur l'autel comme dans le ciel, nous réconcilie par son humanité qui le rend égal à nous. L'homme depuis le péché ne pouvoit aller à Dieu et s'unir à son Créateur ; il y avoit entre Dieu et l'homme un abîme qui rendoit inconciliables ces deux, extrêmes : le Verbe en se faisant homme est devenu pontife suprême, il s'est fait le pont jeté sur cet abîme pour réunir et réconcilier le ciel avec la terre; d'un côté l'homme-Dieu touche à la terre par son humanité , de l'autre le Dieuhomme touche au ciel par sa divinité : d'un côté l'homme-Dieu est semblable à nous et nous pouvons nous unir à lui, de l'autre le Dieu-homme est semblable au Seigneur, et nous pouvons nous réconcilier avec lui. Voilà le pont mystérieux dont l'incarnation a abaissé une extrémité sur la terre pour que nous puissions yjjasser et arriver jusqu'au ciel. Or nous demandons ici que le sacrifice de la pâque nous fasse pasfer du côté de Dieu , par les mérites de celui qui
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s'est rendu égal à nous clans sa chair, et par la puissance du même médiateur toujours vivant pour intercéder pour nous dans le ciel.
Communion. Col. 3.
Si vous êtes ressuscites avec Jésus-Christ, si vous avez eu part à ce mystère en recouvrant la vie de la justice et de la grâce , si vous avez scellé à la messe cette vie nouvelle par tout le sang d'un Dieu qui vient de vous être appliqué , cherchez les choses d'en haut , le royaume de Dieu et la sainteté qui y conduit, goûtez les choses d'en haut où Jésus-Christ est assis à la droite de Dieu; car si la communion sur la terre est. la perfection et la consommation de cette vie chrétienne que le baptême donne , que la confirmation affermit , que la pénitence répare , vous devez trouver aussi dans la communion la consommation de la pàque qui commence à la mort du Sauveur, qui s'affermit par la résurrection , et qui est consommée par l'ascension. Jésus-Christ ressuscité ne meurt plus , il monte au ciel pour y régner à la droite de son Père ; ainsi le chrétien ressuscité doit rechercher et goûter non les choses de la terre, mais les biens du ciel , et transporter son cœur là où est son trésor, jusqu'à ce qu'il lui soit donné de le posséder à jamais ; or c'est la grâce de la communion qui nous fait arriver ainsi par le désir et par nos efforts jusqu'au dernier complément de la pâque véritable.
Postcommunion.
Accomplissez donc en nous, Seigneur, le sacrifice pascal que nous venons de vous offrir , et auquel nous avons participé : et pour que sa vertu soit réellement consommée dans nos âmes, faites qu'il nous fasse passer des affections terrestres au céleste but de son institution, qui est de nous élever un jour de la terre jusque dans le ciel. L'Eglise ne cesse, pendant cette octave , de répéter cette grande vérité , pour graver profondément dans les esprits et dans les cœurs l'effet du passage de Jésus-Christ au milieu de nous ; nous citerons entre autres cette parole
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pleine de vie, et si capable d'animer nos progrès
faites. Soigneur, que passant toujours à vue vie meilleure et plus sainte ,?wus nous efforcions de rendre perpétuel en ?wus le mystère de la pâque.
Ie* DIMANCHE APRES PAQUE ,
OU L'OCTAVE DE PAQUE
SOLENNEL- MINEUR
Ce dimanche est appelé, dans le style de l'Eglise, îe dimanche où Von dépose les habits blancs , parce qu'en ce jour les nouveaux baptisés qui avoient porté la robe blanche depuis la veille de Pâque, en signe de leur vie nouvelle et sainte , la quittaient et paroissoient pour la première fois à l'Eglise vêtus comme le reste des fidèles, rendant de publiques actions de grâces à Dieu et renouvelant encore leurs promesses baptismales. C'est pour conserver le souvenir de ces rites anciens que l'on voit ceux qui dirigent le cbœur vêtus d'aubes [albis) aux vêpres de Pâque et de toute la semaine pour la procession des fonts , et qu'ils les quittent a l'office de ce dimanche pour reprendre les chapes à l'ordinaire ; c'est pour cela encore que l'on a fixé à ce jour dans plusieurs églises la cérémonie du renouvellement des vœux du baptême. Ce dimanche est appelé plus communément Octave de Pâque, et Quasimodo du premier mot de l'introït. Le peuple l'a nommé Pdque-clos parce qu'il est regardé comme la clôture et le sceau non-seulement de cette célèbre octave , la première et la plus noble des octaves de l'année , mais encore delà quinzaine pascale, dont le dimanche des Rameaux ou Pâque fleurie fait l'ouverture, et dont le grand dimanche de Pâque par excellence est le centre. C'est donc encore la clôture du temps prescrit pour remplir le devoir pascal, c'est le dernier terme pour le renouvellement des chrétiens, et ce dimanche doit être considéré comme le dimanche de la persévérance et des promesses. La paix que Jésus-
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Christ souhaite à ses disciples et à sou Eglise dans l'évangile est le grand fruit de la résurrection > et le nouveau motif d'espérance qui nous est çJonné pour aller au ciel à l'ombre de celte paix. Car il faut marcher maintenant dans la vie nouvelle que nous avons reçue, et si le pain céleste est venu nous fortifier après le jeûne de quarante e jours, il faut avancer encore quarante jours dans la force de cette nourriture jusqu'à la montagne de l'Ascension, pour marcher ensuite dans l'esprit de Jésus-Christ jusqu'à la montagne de Dieu, c'est-à-dire jusqu'au ciel.
Introït, i Pierre., n. Ps. 80.
Comme des enfans nouvellement nés par le baptême, comme des chrétiens devenus par la pénitence de nouvelles créatures en Jésus-Christ, introduits par le Seigneur dans une terre où coulent le lait et le miel , désirez ardemment le lait spirituel et tout pur du sein de l'Eglise votre mère ; elle vous le présente, mais il faut que vous le recherchiez ; elle tire , sur l'autel, du sang de Jésus-Christ un lait délicieux pour les foibles et les commencans, et un breuvage généreux pour les forts et les parfaits; mais il faut que les uns et les autres soupirent après ce grand soutien de la vie spirituelle, afin qiï il vous fasse croître pour le salut, et que vous passiez ainsi du premier âge de la grâce aux années pleines de l'homme parfait. A ce prix , poussez des cris de joie en V honneur de Dieu qui est notre secours, qui va aider votre foiblesse par la force de son sacrifice; chantez les louanges du Dieu, de Jacob au jour insigne de votre solennité. Poursuivons ce beau psaume , et appliquons-nous ce que Dieu recommandoit à son peuple après sa grande délivrance : ce Mon peuple , si tu es docile à ma voix , » tu n'auras pas de Dieu étranger : je suis le Seigneur w ton Dieu , qui t'ai tiré de la servitude ; dilate tes
» désirs et je les remplirai Si mon peuple marche
» dans mes voies , j'humilierai ses ennemis , je le » nourrirai du plus pur froment, et je le rassasierai » du miel des rochers. y>
Dieu tout- puissant , nous avons achevé de célébrer
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les fêles pascales y nous ayons célébré le passage du Seigneur, qui a teint nos âmes de son sang , qui nous a arrachés aux ténèbres pour nous faire passer à la lumière , qui nous a délivrés de la mort pour nous faire passer à la vie ; nous avons passé nous-mêmes du côté de Dieu par une coopération fidèle à ces grands mystères ; et , déposés sur le rivage de la grâce , nous sommes comme de nouvelles créatures en Dieu ,- régénérées par son esprit : faites que nous retenions le fruit de ces fêtes, dont la solennité passe, par notre vie et nos mœurs; que le résultat s'en étende à toute Tannée , car c'est toujours Pàque pour des chrétiens : chaque dimanche est un renouvellement du grand jour : Jésus-Christ, notre Agneau pascal est toujours immolé , que ce soit donc toujours Pàque dans nos cœurs. Vie de Pâque , mœurs et ferveur des jours saints, voilà ce qui doit demeurer ; ayons sans cesse la vie et les mœurs d'un chrétien qui a 2ms se à Dieu. Une vie de passage continuel à un état meilleur , une vie de passage et de voyageur qui tende au ciel et qui ne s'arrête pas en chemin , voilà le fruit de la grande solennité que nous terminons en ce jour. Combien ces désirs de progrès spirituel, exprimés dans l'introït, combien cette persévérance demandée dans la collecte contrasteroient mal avec la tiédeur qui reprendroit son cours dès la clôture des pàques, et avec la piété mal entendue , qui croiroit que tous ses efforts se terminent aujourd'hui !
Epître. i Jean, 5.
Saint Jean, dans cet endroit de sa première lettre, déclare que ceux qui sont nés de Dieu par le baptême sont victorieux du monde auquel ils ont renoncé , et que cette victoire est l'effet de notre foi en Jésus- Christ Fils de Dieu; car la foi en sa mission divine fait que nous nous attachons à lui , que nous prenons dans son baptême les moyens qu'il a établis pour le salut, et que nous foulons aux pieds les maximes , les pompes et les œuvres de ce monde , auquel notre Dieu a dit anathème. Jésus-Christ est ce Sauveur annoncé qui est venu nous racheter par Veau du
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baptême qui est ie signe de la grâce , et par le sang qu'il a versé , qui est la source cie la justification. // n'est pas venu seulement baptiser dans Veau , comme le précurseur, mais dans l'eau et dans le sang } qui la rend féconde pour engendrer les enfans du ciel ; et le Saint-Esprit } qui applique aux âmes les mérites de ce sang et la vertu de cette eau , rend, témoignage que Jésus- Christ est la vérité, vérité éternelle comme Verbe fils du Père , véritable envoyé de Dieu comme homme, et interprète infaillible de la volonté divine à notre égard. Or voici les détails de ce grand témoignage que l'Esprit saint rend à Jésus-Christ dans famé des baptisés, leur faisant comprendre que celui auquel ils s'attachent est la vérité même , et qu'ils deviennent véritablement les enfans et les héritiers de Dieu : ces détails viennent du ciel , et doivent se retrouver sur la terre par analogie. Trois personnes dans le ciel témoignent que Jésus-Christ est la vérité, le Père, le Verbe et le saint Esprit: ils l'ont témoigné au baptême du Sauveur, quand toute la Trinité s'est manifestée pour proclamer qu'il falloit écouter ce Fils bien-aimé; ils l'ont témoigné à la passion, quand une voix du ciel a déclaré qu'elle glorifieroit le Fils, quand le Verbe s'est déclaré le Fils de Dieu devant les tribunaux, quand le Saint-Esprit a environné Fhomme-Dieu de merveilles et de prodiges à sa mort et à sa résurrection j ils l'ont témoigné au jour de la- Pentecôte, quand l'Esprit saint , envoyé par le Père et le Fils , a fait connoître Jésus-Christ à l'univers pour le Fils de Dieu et le Sauveur du monde ; et comme ces trois personnes distinctes n'ont qu'une seule nature , ce triple témoignage se réunit en un seul point de force et d'autorité. Egalement trois choses sur la terre témoignent que Jésus-Christ est la vérité, l'eau baptismale qu'il a instituée et qui purifie nos offenses , le sang qu'il a répandu sur la croix et qui a racheté tous les hommes , l'Esprit saint et la vie céleste et surnaturelle qu'il répand dans les âmes : or, comme ces heureux effets sont divins et l'œuvre propre du Messie , il est évident qu'ils attestent que ce Messie étoitDicu et la vérité même 5 et ces trois
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effets, de l'eau , du sang , de l'Esprit sanctificateur, n'ont qu'une voix pour publier que le Dieu au nom duquel nous sommes régénérés ne sauroit ni se tromper ni nous tromper. Voilà le témoignage réuni de Dieu et des hommes , qui fait qu'en croyant au Fils de Dieu et aux espérances qu'il nous a données dans le baptême , nous avons pour nous le témoignage même de Dieu et la garantie de sa parole divine. Fidèles régénérés dans l'eau , dans le sang et dans l'Esprit, au nom du Père, du Verbe et de l'Esprit saint, vous êtes donc nés de Dieu , vous êtes donc victorieux du monde ; mais n'oubliez pas que vous devez marcher comme des enfans de Dieu, comme des vainqueurs qui ne laissent pas échapper leur conquête. Disons encore, dans un sens accominodatif , que dans le baptême et dans le renouvellement de la pénitence, le Père rend témoignage que nous sommes ses enfans , le Fils que nous sommes ses frères , le Saint-Esprit que nous sommes ses membres ; mais qu'aussi trois grands points de la vie chrétienne doivent répondre à ce triple témoignage , une vie digne de la profession du baptême , une vie digne du sang de Jésus-Christ reçu dans la communion , une vie digne de l'Esprit defjDieu qui doit nous animer; que nous devons vivre comme clés enfans du Père, comme des frères du Fils, comme des membres régis par l'Esprit de grâce et de vérité.
Alléluia, i Pierre , 2.
Autrefois vous n'étiez pas le peuple de Dieu } mais maintenant vous êtes son peuple par le baptême ; vous n'aviez pas obtenu miséricorde , mais maintenant vous l'avez obtenue par votre retour au salut et par votre renouvellement dans la grâce. Chantez donc les bienfaits de votre Dieu , publiez toute votre reconnoissance, et apprenez des paroles qui vont suivre, à quoi vous engagé une gratitude sincère et efficace.
Alléluia. 1 Pierre, 2.
Enfans de l'Evangile , publiez les grandeurs de
I DIMANCHE APUÎiS PAQUE. 007
celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière, publiez-les surtout par votre vie et vos mœurs , qu'une conduite sainte fasse connoître en vous l'œuvre du Dieu trois fois saint , qu'une conduite courageuse et persévérante révèle l'œuvre du Dieu fort et tout-puissant , qu'une piété sincère annonce que votre Dieu est le Dieu véritable , que l'abondance de vos vertus annonce les richesses des miséricordes du Seigneur. Ne vous contentez pas de tressaillir de joie pour quelques jours à la lumière admirable, montrez encore que cette lumière est admirable dans ses fruits 5 vous étiez autrefois ténèbres , aujourd'hui que vous êtes lumière , ne vous endormez pas , marchez comme des enfans de la lumière ; or le fruit de la lumière est en toute bonté , justice et vérité, c'est-à-dire en toute action juste devant Dieu, bonne à l'égard du prochain , véritable envers vous-mêmes, et dans le soin de rechercher toujours , l'Evangile à la main , ce qui est agréable au Seigneur pour l'accomplir.
Evangile. Jean, 20.
Dans les derniers jours de son octave , et en le terminant aujourd'hui , l'Eglise invoque le témoignage de saint Jean sur le fait de la résurrection, comme elle a précédemment recueilli celui des évangélistes qui l'ont devancé ; or voici les preuves frappantes que fournit sur ce point l'apôtre bien-aimé. Le premier jour de la semaine vers le soir, c'est-à-dire le dimanche même de la résurrection , Jésus-Christ apparoît à ses disciples , leur souhaite par deux fois la paix qui est le grand fruit de l'incarnation et de la rédemption , leur montre ses pieds et ses mains percés, pour leur faire toucher du doigt le miracle , et leur confie solennellement la mission pour continuer son œuvre sur la terre , et pour remettre à chacun les péchés expiés pour tous sur la croix. Thomas étoit absent à cette première apparition , à son retour ses collègues la lui racontent dans toute l'effusion de leur foi et de leur bonheur j mais Thomas ne veut pas y croire, et prétend qu'il ne se rendra qu'à son évidence propre ,
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qu'il ne lui faut rien moins que mettre ses doigtl dans le trou des clous et sa main dans la plaie du coté de Jésus-Christ pour ajouter foi à la merveille qu'on lui raconte. Et voilà que huit jours après, dans ce même dimanche de l'octave de Paque que nous célébrons , le Sauveur apparoît de nouveau , donne le salut de paix à l'assemblée , et s'adressant à Thomas : Mets-là ton doigt , lui dit-il , et vois mes mains, donne ta main , mets-la dans mon côté, et ne sois plus incrédule, mais fidèle. Thomas est forcé de se rendre, et pénétré de foi , de repentir et d'amour , il s'écrie : Vous êtes mon maître et mon Dieu. Or, continue saint Jean, ces prodiges, et tant d'autres qui n'ont pas été écrits , sont consignés dans l'Ecriture et dans la tradition,, pour que nous croyions que Jésus est le Christ Fils de Dieu , et que , pur cette foi, nous ayons la vie en son nom. Remarquez , fidèles , cette digne conclusion du mystère qui nous occupe : le fait de la résurrection solidement établi doit nous conduire à croire que ce Jésus de Nazareth est le Fils de Dieu , le Messie qu'il a envoyé à la terre ; cette foi doit nous conduire à rechercher la vie spirituelle qu'il est venu nous rendre par sa mort et sa résurrection , et à la puiser dans les moyens que sa sagesse et sa puissance ont établis pour nous la communiquer ; cette vie de la grâce fidèlement gardée , ou sincèrement recouvrée , doit nous conduire et nous faire passer enfin à la vie de l'éternité bienheureuse. Et quoi de plus propre à affermir notre croyance en un Dieu ressuscité , que cette obstination de saint Thomas à ne pas croire jusqu'à ce qu'il ait des preuves palpables? L'infidélité passagère de cet apôtre, dit saint Grégoire , sert plus à notre foi que la foi de tous les disciples ensemble, et nous pouvons dire: Heureux ceux qui n'ont pas vu et qui ont cru après des témoignages aussi éloignés de toute erreur et de toute illusion! Mais dans la communion, nous faisons plus que de toucher Jésus-Christ du doigt , nous le recevons dans le plus intime de notre substance ; disons donc dans ce moment béni : Vous êtes mon Seigneur et mon Dieu, , vous êtes mou Dieu, et je m'abîme devant vous d'à-
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doration , de foi , de reconnoissance ; vous êtes mon Seigneur et mon maître , et je proteste à vos pieds que je veux vous obéir, vous servir tous les jours de ma vie, et vous suivre sur la terre et au ciel à l'ombre de votre paix.
Offertoire. 4 ft°îs> *7# Cest le Seigneur votre Dieu qui vous a tirés de la terre d'Egypte par sa grande puissance et par la force de son bras, c'est lui qui , sur le Calvaire , vous a délivrés de l'esclavage du péché , c'est lui qui a étendu ses bras sur la croix pour rassembler tous ses élus depuis l'origine du monde jusqu'à la consommation des siècles ; et cette pàque nouvelle est bien autrement admirable que la pàque antique, puisqu'au lieu d'un peuple il a affranchi toutes les nations de la terre , puisqu'il a brisé les chaînes du démon mille fois plus dures que le joug des Egyptiens , puisqu'il nous a conquis le ciel dont la possession du pays de Chanaan n'étoit qu'une image grossière. Ce même Dieu va encore déployer la force de son bras en renouvelant sur l'autel le sacrifice de la croix ; animez-vous donc , chrétiens , à profiter des bienfaits du Seigneur ; craignez-le, car autant sa miséricorde a été abondante pour vous racheter, autant sa justice sera sévère si vous rendez inutiles les richesses du salut; adorez-le, en lui payant dans l'oblation le tribut de votre amour et de votre dépendance; et offrez-lui vos sacrifices en unissant l'immolation de vos cœurs au sang divin que vous allez lui présenter. Allez à l'offrande avec la religieuse frayeur du respect et du recueillement, anéantissez -vous en sa présence à la consécration pour rendre vos hommages a sa divine majesté , donnez-vous entièrement à lui à la communion comme il va se donner tout à vous.
Dieu des miséricordes > qui avez pardonné les péchés de ceux qui ont été régénères dans les eaux du baptême et qui ne vous êtes pas montré moins miséricordieux envers ceux qui ont été renouvelés
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par les exercices et par le sacrement de la pénitence , nous vous supplions de recevoir favorablement nus offrandes, et pour achever l'œuvre que votre grâce a si heureusement commencée en nous,t/e nous accorder une pleine adoption, en ce jour où nous renouvelons la ■mémoire de noire baptême , et où nous venons ratifier les promesses que les jours saints nous ont inspirées. Dieu nous adopte pour ses enfans dans le baptême , il répare- les droits de cette adoption dans la pénitence , mais ce n'est que dans l'eucharistie , qui est la consommation de la vie chrétienne , que cette adoption se trouve pleine et parfaite , parce que nous y sommes intimement incorporés à son Filsbien-aimé, et plus fortement pénétrés de l'Esprit de Jésus-Christ; c*est cette grâce d'adoption consommée que nous demandons aujourd'hui à la messe : mais elle doit nous apprendre que , si l'on sort enfant de Dieu de l'eau du baptême , on doit remporter de l'autel la plénitude de ce titre glorieux et la perfection de la vie à laquelle il engage.
Communion. 2 Pierre, 3.
Voici le dernier et solennel avis que l'apôtre saint Pierre va nous donner après toutes les grâces de cette grande époque de l'année chrétienne : Prenez garde à ne pas déchoir de l'état ferme où vous êtes établis, gardez bien le trésor de pardon , de force et de persévérance déposé dans votre ame , et que le corps de Jésus-Christ garde lui-même cette ame pour la vie éternelle. Mais prenez garde encore; le serviteur qui avoit conservé fidèlement le talent confié par son maître sans le faire valoir , fut condamné ; croissez donc dans la grâce et dans la connoissance de notre Seigneur et de notre Sauveur Jésus-Christ. Croissez d'abord dans la grâce, dans l'amour et la fidélité , car c'est le chemin le plus abrégé pour servir Dieu et pour profiter de ses faveurs , puis croissez dans la connoissance de Jésus-Christ, appliquez-vous de jour en jour à mieux connoître ce qu'il a fait pour vous et ce que vous devez faire pour lui , car cette science approfondie de ses bienfaits et de vos devoirs est le
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plus sûr garant d'une piété solide et d'une fidélité durable ; apprenez que Jésus-Christ est notre Seigneurj notre maître , et vous soumettrez vos esprits à la foi : apprenez qu'il est notre Sauveur, et vos cœurs seront enflammés du désir de lui plaire. Garder le don de Dieu , croître dans la connoissan.ee du don de Dieu, et dans la fidélité au don de Dieu , tel doit être le fruit de toute communion , mais en particulier de la communion pascale et des saints exercices de la pâque.
PoSTCOMMUNtONV
Seigneur •, nous supplions humblement votre clémence, et nous demandons comme conclusion et action de grâces du sacrifice, de nous faire recevoir et conserver avec une charité continuelle et avec un état de grâce persévérant le mystère du sacrement de la pâque _, mystère ineffable que nous honorons par la foi, sacrement admirable que nous désirons avec une ferme espérance. Dans ce peu de mots, l'Eglise récapitule tout ce qu'elle a voulu nous apprendre et nous faire goûter de la pâque du Seigneur ; et voici l'enchaînement de cette haute doctrine dont le dernier anneau se rattache au ciel : 1 ° honorer par la foi le mystère de pâque, c'està-dire être fortement convaincu du fait de la résurrection , et par conséquent croire à la divinité de Jésus-Christ, et par conséquent adhérer à ce qu'il nous a enseigné , pratiquer ce qu'il nous a commandé dans le sens et de la manière que son Eglise , qu'il a revêtue de sa mission et de son autorité, nous propose de le croire et de l'observer. 2° Désirer avec espérance le mystère de la pâque , c'est-à-dire mettre toute notre confiance en Jésus-Christ ressuscité ; attendre de ses divins mérites la résurrection à la gloire si nous avons profité de son sang pour ressusciter à la grâce , espérer que nous aurons part au ciel avec lui , et que nous passerons , comme lui , de ce monde vers son Père , si nous avons eu part à ses souffrances , et si nous sommes passés du péché à la vie par le moyen des sacremens qu'il a établis et que l'Eglise dispense en son nom. 3' Conserver parla charité le mystère
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de la pâquc , c'est-à-dire être dans l'état de grâce par une réconciliation parfaite avec le Seigneur, avoir scellé cette paix avec Dieu par la communion à son corps et à son sang, vivre désormais dans la justice d'une vie nouvelle selon le modèle de la résurrection du Sauveur, enfin persévérer dans cette fidélité par une charité continuelle qui nous empêche de déchoir, et qui nous fasse croître pour le salut dans la connoissance , dans l'amour et dans la grâce de notre Dieu -7 voilà tout ce que nous enseigne le mystère, et tout ce que nous doit faire pratiquer le sacrement de la pâque chrétienne. Il étoit impossible de terminer plus heureusement la belle liturgie de la plus grande de nos solennités!
Introït. Ps. 99.
Ce dimanche , appelé du Bon Pasteur , à cause du sujet de l'évangile , offre un puissant motif à l'espérance chrétienne et à notre confiance en Dieu ; car si le prophète a pu dire : Le Seigneur me conduit, et rien ne me manquera , que pourroit-il manquer aux fidèles qui peuvent ajouter : Le Seigneur est pour nous le bon Pasteur? il a donné sa vie pour ses brebis? Aussi nous remarquerons avec dévotion cornbien le sujet de ce jour est admirablement choisi et placé à la suite des grands mystères que nous venons de célébrer. Présentez-vous donc devant le Seigneur et à son autel , dans les transports de joie , d'espoir et de reconnoissance , vous qui êtes son peuple acquis par son sang , et les brelds de son pâturage qu'il nourrit de ce même sang versé pour le troupeau sur la Croix et sur l'autel; entrez dans son temple en cèlè~ brant ses louanges , pénétrez dans son sanctuaire avec des hymnes et des cantiques 5 il seroit difficile de mieux préciser les senti mens qui doivent nous con-
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duire aujourd'hui à la messe. Entonnons avec ferveur ce psaume si bien approprié et au début du sacrifice et au temps que nous célébrons : Que toute la terre pousse des cris de joie vers Dieu, vers le Dieu qui remplit de bonheur nos âmes rajeunies par sa grâce 5 que toute la terre serve le Seigneur avec allégresse !
Collecte.
O Dieu y qui faites briller la lumière de votre vérité sur ceux qui s'égarent , afin qu'ils puissent rentrer dans la voie de la justice : qui avez manifesté à vos brebis errantes le flambeau qui éclaire tout homme venant en ce monde, en leur montrant Jésus-Christ votre Fils élevé sur le Calvaire , et s'élevant glorieux du tombeau ; qui nous mettez à la main , à l'entrée de l'autel , la lumière et la vérité pour nous conduire à votre sainte montagne et dans vos tabernacles; donnez à tous ceux qui se font gloire déporter le nom de chrétien , qui se sont fait inscrire au baptême au nombre de vos enfans, et qui ont renouvelé cette glorieuse inscription par la pénitence et par le devoir pascal, de rejeter tout ce qui est contraire à cet auguste nom , comme les œuvres de ténèbres, le péché et l'esprit du monde , et de suivre ce qui convient à la sainteté de leur profession , vivant toujours comme des enfans delà lumière et comme des disciples de la vérité. On voit que l'Eglise insiste encore dans cette prière sur les fruits du renouvellement de la pâque , et sur la persévérance que nous y avons jurée.
( On fait mémoire de la translation des reliques de saint Vincent de Paul y et de même à la secrète et à U
Epïtre. i Pierre y 2.
L'évangile nous donnera tout le détail des qualités du bon pasteur que Jésus-Christ possède éminemment. Mais Pépître tirée des lettres de saint Pierre se borne à nous faire entendre que nous sommes les brebis que le pasteur suprême a amenées de loin à la bergerie ; que c'est pour nous qu'il a souffert, qu'il a donné sa vie pour nous chercher et nous retirer de
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l'égarement , et qu'enfin cette considération est bictl puissante pour animer notre espéraïice et pour nous faire marcher avec fidélité sur les traces d'un tel pas teur. Jésus-Christ a souffert pour nous , dit le prince des apôtres , il nous a cherchés à travers tous les sacrifices, afin que nous suivions son exemple, le recherchant à notre tour au prix de toutes les peines de notre vie. Ce Dieu sauveur n' avoit pas commis le péché pour souffrir ainsi, et nous qui l'avons tant offensé, que ne devons-nous pas supporter pour profiter de sa rédemption? C'est lui-même qui a porté nos péchés dans sa chair sur la croix > qui a assumé sur lui la dette de tout le troupeau , afin qu'étant morts au péché qu'il a détruit par sa mort, nous vivions à la justice qu'il nous a rendue par sa résurrection. Et voici l'effet admirable du dévouement du bon pasteur; wms étiez comme des brebis égarées avant qu'il vînt vous chercher, vous appeler, vous presser dans ses bras sur la croix, mais maintenant vous êtes retournés au pasteur et à Vévéque de vos âmes jvous vivez, sous sa conduite et sous sa sollicitude , de la justice qu'il vous a méritée , et vous marchez dans la voie du ciel où il
vous a réunis.
Alléluia. Ps. q4-
Que répondre à cette nouvelle énumération des bienfaits du Seigneur, comment lui témoigner notre reconnoissance ? C'est en reconnoissant la vérité de ce que nous venons d'entendre , et en y répondant par une fidélité inviolable. Oui , ce bon pasteur est \e Seigneur notre Dieu, c'est lui qui nous a ramenés de la région de la mort et des routes de la perdition : i>tnr\ii<i ftnmm.pfi le rmuolû de sonnâturaae au'il nourrit
et nous sommes le peuple de sonpâturage qu'il nourri
jusq foi , amour et fidélité.
Alléluia. Is. 40.
Ne craignons pas que ce Dieu nous abandonne à notre foiblesse dans les sentiers de la justice où sa grâce
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nous a conduits : il fera paître son troupeau comme un pasteur plein de tendresse ; après avoir donné la vie, il donnera le soutien de cette vie dans des pâturages abonda ns ; il rassemblera les petits agneaux dans ses bras, il les prendra da?is son sein , c'est-à-dire qu'il évitera toute fatigue aux âmes nouvellement revenues au bercail , et qu'il les portera sur son cœur si elles ne peuvent encore marcher d'elles-mêmes. Nous avons pour garant d'une si grande sollicitude ce que son Evangile nous raconte de sa bonté envers les pécheurs, et les traits aimables sous lesquels il a voulu s'y peindre , tantôt se comparant à une poule qui rassemble ses petits sous ses ailes , tantôt à ïin berger qui ramène avec joie sur ses épaules la brebis qui s'est fatiguée à se perdre.
Evangile. Jean, io.
Après avoir médité dans le Carême tous les efibrfs de notre Dieu pour nous ramener à la vérité et à la justice , après avoir célébré les souffrances et la mort du souverain pasteur des âmes , et l'invention de son amour pour se donner en sacrifice et en nourriture au troupeau , après avoir chanté en triomphe qu'un agneau a voit racheté les brebis , et que la paix la plus heureuse les réunissoit toutes sous sa houlette et dans un même bercail, on comprend tout ce qu'il y a de fécond dans cette pensée de l'Eglise de nous présenter Jésus-Christ disant aujourd'hui à ses enfans rassemblés : Je suis le bon pasteur ; le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis ; le loup dévore le troupeau , le mercenaire l'abandonne dans le danger ; mais moi ,je suis le bon pasteur, je connois mes brebis , je les sers. avec désintéressement , je donne ma vie pour elles , je les nourris de ma chair et de mon sang, je les rassemble, quelque éloignées qu'elles soient , dans l'unité du vrai bercail 5 encore une fois , je suis le bon pasteur l Nous le reconnoissons , ô mon Dieu ! mais faites que cette foi soit agissante par la charité et par la grâce : si vous êtes le bon pasteur , nous sommes vos brebis , puissions-nous être constamment fidèles ! donnez-nous de vous eonnoître h
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de vous servir et de vous aimer, d'être dociles à votre voix et de ne jamais nous éloigner de vous. Si je ml fatigue, ô mon Dieu! portez-moi dans vos bras ; si je m'inquiète, serrez- moi contre votre coeur; si je m'éloigne , que votre houlette me rappelle ; si je m'égare , que votre charité me cherche j si je fuis, qu'elle me poursuive ; et si je tombe d'épuisement à force de me soustraire à votre amour, que cet amour me mette sur vos épaules et me ramène au sentier de la paix et du bonheur ; ou plutôt, que renouvelant sans cesse à la messe la mémoire et la vérité de votre sacrifice , j'aille à vous par l'oblation , que je me tienne sous vos ailes à la consécration , et que je goûte les pâturages de la vie à la communion.
Offertoire. î Pierre, 3.
Vous étiez comme des brebis errantes, autrefois, gentils , vous erriez eà et là dans une multitude de sacrifices abominables qui ne pouvoient que vous éloigner du Seigneur 5 autrefois , juifs , vous alliez d'un sacrifice à l'autre , d'une oblation à un holocauste , sans pouvoir vous rapprocher de Dieu avec toutes ces offrandes multipliées '.mais aujourd'hui 3 chrétiens , vous êtes retournés au pasteur et à l'évêque de vos um.es , Dieu vous réunit dans la vérité de son sacrifice unique, pour vous unir à son amour, pour vous conduire par sa tendresse., pour vous nourrir par son inépuisable charité. V étiez donc , et serrezvous autour du pasteur, brebis que son sacrifice rassemble , que son amour va presser dans ses bras , et qui allez vous repaître de la chair et du sang de votre rédempteur. Nous lisons au livre des Rois une parabole remarquable que Nathan proposoit à David : Un homme > lui disoit le prophète , avoit une brebis y qu'il avoit achetée > et qu'il nourris so it ; cette brebis avoit grandi dans sa maison avec ses en fans , elU mangeoit de son pain , buvoit à sa coupe , dormoit dans son sein > et étoit comme sou enfant. Aujourd'hui , et surtout en commençant le sacrifice, nous pouvons bien appliquer à nos âmes cette parabole : elle n'exprime que bien foiblement toute la tendresse du bon
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pasteur, dont nous allons renouveler à l'autel la mystérieuse et incompréhensible charité.
Secrète.
Daignez , ô bon pasteur y veiller sur votre troupeau rassemblé autour de votre autel, et ne permettez pas que le démon ravage sous vos yeux, et déchire les brebis que vous avez rachetées par l'effusion de votre sang précieux. Au moment de la consécration , ce troupeau va se presser sous vos ailes; là il invoquera le secours et la force contre l'ennemi qui rôde sans cesse pour dévorer et pour perdre : Seigneur , que le démon rugisse en vain , qu'il reconnoisse que vous êtes le bon Pasteur, et non pas le mercenaire ; qu'il fuie en votre présence , et que le troupeau marqué de votre sang ne devienne jamais , par votre grâce , la proie du loup et du voleur.
Communion. Jean, to.
Dans le moment de la communion, où nous nous incorporons la chair et le sang du pasteur de nos âmes , où nous nous identifions avec le prix de sa mort et le trésor de ses mérites , nous comprenons plus que jamais toute la force et toute la douceur de ces paroles que Jésus-Christ nous fait entendre au cœur : Je suis le bon pasteur, je cannois mes brebis, elles me connoissent 3 et je donne ma vie pour elles. Que je vous connoisse , ô mon Dieu, comme vous me connoissez ; que je vous aime comme vous m'aimez, et que je vous consacre toute ma vie comme vous avez donné la vôtre pour mon salut !
Postcommunion.
Dieu de paix , qui avez promis cette paix à la terre au moment de l'incarnation , et qui l'avez donnée au monde après la consommation de la rédemption ; Dieu de paix , qui nous avez annoncé cette paix à l'entrée du sacrifice , et qui venez de la répandre dans nos coeurs à la communion qui le termine ; Dieu de paix , qui , pour en sceller à jamais
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le traite , avez ressuscité d'entre les morts Jésus- Christ noire Seigneur, devenu le grand pasteur des brebis par l'effusion de son sang qui les a rachetées , et qui a rétabli les bases de l'alliance éternelle; Dieu de paix, qui venez de renouveler à la messe l'effusion de ce sang précieux, et de nous appliquer de nouveau le prix et les droits de cette belle alliance : Rendez -nous propres à tout bien après un secours si abondant, afin que nous accomplissions votre volonté , qui est par-dessus tout que nous soyons des saints , et que ne vivant plus pour nous-mêmes, nous vivions pour celui qui est mort pour notre salut , et qui est ressuscité pour notre justification. Mais pour que cette volonté soit plus fidèlement accomplie , faites vous - mê,Ae en nous. Seigneur, ce qui est agréable à vos yeux. Vous venez de prendre possession de nos cœurs ; tournezles , dirigez-les comme il vous plaira, et qu'ils soient toujours dociles à suivre cette sainte et heureuse impulsion.
Introït. Is. 48. Ps. 65.
Si , après les premiers jours de la pâque , nous étions comme des enfans qu'il faut nourrir de lait , ce lait de consolation ne nous a été donné que pour croître dans le salut , que pour arriver à pouvoir user d'une nourriture solide : si nous étions comme de foibles agneaux que le pasteur avoit besoin de porter dans ses bras , cette condescendance de la grâce 11'étoit que pour aider notre foiblesse , que pour nous faire marcher plus tard avec fermeté et persévérance. Or, en avançant dans les sentiers d'une vie nouvelle, et en comptant aujourd'hui les progrès que l'espérance des enfans de Dieu a du nous faire faire , il est temps d'essayer nos forces à travers les peines de cette
vie, et de digérer, pour ainsi dire, les vicissitudes de ce monde : il est temps de rechercher , non plus les consolations de Dieu pour lui être fidèle , mais le Dieu des consolations pour lui être fidèle à tout prix, et pour lui prouver , par les sacrifices et la patience, la force de notre amour et l'affermissement de notre fidélité. Voilà ce que l'Eglise veut apprendre , en ce jour^, à ses enfans devenus plus parfaits : elle leur révèle leur part en ce monde et leur partage en l'autre ; en ce monde les souffrances et les pleurs , en l'autre une joie pleine et impérissable, et c'est le nou* veau soutien qu'elle donne à leur fidélité et à la pratique de V espérance, Loinxlonc de vous laisser abattre par les épreuves de la vie chrétienne , et de perdre déjà cette ferveur que vous aviez à Pàque , faites retentir un cri de joie au pied de l'autel ; demandez à votre ame pourquoi elle se trouble si vite , pourquoi elle s'attriste de si peu , comme s'il lui arrivoit quelque chose d'extraordinaire, quelque chose que Jésus-Christ n'ait pas clairement prédit et annoncé à ses plus fidèles serviteurs. Dites jusqu'aux extrémités de la terre, publiez d'un bout à l'autre de cette vallée de larmes , que le Seigneur a délivré son peuple , non des suites du péché qui servent d'exercice à notre vertu et de matière à notre triomphe , mais du péché qui ne pou voit servir qu'à notre perte ; dites que le Seigneur nous a tirés du fond de l'abîme où nous périssions, mais qu'il a laissé au vent sa force et aux flots leur agitation pour nous pousser avec plus de rapidité vers le port du salut éternel. Peuples de toute la terre , poussez des cris d'allégresse vers Dieu qui vous a rachetés ; chantez des cantiques à son nom par lequel vous recueillez les fruits de sa rédemption -, rendez gloire et louange à sa sagesse qui vous donne le prix du salut et les moyens de le mériter.
Collecte.
O Dieu , qui par l'abaissement de votre Fils avez relevé le monde abattu dans la tristesse du péché , qui avez fait descendre ce Sauveur jusqu'à notre profonde
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(misère pour nous élever jusqu'à la hauteur de votre miséricorde : accordez à vos fidèles une joie durable , une joie que le monde ne puisse leur ravir , et que le péché ne vienne pas leur enlever, afin que ce nu: que vous avez délivrés d'une chute qui entraînait avec die la mort éternelle , jouissent par votre y race d'une éternelle félicité; en sorte que la réparation ne soit pas moins efficace que l'offense, et que là où a abondé l'iniquité , surabonde une miséricorde sans fin et sans mesure.
Epi ï re. i Pierre, 2.
Ce qui rend les peines de cette vie un scandale pour la ferveur et un écueil pour la fidélité , c'est le plus souvent que nous sommes étonnés de les éprouver j et ce qui produit cette nouveauté et cet étonnement auquel nous nous laissons surprendre, c'est que nous nous regardons comme établis ici bas, et conséquemment comme devant jouir à l'aise des biens de cet établissement. Or, pour lever ce scandale , pour anéantir cette épreuve , pour détruire cette illusion si peu chrétienne, l'apôtre saint Pierre nous conjure , en ce jour , de nous regarder sur la terre comme étrangers et voyageurs , et par suite de nous abstenir dos désirs charnels qui ne peuvent convenir qu'à ceux qui croient avoir ici bas une demeure permanente, mais qui se trouvent en révolte et en opposition avec les idées de ceux qui attendent une patrie meilleure. Le moyen donc de ne pas laisser abattre notre piété par les afflictions et les épreuves du jxissage de la terre au ciel , c'est de regarder la vie comme passagère s et nous-mêmes des passagers : c'est de poursuivre notre pâque et notre passage en n'usant du monde arien passant, comme font les voyageurs et les étrangers dans les villes qu'ils traversent, et dans les hôtelleries qu'ils n'habitent que pour peu de temps. Aussi lisons-nous que dans la vie des ténèbres on est assis , que dans l'ombre de la mort il y a pour les pécheurs habitation fixe ] tandis qu'Israël marehoit toujours dans le désert , ne se reposoit que sous des lentes , ne se
promettait de repos que dans la terre promise : c'étoit pour inculquer cette haute pensée à l'ancien peuple , qu'il avoit ordre de manger sa pâque debout, un bâton à la main , le vêtement relevé par la ceinture , en un mot , dans l'attitude et la disposition d'un voyageur qui s'arrête un moment sans intention de demeurer : et cette figure de la pâque antique doit trouver dans la pâque nouvelle sa vérité et son accomplissement. Nous devons la manger à la hâte , comme des étrangers et des voyageurs qui vont au ciel , et qui n'ont pas un moment à perdre dans le chemin. L'apôtre poursuivant cette idée féconde , veut que la conduite du chrétien voyageur et infatigable soit l'édification de ceux qui ne croient pas , et que considérant ses oeuvres , on l'admire partout comme un noble étranger qui passe pour se rendre dans ses Etats. Pour cela il consent que nous nous montrions libres , comme des serviteurs de Dieu, que le monde ne sauroit retenir dans ses liens , que les épreuves ne sauroient abattre , que les difficultés ne sauroient arrêter , et qui au besoin prendroient des ailes pour aller se reposer en Dieu , si le monde s'avisoit de leur refuser le passage 3 mais il recommande avec soin de ne pas se servir de cette liberté spirituelle comme d'un voile qui déguiseroit mal une licence coupable et une indépendance mal entendue. Le voyageur a droit au passage et aux égards de l'hospitalité ; mais il n'a pas le droit de violer ou de mépriser l'ordre établi dans les pays qu'il parcourt; il donneroit par cette façon d'agir une triste idée du pays d'où il vient et de la destination où il se rend : c'est pour cela que la religion , cette fille du ciel qui voyage en ce monde pour se rendre dans sa patrie , recommande aux hommes qui veulent l'accompagner dans son pèlerinage, de se regarder, à son exemple , comme des étrangers , de faire bénir le nom qu'ils portent , de faire tomber les calomnies qui pèsent sur les inconnus , et de traverser la vie avec patience pour les maux qui s'y rencontrent , et avec respect pour l'ordre qu'ils trouvent çà et là établi : se soumettant , en passant, à toute créature humaine
à cause de Dieu, de qui vient toute puissance, quelle qu'en soit la forme, les dépositaires et les reprfc^ sentans, craignant Dieu par-dessus tout, rendant l'honneur à qui l'honneur est dû , ne voyant dans tous les hommes que des frères à aimer , et dans ton! pouvoir le pouvoir de Dieu auquel il faut se soumettre et obéir par conscience. Ah! si ces pensées étaient imprimées dans tous les cœurs chrétiens, que le passage des enfans de Dieu sur la terre scroit courageux et persévérant! Si le monde reconnoissoit à ces traits le passage du chrétien au milieu de sa tristesse et de ses joies , comme il seroit tenté de suivre ces heureux voyageurs et ces étrangers dignes de toute bénédiction !
Alléluia. Luc, i!\.
La route d'épreuves et de soumission que l'apôtre vient de nous tracer n'est-elle pas celle que Jésus» Christ a suivie pour nous donner l'exemple ? N'a-t-il pas fallu que le Christ souffrît et qufil entrât ainsi dans sa gloire? Voilà notre modèle dans le trajet de cette vie à la bienheureuse éternité ; toute autre voie seroit trompeuse et funeste , car le disciple ne doit pas être mieux traité que le maître, et ce n'est que par beaucoup de tribulations qu'il nous faut entrer dans le royaume des cieux.
Alléluia. Jean, 16.
Peut-être voudrions -nous voir Jésus-Christ en. personne marcher à notre tête dans les difficultés du passage, peut-être sommes-nous découragés de ne le voir présider à nos efforts que du haut du ciel : mais n'oublions pas qu'il veille suffisamment sur nous de ce séjour où il est allé prendre possession de son royaume et pour lui et pour nous. Bien plus , il reviendra ; c'est lui-même qui nous l'assure dans l'Evangile : Je vous rcverrtii de nouveau , et votre cœur se réjouira de ma présence , qu'il étoit de ma sagesse de vous dérober quelque temps pour enflammer vos désirs , et pour rendre méritoire le voyage. Alors personne ne vous enlèvera cette joie , que la
111 DIMANCHE APRÈS FAQUE* 3?.3
crainte et les épreuves se disputoient à l'envi le long du chemin, parce que vous serez heureusement arrivés à ce jour qui ne comioît pas de déclin , et à cette patrie paisible qui ne connoît ni ennemis, ni perturbateurs.
Evangile. Jean, îG.
L'épître , en nous découvrant le p>r^nc^Pe de nos peines, les a réduites à leur juste valeur, c'est-à-dire à cette persécution du monde , partage nécessaire de ceux qui veulent vivre pieusement en Jésus-Christ. L'Evangile , en nous révélant la fin de nos peines , nous apprend de plus à porter avec courage ce peu de tribulation qui s'attache forcément aux pas du chrétien voyageur. Pour cela Jésus - Christ fait nettement la part de ses enfans et la part des mondains : Vous pleurerez, dit-il , et vous gémirez, et le inonde sera dans la joie ; voilà pour le moment présent. Votre tristesse se changera en une joie que personne ne pourra vous ravir: au contraire, la joie du monde, que tout lui aura disputé pendant la vie , lui sera enlevée à la mort pour se changer en une tristesse sans fin; voilà pour le siècle futur. Qui voudroit donc maintenant ne pas accepter le partage des enfans du Seigneur ? Qui voudroit l'échanger contre la part du monde? Qui ne se sentirent ranimé à la vue d'une fin si désirable ? Mais ce n'est pas tout : ces épreuves ne sont que pour un peu de temps, et Jésus-Christ appuie fortement sur ce p>eu de temps, sur ce moment de tribulation légère qui doit produire un poids éternel de gloire. Ce n'est pas encore assez : après ce peu de temps de souffrances que nous échangerons contre une éternité de bonheur, Jésus- Christ nous reverra de nouveau : Encore un peu de temps, disoit-il à ses apôtres, et vous ne me verrez plus à cause de la mort que je vais souffrir ; encore un peu de temps et vous me reverrez ressuscité et retournant vers mon Père qui est dans les cieux. Encore un peu de temps et vous ne me verrez plus, nous dit-il à nous-mêmes , parce que je serai occupé dans le ciel à vous préparer des places : encore un
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peu de temps et vous me reverrcz à la fin de la vie, venant vous couronner au bout de la carrière. Toute la vie présente, dit saint Augustin, est justement
appelée peu de temps, car elle n'est longue que pendant qu'elle passe , et encore elle fuit comme l'ombre ; mais quand elle sera passée , clic ne vous paroîtra qu'un point à la lueur de l'éternité; voilà bien de quoi encourager notre fidélité et soutenir notre espérance! Jésus -Christ a commencé notre pâque , en passant lui-même sur la terre pour nous faire passer de la mort à la vie ; il consommera cette pàque , en revenant à nous pour nous faire passer de la vie à la gloire; mais entre ces deux extrêmes se trouve , pour ainsi dire , une pàque intermédiaire qui se célèbre au saint autel : là Jésus-Christ passe sans cesse du ciel en terre et de la terre au ciel, pour attirer à lui d'avance nos cœurs et nos affections, pour que nos âmes , s'élevant continuellement audessus des choses d'ici bas , s'habituent à se fixer par la pensée et le désir là où il est arrivé le premier, et où il doit nous prendre un jour avec lui ; pàque mystérieuse qui n'est connue que des âmes fidèles ; pàque de grâce dans laquelle Jésus-Christ nous revoit de nouveau pour réjouir notre cœur ; pàque pleine de fruits qui assure la première résurrection à la grâce, et qui ménage la seconde résurrection à la gloire ; pàque efficace qui combat les ennemis sur le passage , et qui défie la vie ou la mort, le présent ou l'avenir, les puissances de ce monde ou les peines de cette vie de nous séparer de la charité de notre Dieu et de la joie solide qu'elle nous communique.
Offertoire. JèTTSi.
L'oracle du prophète va s'accomplir : Je changerai leurs pleurs en des chants d'allégresse, et je les consolerai de leurs douleurs : Jésus-Christ en effet va passer sur l'autel , dont nous nous approchons en ce moment , et son peuple sera comble de ses biens, il entrera dans la joie de son maître , et il va traiter avec avantage la consommation de son dernier pas-
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sage de la terre au ciel. Si le calice que nous offrons avoit la vertu d'enivrer Famé des martyrs au point de ne pas sentir les tourmens , au point de les faire surabonder de joie dans les plus cruelles souffrances, n'auroit-il donc pas la force d'endormir nos peines si petites , et de charmer nos épreuves si légères ?
Donnez-nous , Seigneur, cet effet consolant de là pâque dont nous renouvelons le sacrifice ; que la vertu des saints mystères éteigne en nous le désir des choses terrestres, source de nos peines, et allume dans nos cœurs l'amour des biens du ciel , cet amour qui fait disparaître la peine , qui la diminue de beaucoup, et qui fait aimer ce que Dieu en laisse pour servir de matière à nos mérites ; que nous ne soupirions plus vers l'Egypte et ses douceurs payées bien cher, que nous tendions de tous nos cœurs vers la terre promise ; alors les épreuves du désert seront supportées avec joie^ alors les chants de reconnoissance remplaceront, les murmures désolans , et nous avancerons vers la patrie consolés de nos douleurs , sûrs d'être comblés de biens au terme du voyage.
Communion. Is. 65.
La communion est la consommation de la pâque sur la terre , elle nous unit à Dieu sous les voiles eucharistiques ; mais en cela elle est l'image et l'ombre salutaire de la consommation de la paque dans le ciel , où nous nous unirons à Dieu cœur à cœur, sans voiles et sans nuages. Aussi est-il vrai de dire dès ici bas : le passé sera en oubli, nous ne nous souvenons plus des peines du passage ; ce passé ne reviendra plus sur le cœur $ ce cœur, élevé jusqu'à Dieu dans la communion, a placé trop haut son refuge pour que les épreuves puissent monter jusqu'à lui , pour que les flots des tribulations puissent le submerger ; chrétiens , vous serez éternellement dans la joie et l'allégresse, quand la gloire du Seigneur vous apparaîtra, et déjà ces doux transports vous enivrent lorsque sa bonté vous apparaît
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et descend dans vos âmes par son sacrement : oubliez donc dans ce moment heureux les affliction» de la terre , qu'elles ne puissent atteindre jusqu'à vos cœurs, et que la joie que vous goûtez au banquet céleste soit l'avant-goùt du bonheur qui inondera tout votre être au festin éternel de la patrie. Sachons comprendre , en ce délicieux moment, que toute créature gémit, et est, pour ainsi dire, dans le travail de l'enfantement , parce que son heure est venue de souffrir et de pleurer ; mais quand le travail de la vie sera terminé , nous ne nous souviendrons même plus de nos douleurs, nous serons tout entiers à la joie d'avoir donné l'être et la vie à l'homme créé selon Dieu dans la justice , à l'homme parfait en Jésus •- Christ dans la sainteté. Alors l'heure sera venue de nous livrer pour jamais à la joie et au bonheur. La communion est une minute de cette heure de bénédiction , c'est un instant où Dieu suspend nos peines pour nous les faire reprendre avec plus de courage , et pour nous donner une idée de l'état immuable qu'il nous accordera au jour de Téternité.
POSTCOMMUNIOS.
Malgré de si puissans encouragemens, notre foiblesse est extrême; Seigneur, que la réception du sacrement soutienne donc notre fragilité , et que la vertu qu'il communique s'étende sur la suite de notre vie. Que la promesse des biens cèles /es, confirmée si solennellement dans l'évangile, nous console dans l'exil de cette vallée de larmes, et que par la force de la nourriture divine , nous marchions à travers le feu de l'épreuve et l'eau de la tribulation jusqu'à la montagne de Dieu , où se trouve le rafraîchissement:, le repos et l'abondance. La vie est une vallée de larmes à traverser, les promesses et les sacremens du Seigneur nous y soutiennent : le ciel est une montagne de bénédiction qu'il faut gravir, mais à son sommet nous attendent l'effet et l'accomplissement des plus magnifiques promesses : courons donc par la patience an Dut qui nous est proposé, volons avec ardeur
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pour saisir à la fin de la carrière la couronne de gloire impérissable.
Introït. Ps. 97.
C'est quelque chose pour Vespérance que de la prémunir contre les épreuves et les afflictions, comme l'Eglise vient de le faire au dimanche qui précède : mais ce n'est pas assez pour alimenter cette vertu , il faut qu'en s'attendant à la persécution des hommes, elle s'attende aussi à l'accomplissement des promesses de Dieu , et c'est ce que d'Eglise entreprend dans l'office de ce jour. Elle célèbre la vérité des promesses que Jésus-Christ avoit faites à ses apôtres peu de temps avant sa mort , et elle ranime notre confiance en nous assurant que ces promesses regardent aussi tous ceux qui croiront au Sauveur et qui lui demeureront fidèles. C'est ce nouveau sujet d'espérance et de joie qui doit exciter nos transports, eu arrivant aujourd'hui au sacrifice , qui réalise déjà la parole que Jésus-Christ nous a donnée , et qui est aussi bien l'accomplissement de ses miséricordes que l'abrégé de ses merveilles ; chantez donc au Seigneur un cantique nouveau, parce qu'il a opéré des prodiges, sa droite seule et son bras saint nous ont sauvés. 11 nous a sauvés non -seulement de la mort dans laquelle nous étions plongés, mais encore de tout ce qui pourroit détruire cette vie nouvelle qu'il nous a rendue ; ses mains puissantes étendues sur la croix nous ont arrachés à la puissance des ténèbres, ses bras saints étendus sur l'autel nous retiennent sous son heureux empire par tous les moyens de persévérance. Que toute la terre tressaille en Dieu, qu'elle élève la voix , qu'elle publie sa gloire, qu'elle chante ses grandeurs, et qu'elle dise : Le Seigneur
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nous a rachetés , le Seigm ur nous conserve , le Sri -
gneur nous donne ici le gage de tout ce éu'il non* a
promis.
Q Dieu, qui unissez les esprits des fidèles dans une même volonté, ne faisant de tous vos serviteurs , m différens de science , d'opinion, de goût et d'aifection, qu'un cœur et qu'une ame pour vous connoître, vous servir et vous aimer : donnez à votre peuple d'aimer vos commandemens , de désirer vos promesses, de chérir ces liens de foi , d'espérance et de charité qui unissent tous les hommes à Dieu £t tous les hommes entre eux par une même croyance , par une même a ttente, par un même attachement; afin qu'au, milieu de V instabilité des choses de ce monde, qui nous agitent si vainement en mille sens contraires, nos cœurs soient, fixés là ou se trouve le véritable bonheur. Le cœur de l'homme est dans la gêne, dans l'inquiétude, dans le trouble continuel jusqu'à ce qu'il se repose en Dieu , jusqu'à ce que , faisant toutes choses pour Dieu , ses fatigues sur la terre deviennent le prix du repos éternel : mais pour se reposer ainsi en Dieu de toutes les agitations d'ici bas, pour ne se fatiguer qu en Dieu au milieu des affaires de ce monde, notre (oiblesse a besoin de fixer souvent le terme du vrai bonheur, pour ne pas s'en écarter, et c'est à la messe surtout que nous pouvons , chaque dimanche, après les inquiétudes et les tourmens de la semaine , viser juste, et redonner à notre ame une plus heureuse direction.
Epître. Jac. t.
Si tout don ea collent , si tout bien parfait descend du Père des lumières, en qui ne se trouve ni changement ni ombre de vicissitude , nous sommes assurés que les promesses du Sauveur, si excellentes et si parfaites, viennent d'en haut, et qu'elles sont immuables comme le Dieu qui les a faites. Rappelonsnous donc, pour encourager notre espérance, tout*? les grâces que le Seigneur nous a conférées et tout
ve qu'il a droit d'attendre de nos efforts désormais fixés sur le véritable but ; Dieu , par le libre choix de son amour, nous a rendus ses en fans par la parole de vérité ; cette semence divine a poussé un rejeton divin , afin que nous fussions les prémices de ses créatures , des enfans de lumière dignes du Père des lumières , des créatures saintes mille fois plus chères et plus agréables à ses yeux que tout le reste de la création. 0 hommes, dont l'agitation ne veut entendre à rien et veut parler de tout , qui trouvez dans cette agitation un sujet d'irritation continuelle, scahez bien que cet état de l'ame hors d'elle-même n'est pas propre à obtenir le royaume que Dieu nous promet , et à accomplir la justice qui y conduit. Re~ jetez donc tout ce qui vient de votre fonds , c'est-àdire , toute production impure et superflue du péché , recevez, dans le calme et dans la paix , la parole divine qui a été entée en vous _, c'est elle seule qui peut sauver vos âmes et vous assurer le fruit des promesses du Seigneur. Quand un arbre est de mauvaise nature et que l'on veut en tirer de bons fruits , on retranche toute la végétation et toutes les brandies superflues , on y insère , à l'aide d'une incision , une branche de bonne nature , on rejoint le tout de son mieux , et la sève sauvage filtrant à travers les fibres de la tige franche , s'épure , s'adoucit, s'améliore et parvient à donner des fruits excellens. Or voilà dit saint Jacques, ce que Dieu a fait par rapport à nous j notre fond vicié ne nous faisoit entendre que des réponses de mort , Dieu a greffé sur nous sa parole de vie , et si cette divine greffe n'est pas dérangée par l'agitation d'une vie coupabie , si nous recevons cette parole entée avec le calme nécessaire pour qu'elle prenne bien en nous , nos âmes seront sauvées et s'élèveront jusqu'à l'espérance des promesses éternelles. A la communion de la messe , le Verbe même de Dieu , sa parole essentielle , est enté dans nos coeurs • rejetons donc déjà tout ce qui vient du mal et de nous-mênies, ouvrons dès ce moment nos âmes par la douleur et le repentir, afin de recevoir dans la paix de Dieu cette greffe merveilleuse qui nous fera
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produire dans le Seigneur, et qui nous rendra dignes
de toutes les promesses de Jésus-Christ.
Alléluia, Jean, 14.
Je vais vous préparer une place, voilà la grande parole du Sauveur en quittant la terre ; je reviendrai quand cette demeure céleste sera disposée et que vous aurez eu le temps de la mériter ; alors je vous prendrai avec 7770* pour toujours , afin que vous soyez là où je suis. Quelle ineffable consolation , et comme toute l'économie du salut est clairement tracée ! Dieu est venu sur la terre acheter le ciel pour nous ; il est remonté vers son Père pour disposer la demeure qu'il nous a acquise , il nous laisse le temps de la vie pour mériter cette possession, et il reviendra prendre avec lui ceux qui se seront montrés dignes de n'être jamais séparés de son bonheur. Il revient tous les jours à la messe , ce Dieu si bon , il vient voir où en est notre ouvrage, car le sien est déjà consommé : il vient là où nous sommes afin d'exciter en nous le désir de demeurer là où il est.
Alléluia. Jeany t/\.
Nous pouvons appliquer au mystère prochain de l'Ascension ce que Jésus-Christ disoit de sa mort prochaine : Encore un peu de temps, et le monde ne vie verra plus , je vais le quitter, et lui, qui ne veut pas me suivre par la foi et par l'espérance dans les demeures éternelles, sera privé de ma présence et de la force qu'elle communique. Mais vous , apôtres bienaimés , disciples fidèles , chrétiens persévérans ; vous me verrez toujours , vos pensées et vos désirs me contempleront sans cesse à la droite de mon Père, parce que je vis et que vous vivrez , parce que ma vie étant en vous , c'est-à-dire parce que vivant de la même vie que moi , de la vie de ma grâce et de mon amour, vous pourrez dire : Je sais que mon rédempteur est vivant , et je le verrai au dernier jour ; je sais qu'il est allé me préparer une place , et comme ce n'est plus moi qui vis , mais mon rédempteur qui vit en moi, parce que je vis moi-même en sa
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foi , je le verrai , je le louerai, je l'aimerai , je le posdéderai à jamais. L'Evangile est le grand canal de cette vie qui nous fait voir Dieu , sur la terre par la foi , et dans le ciel par une contemplation sans ombre et sans nuage : écoutons-le donc avec respect , avec amour , avec désir de garder cette parole qui peut sauver nos âmes.
Evangile. Jean, 16.
Ce trait du discours de Jésus-Christ après la cène est comme le centre et le foyer des promesses que le Sauveur a faites à son Eglise. Jésus-Christ annonce positivement qu'il retourne vers celui qui l'a envoyé , que sa mission de sauveur est achevée : mais pour consoler la tristesse de ses apôtres à cette nouvelle , et celle que nous devrions éprouver nousmêmes de ne pas jouir de la présence de Phomme- Dieu , il déclare solennellement qu'il nous est avantageux qu'il s'en aille , que la soustraction de sa présence sensible est nécessaire à l'exercice de notre foi et à la perfection de notre espérance ; bien plus, que ce départ est indispensable pour que le Saint- Esprit descende sur nous : Si je ne m'en vais pas , le le Consolateur ne viendra pas ; mais si je m'en vais , je vous l'enverrai. Parole profonde , qui nous révèle l'ordre admirable de l'essence divine et des conseils de la sagesse céleste : le Verbe , Fils de Dieu , engendré du Père, a été envoyé par le Père pour opérer notre salut , en satisfaisant pour nous dans la nature humaine qu'il s'est unie substantiellement. Quand ce grand ouvrage estaccompli, Jésus-Christ remonte au ciel , et alors le Saint-Esprit est envoyé conjointement par le Père et le Fils dont il procède, pour nous appliquer les fruits du salut , le prix du sang divin , en sa qualité d'Esprit de vérité^ de sainteté, de force, d'adoption et de consolation. De sorte que Dieu a voulu garder dans ses œuvres extérieures le même ordre qui existe dans ses opérations éternelles : le Fils est envoyé aux hommes par le Père, comme il est engendré du sein du Père : le Saint-Esprit est envoyé aux hommes par le Père et le Fils , comme il
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procède du Père et du Fils. Le Père a aimé le mondr en lui donnant son Fils , le Fils a aimé les hommes en se livrant pour eux , le Saint-Esprit a aimé nos âmes en se répandant dans nos cœurs pour nous approprier l'amour du Père et du Fils , pour que Dieu nous aime du même amour dont il s'aime en luimême , et pour que nous aimions le Seigneur du même amour dont le Père et le Fils s'aiment mutuellement.. Voilà le grand avantage qui de voit suivre le départ de Jésus-Christ , et l'ordre que Dieu a voulu garder dans l'économie de ses bienfaits. Et à cette promesse , déjà si magnifique , de donner au monde un Dieu consolateur , après lui avoir donné un Dieu réparateur, se joignent les détails du grand ministère que l'Esprit saint doit remplir ; il convaincra le monde de pèche, en lui faisant toucher au doigt le crime de son incrédulité, en l'amenant de cette conviction à la foi , de la foi au repentir, du repentir à la grâce , de la grâce au bonheur ; il convaincra le monde de la justice , qui veut que le Sauveur retourne vers son Père après sa mission terminée; que nous ne le voyions plus dans sa chair , pour le voir des yeux de la foi , de l'espérance et de l'amour : et , de cette conviction , il amènera les hommes à une vie toute spirituelle, toute détachée,, toute intérieure ; il convaincra le monde dejuyement7 c'est-à-dire , qu'il prouvera évidemment que le démon , jusque là prince du monde et maître des aines , est jugé, condamné, que son règne est détruit, que son culte sera effacé de la terre , mais de cetîe conviction il amènera les hommes à la crainte et à l'attente d'une condahination semblable, s'ils demeuroient opiniâtrement rebelles à Dieu et à sa grâce , et cette crainte produira une vie sobre , juste , pieuse et sans reproche, dans l'attente de la bienheureuse espérance et de l'avènement du roi de gloire. Que de merveilles opérera encore l'Esprit consolateur ! elles* sont si grandes , que Jésus-Christ ne regardoit pas ses apôtres comme capables d'en soutenir le récit au moment où il leur parloit. Jl se borne à dire (mais ce peu révèle tout) , que l'Esprit de vérité enseignera
toute vèiitè-, et de même que le Fils n'a annoncé aux hommes que ce qu'il avoit appris dans le sein du père , de même l'Esprit saint n'enseignera que ce qu'il a entendu dans les secrets de Dieu ; il ne partira donc pas de lui-même , il recevra de ce qui est à Jésus-Christ , il suivra le même ruisseau de doctrine et de grâce pour le faire couler dans tous les cœurs ; il prendra la doctrine même de Jésus-Christ, et la fera goûter à toutes les intelligences dociles ; il prendra la morale même de Jésus-Christ, et en fera les délices de tous les cœurs fidèles ; il prendra le sang même de Jésus-Christ , distribué dans les sacremens, et l'appliquera à toutes les consciences pleines de bonne volonté : voilà l'opération admirable de l'Esprit saint dans l'Eglise jusqu'à la consommation des siècles. Oh que ces promesses sont magnifiques! Venez donc, Esprit de vérité, me convaincre à l'autel de repentir , de détachement et de vigilance ; venez donc , Esprit sanctificateur, prendre ce qui est sur l'autel, c'est-à-dire, mon Sauveur, et venez appliquer à mon ame tout son sang et tous ses mérites : venez donc, esprit d'amour, qui disposez de l'avenir et qui en révélez les secrets , venez garder mon ame pour la vie éternelle , et me révéler tout ce qui m'attend en vertu des promesses de mon Dieu.
Offertoire. Joël, 1.
En vous approchant donc de l'autel du sacrifice, où l'Esprit saint applique à chaque ame le prix du salut que Jésus-Christ a payé pour tous, vous louerez le nom du Seigneur votre Dieu, qui a fait des merveilles au milieu de vous , et qui va les renouveler dans l'ablation sainte ; et monpeuple, dit le Seigneur, ne sera pas confondu à jamais , son espérance en mes mérites ne sera pas vaine , quand il va me voir descendre au milieu de lui dans le même état d'immolation où j'étois sur le Calvaire pour le sauver, et dans le même état de pontife où je suis dans le ciel pour traiter les intérêts de son salut. Mais ce n'est pas tout de montrer le prêtre et la victime, après cela, après Je sacrifice $je répandrai mon Esprit, et
j),ir la grâce de ce divin Esprit , mon peuple s'identifiera avec moi, avec mon sang, avec ma grâce, avec mon amour, pour ne faire qu'un avec moi sur Ja terre et dans le ciel. Seigneur, nous ne quitterons pas l'autel que vous ne nous ayez bénis de la sorte , et que votre parole de vie ne soit accomplie en nous.
Secrète.
O Dieu , qui , par le sacré commerce de ce sacrifice dont l'Esprit saint est le négociateur suprême , nous rendez participans de votre souveraine divinité j absorbant tout ce qui est en nous de misères et de faiblesses pour nous donner vos richesses et votre force, échangeant votre lumière contre nos ténèbres, et votre sainteté contre notre corruption : Faites qriapi^és avoir connu votre vérité qui va descendre sur l'autel , et que votre divin Esprit va faire briller dans nos cœurs, la sainteté de nos mœurs nous rende dignes de marcher à son éclat : laites que cette vérité n'excite pas seulement nos transports à l'heure du sacrifice , mais qu'elle nous attire à sa suite , et que , dirigés par votre lumière admirable , nous marchions dans cette vie comme des enfans de la lumière , jusqu'à ce que nous arrivions au grand jour des promesses de l'éternité.
Communion. Jean, 14*
Le Dieu qui est retourné dans les cieux revient à nous chaque fois que nous communions , comme il reviendra à l'heure de la mort et à la fin des siècles. Maintenant il revient pour encourager les efforts, un jour il reviendra pour les couronner ; maintenant il revient pour occuper la demeure que nous lui préparons dans nos âmes, un jour il reviendra pour nous installer dans la demeure qu'il nous prépare au céleste séjour. Que notre cœur comprenne donc bien, en cet heureux moment , cette promesse du Sauveur ; je ne vous laisserai pas orphelins, je reviendrai a vous} en ce jour-là, vous connoîtrez que je suis en mon Père, et que vous êtes en moi, et que je suis en vous y c'est-à-dire au jour de l'accomplissement de
ma parole , vous saurez que de même que je ne fais qu'un avec mon Père, vous aussi ne faites qu'un avec moi ; vous saurez que je mets en vous mes complaisances comme mon Père met ses complaisances en moi , que je vous communique tout mon bonheur comme mon Père me communique tout son être , et que le même lien d'amour qui m'unit au Père m'unira à vous pour l'éternité. En attendant ces admirables effets de la parole de Jésus-Christ, nous avons dans la communion le gage et la garantie d'une si haute espérance 5 oui , en ce jour même d'exil et de pèlerinage , je connois , ô mon Dieu ! que je suis en vous et que vous êtes en moi par votre chair adorable , par votre divinité, par votre Esprit d'amour et d'adoption ; et je sens déjà , malgré les voiles du sacrement , tout ce qu'il y aura d'intime et de fort dans l'union au-delà des voiles et des nuages.
Postcommunion.
Augmentez en nous, Seigneur, augmentez par ces divins mystères le fruit des bonnes œuvres, soyez en nous comme une «reffe féconde entée dans nos âmes par la communion ; que cette greffe puissante épure notre sève viciée, la change en une semence divine qui porte de bons fruits et qui en produise avec abondance. Afin que nous ayant accordé , par votre rédemption , la liberté de vos en fans, en brisant les liens du péché qui nous retenoient esclaves , lorsque nous étions enfans du démon , enfans de colère et de vengeance , vous nous rendiez , par votre grâce fidèlement conservée en nous, participans de l'héritage éternel qui est la fin et le grand but de toutes vos promesses. A la table de Dieu sur la terre , on s'assied en liberté pour manger le pain des enfans ; à la table de Dieu dans le ciel, on s'assied pour partager en assurance le glorieux héritage des enfans : il faut passer d'une table à l'autre , et nous ne quittons jamais la première sans désirer d'être admis à la seconde. Les fidèles ne doivent pas se lasser de remarquer combien l'Eglise insiste sans cesse sur les fruits et les suites de la communion, et combien par con-
sequent elle a iieti de gémir sur ers chrétiens qui s'occupent encore de se préparer à la table sainte, mais qui ne s'inquiètent nullement d'y trouver la
vie et encore moins de la conserver.
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Introït. Ps. 'àG.
L'espérance chrétienne se revêt aujourd'hui de Ja prière comme d'un manteau pour faire le voyage de l'éternité ; et ce grand sujet de force et de consolation est placé à la veille de l'Ascension , pour nous faire désirer que l'esprit de prière se repose sur nous au moment où Jésus-Christ va s'élever dans lescieux. C'est ainsi qu'Elisée conjuroit Elie de lui laisser son double esprit, lorsque porté sur un char de feu il viendroit à quitter la terre. Si vous demeurez attentif, lui répondit le maître, et si vous me voyez monter au ciel , votre prière sera exaucée. Le disciple ne perdit pas un instant de vue la scène glorieuse qui alloit se passer, et pour signe que ses vœux et sa persévérance étoient couronnés , Elie , au milieu de son triomphe, laissa tomber son manteau sur Elisée. Soyons donc également attentifs et fidèles au grand mystère qui se prépare, regardons ce jour et ceux qui vont suivre, ( que nous appelons jours des Rogations ou des prières solennelles) comme destinés à nous fortifier par l'exercice de la prière, et à nous disposer aux heureux effets de la solennité de l'Ascension. Aussi cette sainte inquiétude d'une prière ardente est-elle le sentiment qui nous conduit aujourd'hui à l'autel, où l'on croit oit entendre les soupirs de la divine espérance arrivée au moment d'être comblée de biens : Seigneur, daignez écouter ma prière plus vive que jamais, mon cœur vous parte , mes yeux vous cherchent ,• 6 mon Dieu, je ne cesserai d'implorer votre secours ; ici , comme au jour de
V DIMANCHE Àf'ftLS PAQUL. 33^
votre tiiomphe , je ne vous laisserai point aller que vous ne m'ayez béni ; ne détournez pas de moi votre visage, montrez-le à votre serviteur dans toute sa sérénité. Je m'en vais, disiez-vous, Seigneur, à des cœurs rebelles , vous me chercherez et vous ne me trouverez pas : dites en ce moment aux cœurs dociles qui vous cherchent : Je m'en vais , vous pouvez venir après moi , vous devez y tendre de toutes vos forces, vous me cherchez et vous me trouverez, et je ne détournerai pas mes yeux de ceux qui me recherchent avec instance. Le Seigneur est ma lumière et mon salut , qui craindrai-je ? Cette lumière de vie va s'élever à l'autel et dans le ciel au plus haut point de sa course, que pourrions -nous donc redouter quand elle brillera sur nous de tout l'éclat de ses feux? Ce salut va se traiter avec le dernier succès dans le sacrifice et au pied du trône de l'Agneau , qui pourroit donc ébranler notre espérance à l'ombre dune si haute protection ?
Collecte.
Cette oraison a pour but de nous préparer à la lecture qui va suivre, et comme l'apôtre saint Jacques y recommande de joindre la pratique de la parole de Dieu à l'audition de cette même parole, de rendre la piété sincère par les œuvres qu'elle doit produire, la collecte entre dans ce sens, et dispose nos âmes à s'en bien pénétrer. 0 Dieu, qui êtes l'auteur de tout bien , qui en donnez la pensée , le désir, l'amour et la pratique, daignez nous inspirer de saintes pe?i~ sées dans l'exercice de la prière, et nous les faire exécuter par le secours de votre grâce, comme fruit et conséquence de l'exercice de la prière , afin que notre religion ne soit pas une illusion vaine , et que les actes qu'elle nous inspire , surtout dans la prière par excellence du saint sacrifice , n'aboutissent pas à nous séduire par une fausse confiance.
Epître. Jac. 1.
L'Eglise, bien plus occupée de nous rendre la prière profitable que de nous en recommander seu-
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lement la pratique , a choisi pour sujet de lecture le passage de l'Epître de saint Jacques où cet apôtre exhorte les fidèles, t° à mettre avec soin en pratique la parole sainte qu'ils ont entendue; '2°à avoir une piété éclairée et pleine de bons fruits; où il condamne les âmes frivoles et dissipées dans lesquelles la prédication n'obtient aucun résultat , et les âmes séduites et abusées pour lesquelles la religion n'est qu'un nom sans mérite et sans vertu. Et en effet, de quoi nous serviroit de nous livrer à la prière et aux exercices religieux , si tout y est rendu inutile par notre légèreté , si cette légèreté de conduite engendre une piété illusoire , et si cette piété illusoire tarit la source des grâces que la prière doit attirer sur nous? Or voici l'admirable économie du salut : le ciel est le prix de l'espérance et de la fidélité , la prière nourrit l'espérance et entretient une vie fidèle, la piété vivifie la prière et la rend efficace, les vertus et les bonnes œuvres constituent l'essence de la vraie piété. Si notre vie est agréable à Dieu , nos demandes seront bientôt agréées ; si nos vœux sont exaucés, notre espérance sera juste et solide, et l'espérance chrétienne , fondée sur une vie sainte, soutenue par une prière ardente , ne sera jamais confondue.
Alléluia. 1 Pierre, 1.
La foi produit l'espérance , car nous n'espérons en Dieu que parce que nous croyons fermement ce qu'il a dit et promis : l'espérance à son tour produit la charité ou l'amour de Dieu , car nous nous efforçons naturellement de posséder par la fidélité ce qui est devenu l'objet de notre attente et de notre espoir. Croire en Dieu, c'est donc tout à la fois adhérer de tout notre esprit à ce qu'il a révélé , mettre en lui toute la confiance de notre cœur, et nous porter de toute notre volonté vers l'amour et la possession du souverain bien; or c'est far Jésus- Christ, dit l'apôtre, que vous croyez ainsi e?i Dieu : car Dieu a ressuscité le Sauveur, et voilà le fondement de votre foi : il l'a élevé en gloire, et voilà le fonde-
ment de votre espérance : ce Sauveur n'est ressuscité et n'est monté au ciel que pour vous, et voilà le fondement de votre amour et de votre fidélité. Concluez aussi que c'est par Je sus- Christ, en son nom et par sa divine médiation invoquée si souvent à la messe, que vos prières peuvent être animées par la foi , soutenues par l'espérance, vivifiées par la charité, et que vous devez vous unir avec force à ces paroles qui terminent presque toutes les prières de l'oblation : par notre Seigneur Jésus-Christ votre Fils, qui vit et règne dans tous les siècles des siècles.
Alléluia. P.ç. 32.
Si nos prières sont fidèles en la manière que saint Jacques l'a enseigné dans son Epître , si elles sont appuyées sur la médiation puissante et efficace de Jésus -Christ, nous comprendrons facilement les immenses promesses que le Sauveur fait à ceux qui
gneur est notre appui et notre protecteur dans les vœux que nous formons , notre cœur se réjouira en lui , parce qu'il nous a promis de nous exaucer, et nous avons espéré dans son saint nom. en qui nous pouvons tout.
Evangile. Jean, 16.
Nous ne nous arrêterons qu'à ces paroles , qui font le sujet principal de l'évangile : En vérité, en vérité je vous le dis, si vous demandez quelque chose à mon Père en mon nom, il vous le donnera : et nous trouverons dans ce peu de mots la nécessité, l'objet, les conditions et la force de la prière : i° Nécessité de la prière , si vous demandez : donc si vous ne demandez pas , il ne vous sera rien accordé ; aussi Jésus-Christ ajoute-t-il bientôt: Demandez et vous recevrez , afin que votre joie soit parfaite . 2° Objet de la prière , si vous demandez quelque chose : donc si vous demandez des riens , c'est comme si vous n'aviez rien demandé. Or il n'y a que le ciel et les grâces qui y conduisent qui peuvent être appelés
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quelque chose,, la terre et tous les biens de la tvnc ne sont rien, ils ne deviennent quelque chose que lorsqu'ils entrent dans l'ordre du salut : donc demander quelque chose à Dieu , c'est demander les biens du ciel dans la prière, et ne demander les biens d'ici bas qu'autant qu'ils peuvent servir à notre bonbeur éternel. 3° Conditions de la prière , si vous demandez en mon nom : or demander au nom de Jésus-Christ , c'est prier avec l'invocation expresse et formelle de ce souverain médiateur en qui seul nous pouvons être exaucés , et qui est toujours vivant et présent devant Dieu pour intercéder en notre faveur; c'est prier Dieu d'une manière digne de cette invocation et de cette médiation, c'est-à-dire en étant membre de Jésus-Christ par la foi , enfant fidèle de Jésus-Christ par l'état de grâce, animé par l'Esprit de Jésus-Christ qui fait de nos cœurs des Temples vivans et des sanctuaires agréables à Dieu ; c'est demander des choses dignes de ce nom sacré et qui soient en harmonie avec la formule de prière que le Sauveur a daigné nous dicter ; c'est enfin demander avec les sentimens dignes de cette haute intercession, avec respect , avec confiance , avec humilité, avec persévérance. C'est pour cela que Jésus-Christ disoit à ses apôtres, et qu'il nous dit à nous-mêmes : Jusqu'ici vous n'avez rien demande en mon nom-, vous avez demandé les choses de la terre, et non pas les choses du salut , ou du moins avec la condition du salut; vous avez demandé au nom de votre besoin , au nom de votre désir, au nom de votre foiblesse, et non pas au nom de ma puissance, de ma bonté , de ma volonté. 4° Force de la prière, en vérité, en vérité je vous le dis, moi qui suis la vérité même et qui ne saurois ni me tromper ni vous tromper, si vous demandez et si vous demandez bien, mon Père vous te donnera ; demandez et vous recevrez ; si vous n'avez pas reçu jusqu'à présent , c'est que vous avez mal demandé , c'est que ce que vous demandiez devoit vous être plus funeste qu'utile, c'est que le moment de Dieu n'est pas venu , c'est qu'il veut exercer votre persévérance , et qu'il a
droit de vous faire acheter l'accomplisse ment de vos demandes. Prions ainsi , et avec la plus grande ferveur , surtout pendant le saint sacrifice , dans ce moment heureux où Jésus-Christ descend du ciel pour venir en ce monde recevoir nos vœux et nos prières, où il quitte l'autel et retourne vers son Père avec nos demandes , pour répandre sur nous toute grâce et toute bénédiction céleste.
Offertoire. Ps. 65.
Peuples j bénissez le Seigneur notre Dieu , et vous unissant, dans ce moment, à la grande oblation de toute l'Eglise , faites retentir les louanges de celui qui m'a rendu la vie par sa mort et sa résurrection, et qui n'a pas permis que mes pieds fussent ébranlés, tant il a soutenu mon espérance par les fruits abondans du salut. Car si je m'avance chaque jour d'un pas ferme vers l'autel où il a déposé les trésors de son sang et de sa vie , je le dois aux admirables inventions de son amour, qui a trouvé le moyen de perpétuer l'offrande d'un Dieu mort sur la croix et vivant dans le ciel. Béni soit donc le Seigneur •, qui n'a pas rejeté ma prière, qui a promis de tout accorder à mes demandes , et qui n'a pas retiré de moi sa miséricorde, puisqu'il a remis entre mes mains le sacrifice qui peut tout obtenir !
Secrète.
Afin que notre joie soit parfaite , et que nos vœux soient comblés, donnez-nous, Seigneur, le Ion Esprit que vous avez promis et que nous vous demandons ,• donnez-nous cet Esprit, sans lequel nous ne savons ni ce que nous devons demander, ni comment nous devons prier, cet Esprit, auteur et sanctificateur de la prière , qui produit en nous les ineffables gémisseniens que vous ne sauriez rejeter ; qu'il nous fasse rendre de dignes actions de grâces pour les hiens que noîts avons reçus de voire miséricorde , lorsque nous offrons en lui et par lui la victime eucharistique , et qu'il nous inspire des demandes dignes de vous être présentées au nom de votre Fils Jésus-Christ; ce qui ne peut manquer d'arriver si nous sommes fidèles
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à prier pendant le sacrifice sons l'inspiration et Piniiuence de l'Esprit de Jésus-Christ. Prier comme le Sauveur nous a enseigné à le faire , prier au nom de ce divin Sauveur, prier dans son Esprit et selon son Esprit; voilà le grand moyen d'être exaucés quand nous réciterons l'Oraison dominicale en présence de la victime du salut , et de remporter de l'autel une joie pleine et entière.
Communion. Ps. 62.
En votre nom , Seigneur, f élèverai mes mains vers vous : uni si intimement à vous par la communion, c'est bien en voire nom que je prie en ce moment, ou plutôt ce n'est plus moi qui demande , c'est vous , ô mon Dieu ! qui priez en moi, c'est vous qui agitez, qui dirigez, selon votre volonté , tous les désirs et tous les soupirs de mon cœur. Que mon aine soit donc remplie et comme engraissée de vos bénédictions que vous m'accorderez certainement, puisque c'est vous qui vous priez vous-même en moi ; et ma bouche , qui a donné entrée dans mon cœur à un tel suppliant, se chargera de publier vos louanges et de faire éclater la reconnoissance la plus vive. Nous, pouvons remarquer maintenant la progression de la liturgie de ce jour au sujet de la prière ; d'abord prier dans un état d'ame qui nous rende agréables à Dieu, ensuite prier au nom de Jésus-Christ, puis prier sous l'influence de l'Esprit de Jésus-Christ ., enfin prier par la personne même de Jésus-Christ priant en nous.
FoSTCOMMUNIONr
Que la participation à ce saint mystère ne soit pas seulement pour nous , Seigneur, une nourriture qui passe , une force de prière pour quelques instans , mais qu'elle soit notre vie qui demeure , notre trésox' de prière qui ne s'épuise jamais : que votre Esprit , qui doit nous unir à vous plus long-temps que la présence de vo/re chair adorable y soutienne notre faiblesse, et ranime sans cesse nos désirs; afin que nous souhaitions avec ardeur ce qui est juste à vos yeux, et que nous, le demandions avec persévérance.
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Voilà la dernière conclusion et le fruit parfait de la messe de ce jour : l'Esprit saint a été invoqué pour diriger nos vœux pendant le sacrifice ; et, après la messe , l'Eglise demande que cet Esprit demeure en nous, aide notre fragilité, soit le soufïle divin de notre vie spirituelle, et la source continuelle de nos prières justes , ardentes et persévérantes.
L'ASCENSION DE NOTRE-SEIGNEUR
ANNUEL-MINEUR
Fête d' obligation.
Le temps que l'Eglise consacre à l'exercice de Yespé" rame chrétienne a deux points bien marqués , le point de départ dans le mystère de la résurrection de Jésus-Christ , et le point d'arrivée dans le mystère de l'ascension. Jésus- Christ sortant du tombeau est le principe et le fondement, de notre espérance , Jésus -Christ montant au ciel en triomphe en est la fin et le couronnement. Le Sauveur est sorti de Dieu pour venir en ce monde ; là il a passé de la vie à la mort et de la mort à une vie glorieuse pour fonder la Pâque nouvelle : puis il a quitté ce monde pour retourner vers son Père, et voilà la consommation delà Pâque, ou du grand passage de l'Homme-Hieu ; tellement que Itr jour de l'Ascension et les jours de son octave, qui complètent les cinquante jours du temps pascal , mettent aussi le dernier sceau au grand mystère de la résurrection. Le Sauveur nous a donné à Pâque l'espérance et le droit de passer de la mort du péché à la vie de la grâce : et il nous donne dans la solennité de ce jour l'espérance et le droit de passer de ce monde au ciel, de la vie de la grâce à la vie delà gloire ; c'est noire chef qui monte dans les cieux, et qui appelle à sa suite le corps entier de ses enfans ; c'est le médiateur qui va préparer les places, et qui invite tous ses cliens à les obtenir; ce sont les prémices de notre nature portées dans le séjour du bonheur, et qui promettent
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que la moisson entière sera réunie dans les greniers du l'ère céleste ; de ce point élevé, Jésus-Christ est comme Famé répandue dans tout le corps, il communique à tous les membres la vie spirituelle, l'esprit de sa grâee , de son amour, de son adoption , et de ses éternelles promesses. Si donc la Pâque a été notre joie, l'Ascension est notre gloire, et nous devons nourrir maintenant le plus vif désir de passer heureusement de la terreau ciel, en marchant dans la -grâce et dans l'esprit de Jésus-Christ jusqu'au terme du voyage.
Introït. Ps. 67.
David a entrevu la gloire de l'ascension du Sauveur, et le début du cantique qu'il a consacré à cette grande merveille, est digne du triomphe qu'il célèbre. Que Dieu paroisse et se montre, s'écrie-t-il avec enthousiasme , et que ses ennemis soient dissipés/; que ceux qui le haïssent fuient loin de lui-, comme si le prophète vouloit dire : j'ai chanté les douleurs et les humiliations de l'homme-Dieu , et j'ai vu la fureur de ses ennemis pétiller autour de lui comme le feu dans un faisceau d'épines 5 j'ai chanté la gloire de sa résurrection , et j'ai entendu en même temps le frémissement des peuples et les vains complots des rois ligués contre le Seigneur et contre son Christ : mais aujourd'hui que le soleil de justice s'élève au-dessus des nuages , ses ennemis vont fuir à sa présence comme la cire s'écoule à l'ardeur du brasier. L'Eglise ne pouvoit donc faire un plus heureux choix pour le psaume de l'entrée à l'autel dans la solennité qui nous rassemble , tant ce cantique est clair, précis et solennel pour chanter ce mystère; on peut s'en convaincre facilement en le lisant tout entier, et l'antienne qu'elle y a choisie suffit bien pour en justifier l'heureuse application. Royaumes de la terre, qui vous êtes inutilement soulevés contre le règne de Dieu , lorsque ce règne vouloit commencer son ère de grâce au jour de la résurrection , chantez à la gloire du Seiyncur qui s'élève au plus haut des cicujc comme sur son trône , et qui reçoit au jour de son triomphe toutes les nations pour héritage et
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pour conquête. Vous ne vouliez pas que ce Dieu régnât sur vous , quand la voix de sa tendresse vous appeîoit avec tant de charmes et de douceur et vous conjuroit de vous ranger sons ses ailes : désormais il donnera à sa voix l'éclat et la force', déjà sa magnificence et sa grandeur paroissent dans les nuées, et vous ne pourrez résister à l'entraînement de sa puissance. Mais ne craignez pas ces efforts vainqueurs , royaumes de la terre ; le Seigneur ne vient vous ravir aucun des avantages d'ici bas, il ne déplacera ni vos limites, ni les bornes de votre autorité, ni les garanties de vos institutions, vous ne devenez son héritage que pour partager avec lui l'héritage du ciel , chantez donc à la gloire de Dieu , et que les cieux où il s'élève aujourd'hui vous rappellent les droits et le but de sa magnificence et de sa grandeur, Si le sacrifice de l'autel est le même que celui du cénacle et du Calvaire , il est aussi le même que celui que Jésus-Christ offre sans cesse dans le ciel , où il continue, dit l'Eglise, de présenter à Dieu , en sa qualité de pontife suprême , le sang que son amour a versé une fois sur la croix. Il y a donc analogie et rapport entre rentrée du Sauveur à l'autel du ciel et son entrée à l'autel de la terre , car si sa magnificence et sa grandeur paroissent dans les nuées , sa bonté et sa miséricorde brillent sur les marches du sanctuaire -7 s'il donne la force à sa voix dans le triomphe de sa gloire , la voix de son sang qui crie sur l'autel a la même force dans le triomphe de sa charité ; si tous les peuples sont invités à chanter la gloire de celui qui s'élève dans les cieux , tous les fidèles réunis pour le sacrifice sont pressés de chanter ici l'amour de celui qui va descendre du ciel en terre , pour s'élever de nouveau de cette terre au ciel, emportant avec lui nos hommages , nos prières , nos désirs et nos cœurs; et si la majesté de l'Ascension dissipe les ennemis du Seigneur, la grâce de son sacrifice va mettre en fuite tous les ennemis de notre salut, notre a me ne marchera plus triste et abattue , nous échaj)perons à l'oppression de l'esclavage sous la conduite du Dieu qui est notre force, et qui ne nous reje-
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tera pas quand nous nous attachons à son char dû triomphe.
Collecte.
Seigneur, Dieu tout-puissant , nous croyons et nous confessons solennellement que votre Fils unique, devenu notre Rédempteur par l'incarnation, est monté au ciel en ce jour ; nous croyons qu'il a ainsi transporté dans le bienheureux séjour les prémices de notre humanité , et que le chef est entré là où les membres fidèles se trouveront un jour réunis 5 faites que nous habitions déjà d'esprit et de cœur dans les demeures éternelles; faites que le fruit de ce nrystère soit d'envoyer d'avance nos pensées , nos désirs et nos affections dans cette maison de Dieu que nous voulons habiter en corps et en ame , par les mérites de votre Fils unique notre Rédempteur, et en nous montrant sur la terre les enfans de votre adoption , les frères et les cohéritiers du Dieu fait
homme qui nous a rachetés.
> Epître, Jet. 1.
Saint Luc , qui a écrit le livre des Actes des Apôtres , rappelle en commençant à Théophile , (à qui il a déjà adressé la parole dans le début de son Evangile) que c'est lui qui a écrit l'histoire évangélique sous le nom de saint Luc 5 qu'il y a traité de toutes les actions et de tous les enseignemens du Sauveur , depuis le commencement de sa vie jusqu'à son ascension , et que dans le nouvel ouvrage qu'il entreprend, il reprend la narration où il en étoit resté dans son Evangile, montrant ainsi l'union et la suite des faits qu'il décrit. Ce préambule admirable sert de transition heureuse pour continuer le sujet de la prédication chrétienne. L'auteur semble dire : ce Je re- » prends les choses, ô Théophile , où je les ai lais- » sées : vous savez que Jésus-Christ après sa passion » se montra vivant et ressuscité en mille manières ; •» que pendant quarante jours il apparut à ses apô- » très , et les entretint du royaume de Dieu , c'est- » à-dire, du règne de Dieu dans les âmes, tel que
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» l'Eglise , dont ils étoient les premiers ministres. » devoit Félablir par la parole, par les sacremens, w par la conduite de son autorité , après que ces » mêmes apôtres auroient attendu dans la retraite x> la promesse du Saint-Esprit, et auroient été bap- » tisés , non dans l'eau seule comme les disciples » de Jean-Baptiste , mais dans le Saint-Esprit dont » ils dévoient être inondés quelques jours après , et » par lequel ils alloient être changés en des hommes » tout nouveaux. Car jusque-là même et au moment » de l'ascension, ces apôtres n'avoient que des idées w grossières , que des vues charnelles : ils ne s'occu- » poient que de la restauration du royaume tempo- » rel d'Israël, et ne comprenoient rien encore à ce » règne de la grâce sur les cœurs dont Jésus-Christ » les entretenoit. Mais c'étoit à l'Esprit saint que w cette grande consommation de l'œuvre du salut » étoit réservée : c'est pourquoi après ces derniers » enseignemens, Jésus-Christ s'éleva dans les cieux » en leur présence , et une nuée le déroba bientôt à » leurs regards ». Cette récapitulation, que saint Luc a cru nécessaire , nous montre que le mystère de ce jour est lié à toute la suite de la vie du Sauveur , et qu'il est le couronnement de sa mission, comme il est le triomphe et le dernier sceau de nos espérances. Mais ce qui doit plus nous occuper ici , c'est la suite de ce mystère , c'est la grave exhortation que les anges donnent aux apôtres , et que nous devons nous appliquer à nous-mêmes. Chrétiens , nous disent-ils encore , pourquoi demeurezvous là à considérer le ciel , où Jésus-Christ s'élève? Le mystère est accompli du côté de Jésus-Christ ; mais il faut que vous accomplissiez en vous ce qui manque à son triomphe : ce seroit peu de borner votre zèie et votre dévotion à considérer la patrie , si vous ne prenez en ce jour votre marche et votre élan pour y arriver à la suite du Rédempteur. Or ce Jésus qui vient de s'élever dans les doux en reviendra de la même manié /e que vous l'avez vu monter : il reviendra aussi certainement qu'il y est entré aujourd'hui : il reviendra avec la même gloire el la
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même majesté : il est venu pour sauver, il reviendra pour juger; il est venu donner tous les talons pour racheter le ciel, il reviendra demander compte à ses serviteurs des taiens immenses qu'il leur a confiés. C'est ce Roi qui est allé prendre poasesion de ses Etats pour lui et au nom de ses fidèles serviteurs, et qui doit revenir pour les prendre avec lui quand les places seront prêtes : c'est lui qui nous crie avec force : Travaillez, faites valoir ce que vous avez reçu, jusqu'à ce que je revienne. Oh ! quel mécompte aifreux si notre piété se borne à célébrer ce grand jour, et si nous enfouissons ensuite le salut et la grâce qui nous sont distribués aujourd'hui ! Faisons donc valoir ce qui est entre nos mains ; opérons ce négoce divin au saint sacrifice où Jésus-Christ descend tous les jours , comme il reviendra une dernière fois à la fin des siècles ; et par nos travaux , nos efforts , nos soins dans l'affaire du salut , méritons de dire un jour : Seigneur , vous m'avez confié des taiens pour me sauver , voilà le profit que j'en ai tiré : méritons d'entendre après cette vie : Courage , serviteur bon et fidèle , entrez dans la joie , et partagez le triomphe de votre Maître.
Alléluia. Ephés. 4»
Celui qui est descendu du ciel en terre est le même Dieu qui est monté de la terre au-dessus de tous les deux , pour accomplir toutes choses. Nous trouvons dans ce peu de mots , joints aux dernières paroles de l'épître , toute l'économie du salut : un Dieu est descendu du ciel pour nous sauver ; un Dieu est monté au ciel pour nous y préparer des places ; un Dieu descendra de nouveau pour juger si nous avons mérité ces places , et pour nous y introduire. Or tous ces grands mystères se trouvent concentrés à la messe comme dans un foyer de grâce et de lumière. Jésus-Christ descend du ciel pour renouveler les fruits de la rédemption ; il remonte chaque jour de Fautcl au ciel pour continuer sa médiation puissante , et si chaque fois que nous assistons dans le sacrifice à ce retour de notre maître , nous préparions de jour eu
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>ouv nos aines au dernier et décisif retour du souverain dispensateur des places dans le royaume de Dieu , nous recueillerions tous les mérites de sa mort , toute la vie de sa résurrection , toutes les «spérances de son ascension glorieuse.
Alléluia. Daniel, 3.
Vous êtes béni, Seigneur, sur le trône de votre empire 9 vous y êtes à jamais dit/ne de nos louanges et de nos cantiques de triomphe. Il semble qu'aujourd'hui , plus que jamais, nous nous transportons de l'autel de la terre devant l'autel du ciel , où Jésus- Christ renouvelle également l'offrande du sacrifice de la croix. Prosternons-nous donc devant l'Agneau debout et immolé ; ne faisons monter en sa présence que les^accords des harpes célestes , que le parfum des prières des saints , et répétons mille fois avec transports : A celui qui est assis sur le trône du ciel, et à l'Agneau toujours offert devant ce même trône , bénédiction , honneur , gloire et puissance dans les siècles des siècles!
Prose.
La solennité présente , dit la prose , doit nous in-
spirer une joie nouvelle et surajoutée à la joie de la fête de Pâque \ car à Pâque , c'étoit la joie du captif qui est rendu à la liberté , et dans le mystère de ce jour, c'est l'ivresse du vainqueur qui passe de la captivité sur le trône. Cette hymne de jubilation offre le détail plein d'onction de ce qui a précédé l'ascension, de ce qui l'accompagne, de ce qui doit la suivre , des avantages qui en résultent pour nous dans la médiation de Jésus-Christ , et des fruits que nous en devons tirer pour mériter que les membres soient un jour unis à leur chef glorieux. Dans la prière qui termine , nous devons surtout demander les dons de l'Esprit saint, que nous allons méditer dans les jours qui vont suivre jusqu'à la Pentecôte, et par suite de ces dons, V éclat de la lumière divine , qui est la conséquence des dons de sagesse, d'intelligenee , de science s de conseil, et v 3®
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le feu embrase de la charité, qui .scia le résultat des dons de piété, de force et de crainte du Seigneur.
E v a ngile . Marc, 1 6 .
Saint. Marc rapporte ici la dernière apparition de Jésus à ses apôtres , le reproche qu'il fait à leur incrédulité et à la dureté de leur cœur de n'avoir pas cru- ce miracle sur la déposition de tant de témoins oculaires , et d'avoir voulu , pour se rendre à l'évidence, voir de leurs yeux, toucher de leurs mains; eniin les paroles solennelles de la mission que le Sauveur confie aux disciples qui vont continuer son œuvre auprès des hommes. Allez , leur dit celui qui a toute -puissance au ciel et sur la terre, allez par tout le monde , prêchez V Evangile > ou la bonne nouvelle du salut, à toute créature, sans distinetitm de peuple ou de nation, de juif ou de gentil, de grec ou de barbare, de savant ou d'ignorant , de pauvre ou de riche , de libre ou d'esclave. 11 leur promet de soutenir cette mission qu'il leur donne, i° par l'opération intérieure de sa grâce, en sauvant ceux qui croiront et seront baptisés, et en condamnant lui-même ceux qui n'auront pas cru a la vérité publiée par une autorité si imposante : 3° par l'opération extérieure des miracles divins, tels que les ont vus en si grand nombre les premiers siècles de l'Eglise lorsqu'il étoit nécessaire de consolider ainsi la nouvelle prédication , et tels qu'ils les montrent encore çà et là dans la suite des âges , toutes les fois que Dieu les juge nécessaires pour la conversion des nouveaux peuples , et pour l'affermissement de la foi prête à s'éteindre dans quelques contrées. La toute- puissance de Jésus- Christ a exécuté ces promesses faites en faveur de la mission des apôtres , et je vois ici deux départs admirables : d'un côté , c'est le Seigneur Jésus qui part pour le ciel, et qui du trône élevé où il est assis à la droite de Dieu \ régit son Eglise , influe sur ce corps mystique pour lui donner l'accroissement et la vie; comme l'a me répand son activité
L'ASCENSION DE NOTRE-SEIGNEUR. 35l
dans tous les membres : de l'autre , ce sont les apôtres qui partent ( après la Pentecôte ) pour la conquête des aines, et qui vont, prêchant partout, à Pombre de la coopération du Seigneur, et sous Pinfluence de la grâce qui confirme leur prédication par les miracles qui l'accompagnent. Oh ! que cette issue du mystère de l'Ascension est noble et consolante, et comme elle fortifie la foi , en montrant l'enchaînement divin et la perpétuité admirable de l'enseignement évangélique ! Mais ce qui doit édifier notre piété, c'est de retracer en nous tous ces fruits de l'Evangile , qui nous est parvenu escorté par dix-huit siècles de triomphes ; c'est de demeurer fermes dans la foi , fidèles dans la pratique des sacremens , soumis à l'autorité de l'Eglise de Jésus-Christ, inébranlables dans la voie du salut : c'est de montrer, d'une manière spirituelle , les signes de la grâce victorieuse dans nos cœurs, en en bannissant le démon et le péché, en parlant un langage tout nouveau et tout céleste, en faisant que le souffle empoisonné du monde ne puisse nous nuire, et en entretenant la vigueur de nos âmes, toujours prêtes à tomber dans la langueur et le dépérissement. Ace prix, Jésus -Christ s'élèvera de l'autel d'ici bas pour monter à l'autel du ciel ; et nous , quittant le sacrifice , nous partirons pour le voyage de cette vie à l'éternité , sous l'assistance de l'Esprit du Seigneur , revêtus de la force qu'il communiquera à nos résolutions , et environné des prodiges d'une conduite sincèrement chrétienne.
Offertoire. Hébr. 10.
Jésus- Christ , après s'être offert une seule fois comme victime pour les péchés, est assis pour toujours à la droite de Dicu\ ce que nous pouvons entendre de deux manières : la première , que le Sauveur, par l'unique oblation de soi-même sur la croix, nous a sanctifiés autant cru'il est en lui , et qu'il est convenable de sa part , puisqu'il a donné par ce sacrifice un prix achevé, abondant et surabondant de rédemption ; puisqu'il a établi , en vertu de ce sacrifice , une source immense et inépuisable de sanctifi-
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cation. Or, maintenant que chaque fidèle peut pnise** cette sainteté qui découle de la croix , et qui arrive à chaque aine par les canaux de la foi , dû baptême, de la pénitence, de l'Eucharistie, des autres sacremens et des bonnes œuvres, et s'appliquer ainsi en particulier le mérite général de Foblation unique du Calvaire , les fonctions de rédempteur sont remplies par cette grande immolation , et il est juste que Jésus- Christ se repose pour l'éternité, glorieusement assis à la droite de son Père. La seconde manière dont nous pouvons entendre ces paroles admirables de l'Apôtre, c'est que Jésus-Christ , après avoir consommé sur la terre l'immolation unique de la grande victime du monde , est assis pour toujours à la droite de Dieu , présentant sans cesse à son Père Foblation de ce même corps immolé une fois , Foblation de ce même sang répandu une seule fois. Or, de même que les fonctions de Jésus-Christ , souverain prêtre dans le ciel , ne sont que des actes répétés de Foblation de la même victime du Calvaire, et qu'ainsi le sacrifice qu'il continue d'offrir à la face de son Père, est identiquement le même que celui qu'il a consommé sur la croix ; de même la messe n'est que Foblation mille fois répétée de la mort que Jésus-Christ n'a soufferte qu'une fois ; et le sacrifice de l'autel est identiquement le même que celui du Calvaire. L'oblation sanglante ne s'est faite qu'une fois, parce qu'étant d'un mérite infini, elle a suffi pour effacer les péchés de tous les siècles , et pour mériter à jamais toutes les grâces nécessaires au salut. L'oblation non sanglante se réitère tous les jours et à toutes les heures , afin d'appliquer à tous les fidèles dispersés dans le monde et arrivant à la vie dans le cours des siècles , la rédemption et les grâces que Jésus-Christ leur a mérité s par son sacrifice sanglant. Donc il n'y a qu'un seul et unique sacrifice de Jésus-Christ , consommé sur la croix , continué dans le ciel par lui-même et sur la terre par ses représentais 5 donc quand nous assistons à la messe , nous assistons réellement au sacrifice que Jésus-Christ a offert sur le Calvaire et qu'il continue d'offrir à la droite de Dieu dans le ciek
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que cette pensée est propre à renouveler, en ce moment de l'offertoire , nos senti mens de foi , de confiance et d'amour!
Secrète.
Recevez favorablement 3 Seigneur, l'offrande que nous vous jjrésentons en célébrant ce mystère, et souvenez-vous que notre sacrifice est offert en mémoire de la passion , de la résurrection et de l'ascension , que nous y offrons la victime du Calvaire , de la Pâque et du ciel. En conséquence , faites que les membres de votre Eglise } que les enfans de votre société et de votre héritage arrivent dans la patrie céleste , où Jésus- Christ notre chef et nos prémices nous a précédés. Tous les jours , à la messe , il trace à nos yeux le chemin qui conduit au ciel , puisqu'il remonte chaque jour de l'autel d'ici bas à l'autel de l'éternité : il est , ce divin Sauveur, sur l'autel comme la poule qui rassemble ses petits sous ses ailes pour les défendre; et en terminant l'obiation, il est comme l'aigle qui vole au-dessus de ses aiglons pour les excit.er à prendre leur essort, jusqu'au jour où déployant toutes ses ailes , il nous prendra dessus pour nous porter dans les demeures bienheureuses : Seigneur , pour que nous arrivions sûrement là où vous nous avez précédés, faites que nos pensées , nos désirs, nos affections et nos efforts nous précèdent d'avance là où nous viendrons ensuite nous réunir tout entiers à notre chef et à nos immortelles prémices.
Préface de l'Ascension.
L'Eglise rend grâces à Dieu d'une manière spéciale de ce que Jésus-Christ, après avoir prouvé sa résurrection à ses apôtres par des apparitions solennelles et multipliées , et avoir ainsi confirmé la foi de ses disciples et de son Eglise , s'est élevé en leur présence dans les cieux , pour consolider à jamais notre espérance. Car si le mystère de la résurrection nous rend participants de la grâce et de la vie de Dieu , le mystère de l'ascension nous garantit que nous partagerons sa gloire , son bonheur et même sa divinité ,
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suivant cette parole profonde de saint Jean : Nmt0 savons que lorsque Jésus-Christ paroitra dans sa y foire , nous lui serons semblables, parce que nous le verrons tel qu'il est. Soyons déjà semblables à Dieu
quand il pai à la fin des siècles pour nous prendre avec lui.
( Le jour de l'Ascension, et. pendant l'octave, on fai? mémoire spéciale de ee mystère à la prière du Canon Communicantes. )
Communion* Hébr. 10*
A la communion , nous entrons dans le plus intime du sanctuaire de Dieu , comme nous entrerons un jour dans le secret de la maison du Seigneur : nous y entrons par la chair de Jésus-Christ , reçue sous les voiles eucharistiques , comme un jour nous pénétrerons dans le ciel par le sang du Sauveur, audelà des voiles et des ombres , et par-delà les figures et les énigmes , qui céderont à la claire vue de Dieu et à la pleine jouissance de tous les biens du Seigneur ; c'est dans cette pensée, si propre à nous montrer les merveilleux rapports de l'union divine à la table sainte avec l'union divine au banquet céleste , que l'Eglise a choisi pour antienne de la communion en cette fête ces belles paroles de l'Apôtre : Ayant acquis le droit et la confiance d'entrer dans le sanctuaire des cieux/w le sang de Jésus- Christ , versé sur la croix et répandu ici dans nos âmes ; ayant un chemin frayé qui y conduit sûrement par la foi , le baptême , les autres sacremens, le sacrifice et les bonnes oeuvres; chemin nouveau que Jésus- Christ nous a tracé le premier par sa doctrine , ses exemples , son sang , et les canaux de grâce qui passent le long de cette route royale ; chemin vivant y et qui conduit à la vie; chemin qu'il nous a montré ouvert par la figure du voile qui cachoit le saint des saints judaïque , et qui s'est déchiré en deux , pour prouver que le voile qui défendoit l'entrée du sanctuaire du ciel depuis le péché ctoit détruit; chc-
L ASCENSION DE 30'TftE-SfilGNEUIU 35^
min qu'il nous a réellement ouvert par la vérité de sa chair déchirée sur la croix, et qu'il nous ouvre chaque jour clans la communion par cette même chair reçue clans nos cœurs ; ayant , dis-je , et ce droit, et cette confiance , et ce chemin ouvert, et cette route frayée, et ce sanctuaire dont le voile est déchiré depuis que la chair de Jésus-Christ a été déchirée sur le Calvaire ; et trouvant dans l'Eucharistie l'application spéciale et personnelle de tous ces fruits de la croix , approchons- nous de ce grand pontife que Dieu a établi sur toute sa maison et qui prie sans cesse pour nous , avec un cœur sincère et avec une pleine foi, c'est-à-dire avec tout le désir de profiter de ses grâces et toute la confiance de lui être unis un jour dans le ciel comme nous lui sommes unis sur la terre.
Postcommunion.
Accordez-nous , Seigneur, par les sacrés mystères que nous avons reçus, la secours de votre bonté, donnez-nous en ce moment tous les fruits de cette solennité , afin que, selon votre promesse , vous demeuriez toujours avec nous sur la terre par votre grâce et votre sacrement , et que nous méritions de vivre toujours avec vous dans le ciel, par la participation de votre gloire et de votre bonheur. Dieu avec nous sur la terre, nous avec Dieu dans le ciel , voilà le résumé du mystère de ce jour. Demeurez clone avec nous, Seigneur, demeurez tous les jours jusqu'à la consommation des siècles ; prenez-nous avec vous, Seigneur, dans vos demeures éternelles dans les siècles des siècles; que nous ne soyons jamais séparés de vous ni en cette vie ni en l'autre, c'est la grâce et le bonheur que nous vous demandons comme part de la bénédiction dernière que vous nous avez laissée en remontant dans les cieux , et dont la bénédiction du prêtre va être le souvenir et le gage.
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DIMANCHE DANS L'OCTAVE DE L'ASCENSION
Nous avons vu, dans l'instruction préliminaire sur l'ensemble de l'année clirétienne , que la suite de la liturgie étoit un cours public et solennel du développement de la religion. Cette idée si grande et si belle des offices de l'Eglise se présentera souvent a l'a me recueillie, et nous pouvons aujourd'hui la récapituler avec ferveur, en montrant que le cours de ces mêmes offices est une admirable explication du symbole , ou de l'abrégé de notre foi. En effet T A vent nous rappelle la vérité de Dieu le Père, créateur et conservateur du monde, préparant les hommes pendant quatre mille ans à recevoir le don qu'il leur a fait de son Fils unique. Le temps de Noël explique parfaitement ces paroles : et en Jésus- Christ son Fils unique Notre- Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit , est 'né de la vierge Marie y le temps de la Septuagésime, du Carême, et le temps ordinaire de l'année, la vie privée et pub liane du Sauveur avec ses vertus , ses prédications et ses miracles. Le temps de la Passion et la Semainesainte nous fait entendre ces paroles ; qui a souffert sous Ponce- Pilate , a été crucifié , est mort , a été enseveli, est descendu aux enfers. Le temps pascal explique : le troisième jour est ressuscité des morts; le jour de l'Ascension : est monté aux deux ; le dimanche dans l'octave : est assis à la dfoite de Dieu le Père tout-puissant ; et son octave : d'où il viendra juger les vivans et les morts. Dans le mystère de la Pentecôte nous apprenons ces deux articles : je crois au Saint -Esprit , la sainte Eglise catholique . La Trinité nous donne une récapitulation de tous les mystères, et la Fête-Dieu une récapitula (ion de toutes les merveilles du Seigneur. Au jour de la Toussaint, nous méditons cet article : la communion des sainis ; au jour des moris, la rémission des péché,* dont les suites et les restes son! expiés dans le purga-
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foire, après que le capital a été remis dans le baptême ou dans la pénitence ; au jour de l'octave : la résurrection de la chair, en présence des reliques des saints que nous vénérons comme des corps glorieux qui doivent revivre un jour ; enfin à la fête de la Dédicace : la vie éternelle , dont le temple se construit ici bas avec des pierres vivantes > et sera inauguré dans le ciel , quand le suprême architecte aura fait entrer dans son plan tous les élus» Nous voyons maintenant où nous en sommes du cours des vérités chrétiennes : après avoir médité l'ascension de Jésus-Christ, l'Eglise considère, en ce dimanche, le Sauveur assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, remplissant pour nous jusqu'à la fin des siècles les fonctions de pontife, d'avocat et de médiateur.
Introït. Ps. 44*
Cette vue de Jésus-Christ souverain pontife , officiant devant l'autel du ciel , est bien propre à vivifier l'espérance que son entrée dans les ci eux a déjà si solidement affermie ; et en nous présentant aujourd'hui devant le trône de la grâce qui sert de degré au trône de la miséricorde éternelle , nous pouvons chanter avec l'accent de la confiance : Votre trône, 6 Dieu , durera dans les siècles des siècles, et toutes les générations pourront s'en approcher. Le sceptre de votre empire est vn sceptre d'équité, votre puissance n'a pas cet arbitraire qui désoleroit notre courage par l'incertitude d'obtenir grâce malgré tous nos efforts : l'équité est la règle de votre pouvoir, et pourvu que nous apportions une juste coopération, nous sommes assurés de la justice du médiateur. Vous avez aimé la justice et vous avez haï l'iniquité; juste et fidèle par votre nature , vous aimez ce qui est droit et sincère , vous détestez ce qui est faux et trompeur; c'est bien là le pontife qui convenoit à la foiblesse de l'homme qui ne peut s'appuyer que sur la sincérité de son repentir; et c'est pour cela, 6 Dieu , que votre Dieu vous a sacré d'une onction de joie supérieure à celle des pontifes qui participent à votre gloire. Les autres prêtres sont , il est vrai , les christs > les oints du Seigneur, mais ce sont dos
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christs mortels et enfans des mortels ; pour vous, vous êtes prêtre éternel, vous êtes le Christ Mis du Dieu vivant et béni à jamais. Cette hymne de triomphe que nous chantons devant Tau tel de la terre, comme elle se chante devant l'autel du ciel, nous rappelle la crainte , la confiance et la joie exprimées dans le psaume Judica, pour préparation au sacrifice. Il est donc vrai de dire que (a plénitude de mon cœur a débordé, en prono?iça?it cette bonne parole d'allégresse et d'espérance que je ne pouvois plus contenir, et que c'est au roi immortel des siècles, au Christ roi et pontife, que je dédie ce cantique si convenable pour nous disposer à l'oblation sainte.
Collecte.
O Dieu , dont le Fils, montant en triomphe au plus haut des deux , a mené avec lui captive par sa puissance notre captivité, accordez, nous vous en supplions, qu'il répande aussi sur nous les dons qu'il a accordés uses disciples en ce grand jour. Jésus-Christ a fait deux choses très-remarquables dans le mystère de son ascension : i° sa puissance a conduit avec lui au ciel la captivité captive, c'est-à-dire qu'il a attaché à son char de triomphe la noble conquête des justes qui gémissoient captifs dans les limbes, que d'esclaves du démon il a rendu tous les fidèles les esclaves de sa grâce , pour leur faire partager sa gloire et son bonheur ; et en menant ainsi au ciel avec lui les justes qui avoient précédé sa venue, il nous a donné le gage et l'espérance que tous les justes jusqu'à la consommation du monde arriveroient également au même terme , et se réuniroient comme une abondante moisson aux prémices qu'il a déjà introduites dans les greniers du Père céleste. 20 Du haut du ciel, où il s'élevoit environné des heureux captifs de son amour, il a donné sa bénédiction dernière aux disciples qu'il laissoit dans cette vallée de larmes et de combats , et avec cette bénédiction il a laissé à son Eglise tous les mérites de son sang , tout le prix de son oblation , tous les dons de son esprit, toutes les grâces du salut (Ps. 67, Zj/?A. 4.)
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Or, nous demandons aujourd'hui au Sauveur, après avoir contemplé son triomphe, de recueillir les fruits de sa victoire , nous lui demandons de captiver du haut du ciel nos esprits et nos cœurs, pour mieux assurer un jour sa conquête sur nos âmes , nous lui demandons tous les trésors de grâce que renferme la bénédiction qu'il a laissée à la terre , et en particulier les dons de son esprit , dont nous nous occupons dans ces jours préparatoires à la solennité de la Pentecôte. C'est ce que nous exprimerons avec le plus de ferveur possible dans cette prière du Canon : Commandez que ces oblatlons soient portées à votre autel sublime en présence de votre divine majesté, afin que nous soyons remplis de toute bénédiction céleste et de la (/race.
Epître. i Pierre, 4»
Maintenant que la gloire est rendue à Dieu jusqu'au plus haut des deux par Jésus-Christ , le Seigneur peut être honoré dignement par tous les hommes unis à ce pontife excellent, et ce pontife suprême doit lui-même recevoir de tous la gloire et l'empire dans les siècles des siècles. C'est pour obtenir ce but admirable , pour honorer Dieu le Père vpar Jésus-Christ, et pour honorer Jésus-Christ par des œuvres dignes du bienfait, de la rédemption , que le prince des apôtres nous exhorte en ce jour à la prudence dans l'afiâire du salut , à la vigilance dans la prière , à la persévérance dans la charité mutuelle , aux vertus de l'hospitalité dans les devoirs de l'intérieur, au bon usage des grâces dans la fidélité à la vocation , à la sanctification sincère dans quelque état que nous soyons placés ; nous faisant entendre que c'est par une vie sainte que nous pouvons nous rendre dignes d'être les en fans de notre Père qui est aux cieux , et d'être les cohéritiers de notre frère qui est assis maintenant à la droite du Seigneur. Si Dieu est glorifié au ciel par Jésus-Christ, si Jésus-Christ est glorifié dans le ciel par son Père, c'est à nous de les taire honorer ici bas, et d'accomplir ainsi en nous ce qui manque de notre part au
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triomphe du Rédempteur. Or voici le moyen : que votre lumière brille devant les hommes, en sorte que voyant vos bonnes œuvres de prière , de charité , de fidélité à tous les devoirs, ils glorifient votre Père céleste. Honorons donc Dieu par Jésus-Christ au saint sacrifice, mais surtout honorons Dieu et Jésus- Christ par les fruits de sainteté que nous remporterons de l'oblation.
Alléluia. Hèbr. 4- C'est ici la réponse au sujet de l'épi Ire, et la conséquence qu'il en faut tirer : Ayant, un pontife véritablement grand, Jésus, Fils de Dieu, qui a pénétré dans le ciel, persévérons dans la profession de sa foi , de sa divinité , de sa puissance et de sa miséricorde. Mais que cette profession ne soit pas un vain mot , un cantique stérile; professons par des œuvres saintes et dignes de Dieu que notre médiateur est au ciel, et que nous espérons un jour y entrer par sa grâce.
Alléluia. Hèbr, 7.
Il etoit raisonnable que nous eussions un tel pontife saint , innocent , sans tache, et plus élevé que les deux. Et pourquoi donc? c'est qu'il devoit être tel dans la loi de grâce. Que sous la loi mosaïque les prêtres fussent des hommes foibles, imparfaits, sujets au péché ; ce sacerdoce étoit en harmonie avec la foiblesse et l'impuissance de la loi qui ne pouvoit conduire par elle-même à la sainteté véritable : que dans l'ancienne alliance, la médiation ne s'élevât pas au-dessus de la terre ; c'étoit assez pour une religion dont les promesses regardoient directement les biens d'ici bas : mais sous la loi nouvelle , sous cette loi qui prêche la sainteté véritable et qui présente tous les moyens dy parvenir, mais dans l'alliance nouvelle , dans cette alliance qui ne traite que du ciel et des choses du ciel , il étoit juste que le pontife médiateur fût saint et plus élevé que les cieux ; et il convient de faire ce noble aveu , au moment de lire l'évangile qui est à la fois le code de la loi de grâce, ^tle traité authentique de l'alliance éternelle. ( On dit h. Prose de l'Ascension.)
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Evangile. Jean, i5 et îô.
Le premier soin du Sauveur, une fois assis dans sa gloire à la droite de Dieu , devoit être d'envoyer conjointement avec le Père, l'Esprit consolateur qu'il avoit si solennellement promis à ses disciples et à son Eglise. C'est pour cela qu'en méditant aujourd'hui le règne de Jésus-Christ dans les cieux et les fonctions augustes qu'il y exerce en notre faveur, notre attention est rappelée à la promesse de l'Esprit saint que nous attendons, que nous désirons, que nous voulons voir habiter dans nos cœurs après ces jours de préparation et de retraite. Je vous enverrai, dit Jésus-Christ , l'Esprit de vérité qui procède du PèrOj et qui procède également de moi , puisque je l'enverrai-, et quand ce consolateur sera venu, il rendra témoignage de moi. Tel sera son ministère glorieux, de faire ressortir la vérité de ma mission, de ma doctrine, de mes œuvres , et des moyens de sanctification que j'ai laissés sur la terre : et vous aussi, vous me rendrez témoignage , et vous manifesterez ainsi la force dont l'esprit de vérité vous aura revêtus. Enfin, pour vous consoler au milieu des épreuves qui vous attendent ,jo vous les prédis ces épreuves, et au moment du combat , vous serez encouragés en vous souvenant que je vous ai annoncé d'avance la peine et la consolation. Tel a été pour les apôtres, et tel est tous les jours pour les fidèles, chacun suivant leur vocation , cet Esprit saint qui procède du» Père et du Fils, et que le Sauveur a envoyé du haut du ciel, et de sa part et de la part de son Père , Esprit de vérité qui confirme et soutient notre foi : Esprit de force qui anime notre fidélité dans l'accomplissement des préceptes et des devoirs : Esprit de consolation qui vivifie le courage et la persévérance au milieu des épreuves et des combats. Désirons-le donc ce divin esprit , appelons-le de tous nos vœux, et dans quelques instans disons avec une ardeur toute particulière : Venez, Esprit sanctificateur, Dieu tout" puissant et éternel, et bénissez ce sacrifice préparé à la gloire de votre saint nom, car nous y cherchons
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les lumières d'une foi plus vive, l'ardeur d'une charité plus fidèle , Ponction d'une persévérance plus assurée.
Offertoire. Hébr. 9.
Au moment où par l'oblation commence proprement le sacrifice , au moment où le prêtre découvrant le calice fait paroître , pour ainsi dire , et élève sous les yeux de Dieu la matière qui va être changée et consacrée, l'Eglise nous représente Jésus-Christ dans le ciel, apparaissant pour nous devant la face de Dieu. Jésus-Christ, dit saint Paul, n'est pas entré dans un sanctuaire fait de la main des hommes , et qui n'est que Yimage du sanctuaire véritable } mais il est entré dans le ciel même qui est le vrai et parfait sanctuaire de Dieu 5 et il y est entré afin d'y paroître maintenant devant le Seigneur pour nous. Voilà l'office de pontife et de médiateur que le Sauveur fait incessamment devant son Père ; le prêtre lévi tique , entré une fois l'année dans le sanctuaire , portant dans ses mains le sang des victimes, y demeuroit debout devant le propitiatoire, priant pour le peuple : notre souverain pontife, entré dans le ciel pour toujours , se présente devant le trône de la divine majesté, demandant miséricorde par les mérites de la mort qu'il a endurée pour nos péchés. Tel est le grand spectacle qui doit se révéler à notre foi , toutes les fois que Jésus- Christ est mis , pour ainsi dire , sous les yeux de Dieu à la messe , renouvelant l'offrande du sang qu'il a versé sur la croix ; car bien qu'ici bas il soit présenté au Seigneur par les mains des prêtres , c'est lui qui est l'oblation , et c'est lui qui s'offre à Dieu par leur ministère.
Secrète.
11 nous seroit inutile que Jésus-Christ se présentât devant Dieu pour nous , et qu'il plaidât notre cause par l'offrande continuelle de son sang , si notre confiance ne s'élevoit en même temps jusqu'au trône du Seigneur pour prier et demander grâce avec Jésus-
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Christ et par Jésus-Christ. Aussi, pour profiter du saint sacrifice, qui est continué au ciel et sur la terre, devons-nous joindre la voix de notre cœur à la voix de ses plaies sacrées , unir nos foibles efforts aux mérites de sa mort, nous identifier tellement avec ce pontife si saint et ce médiateur si puissant, que nous demandions grâce et miséricorde en lui , par lui, et avec lui: c'est ce que l'Eglise nous apprend dans la secrète de ce jour, et c'est dans cette disposition que nous devons dire : Seigneur Jésus-Christ, pontife fidèle et miséricordieux , qui êtes assis dans le ciel à la droite de la divine majesté et toujours vivant pour intercéder en notre faveur, donnez-nous d'aller avec confiance au trône de la grâce , afin d'y recevoir misé ricorde, et d'y trouver le secours de la grâce dans nos besoins. Le moment opportun du secours de la grâce et de la miséricorde est certainement celui où Dieu va paroi tre sur l'autel ; prévenons donc ce moment heureux par une grande ferveur, et quand il sera arrivé , unissons-nous si fortement à la sainte victime que nous ne soyons jamais séparés de notre pontife ni en cette vie ni en l'autre.
Communion. Eèbr. 10.
Si l'Eglise nous représentoit à l'offertoire Jésus- Christ entrant dans le véritable sanctuaire du ciel et s'y présentant à Dieu pour nous , à la communion elle nous montre ce même pontife exerçant toutes ses fonctions dans ce même sanctuaire dont il est le digne et propre ministre ; car nous avons déjà observé plus d'une fois que l'intérêt va croissant dans les prières de la liturgie, et qu'à l'antienne de la communion , nous sommes initiés à ce qu'il y a de plus intime dans le mystère du jour, comme la communion elle-même nous initie à ce qu'il y a de plus précieux et de plus parfait dans le sacrifice. Nous avons un pontife d 'un tel mérite , dit encore l'Apôtre, qu'il est assis à la droite du trône de la majesté suprême dans le ciel : là il est te ministre, le propre prêtre du sanctuaire véritable et du vrai tabernacle que Dieu a dresse , et non pas l'homme. J?ai donc dans
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mua ame à la communion le Dieu sauveur <[ui assis à la droite du Père : mon cœur est devenu véritablement son temple et son sanctuaire : en quittant l'autel ce divin pontife fait deux choses ; tout à la fois il descend dans les âmes pour les sanctifier , et remonte dans les cieux pour assurer le prix de notre salut. Ah! Seigneur, soyez le ministre de ce temple que vous daignez vous choisir dans mon cœur; souverain piètre, agissez-y en toute la liberté de votre ministère , immolez tout ce qu'il vous plaira dans cette ame, purifiez ce temple spirituel, ornez-le comme vous l'entendrez , mais surtout fixez-y votre demeure , faites qu'il soit votre tente au lieu de l'exil et qu'il devienne votre sanctuaire pour toute l'éternité !
PoSTCOMMtfNIONs.
Oui, Seigneur y que les dons sacrés de votre autel auxquels nous avons participé allument dans nos cœurs le désir de la patrie céleste , puisque nous possédons en nous le Dieu de la patrie , puisque le Sauveur que nous recevons ne repose en nous que comme sous une tente de passage, et qu'il n'est véritablement assis et fixé que dans le ciel à la droite de Dieu. Quoique déposé dans nos cœurs , ce Dieu tend toujours à remonter vers son Père et à nous y faire monter avec lui , et ce mouvement de son ame sainte communiqué à la nôtre doit nous inspirer le plus vif désir d'être assis un jour avec Jésus-Christ dans le ciel. Mais pour cela les dons sacrés doivent ajouter à ce bon désir, de nous faire marcher et tendre > eu. suivant les traces de l'homme-Dieu , vers cet heureux séjour, où notre 'précurseur est entré pour nous , après avoir fourni le premier la carrière, et aprè avoir préparé au bout de cette carrière les couronnes et les demeures qu'il réserve à notre fidélité perse vérante. La possession de Dieu sur la terre doit nous faire soupirer après la possession de Dieu dans le cicl7 la demeure de Dieu en nous par son sacrement doit nous communiquer la grâce de demeurer en lui et avec lui dans sa gloire , car Jésus- Christ ne vient ici
bas là où nous sommes , que pour que nous arrivions un jour là où il est.
Nous sommes enfin arrivés à la troisième et dernière partie de Vannée ecclésiastique, qui s'étend depuis la Pentecôte jusqu'à l'A vent, et qui est consacrée à l'exercice de la charité. La foi nous a montré le besoin que nous avons de Dieu, les richesses de salut qu'il nous a apportes, les œuvres de coopération nécessaires pour profiter des moyens admirables de sa grâce : l'espérance nous a soutenus par mille motifs dans la fidélité que nous avons jurée à Dieu et dans la persévérance qui peut seule parvenir au salut : mais pour posséder un jour ce que nous espérons par la foi , il faut le mériter \ on ne mérite que par la grâce et par l'amour de Dieu que l'Esprit, saint répand dans les âmes : et dans le mystère de la Pentecôte , ce divin esprit communique sa vie aux fidèles, leur apprend à pratiquer ce qu'ils croient , à obtenir ce qu'ils espèrent ; et dans le temps ordinaire qui s'écoule depuis la Pentecôte, l'Eglise entretient cette vie de la grâce, cette charité habituelle communiquée par les sacremens^ en faisant passer en détail sous nos yeux et la récapitulation de tous les mystères , et la concentration de toutes les merveilles du Seigneur, et les actions, et les vertus, et les préceptes , et les paraboles du Sauveur , et les exemples et les triomphes des saints , entremêlant admirablement tous les motifs de crainte et de confiance , de terreur et de consolation , pour nous attirer plus sûrement et plus pleinement à la possession de Dieu sur la terre et dans le ciel.
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[A dévotion.)
L'office de cette veille a été dressé sur le modèle <i. celui de la veille de Pâque , à l'exception de la bénédiction du feu nouveau et du cierge pascal j on commence par la lecture des leçons de l'Ancien Testament, qui sont entrecoupées de traits et d'oraisons j puis l'on passe a la bénédiction des fonts baptismaux, et à l'administration du baptême des catéchumènes , avec les mêmes prières et les mêmes cérémonies que le Samedi saint. On revient des fonts baptismaux en procession et en chantant les litanies qui servent d'introït, c'est pour cela qu'il n'y a pas aujourd'hui de psaume pour l'entrée à l'autel, et que l'on commence la liturgie sacrée par le Kyrie > eleison. Mais il n'y a pas d'autres retranchemens au propre de la messe de la Vigile, parce qu'en cette veille on avoit ordinairement plus de loisir. La messe de ce jour a toujours été regardée comme un sacrifice de joie , et comme l'office de la fête des nouveaux baptisés, dont le baptême étoit suivi de la confirmation , c'est-à-dire de la réception du Saint- Esprit, et scellé par la communion de l'eucharistie qu'ils recevoient dans cette première participation aux saints mystères. Les fidèles ne sauroient mieux faire, en cette Vigile, que de renouveler les vœux de leur baptême , et de ressusciter en eux la grâce du sacrement de confirmation qui les a rendus parfaits chrétiens : ce seroit la plus excellente disposition au mystère delà Pentecôte que n#us allons célébrer.
Collecte.
Si chaque fois que nous approchons du sanctuaire nous disons à Dieu au pied de l'autel -.Envoyez votre lumière et votre vérité pour me conduire jusqu'à votre montagne sainte et pour m 'introduire jusque dans vos tabernacles, l'invocation de l'Esprit delumièn
et de vérité doit être plus fervente encore dans ce jour où l'Eglise conduisent solennellement à la messe ses nouveaux enfans régénérés dans l'eau et dans TEsprit saint , dans ce jour où nous nous renouvelons dans la grâce du baptême , dans la force de la confirmation, dans l'abondance des dons de l'Esprit de Dieu. Accordez donc, Seigneur tout-puissant, que V éclat de votre clarté céleste brille aujourd'hui sur nous, et que la lumière divine affermis se, par la splendeur de l'Esprit saint , les cœurs de ceux qui sont régénères par votre grâce -7 qu'un rayon de votre lumière se réfléchisse sur nos esprits régénérés, qu'une étincelle de votre charité tombe sur nos cœurs renouvelés, et que la grâce de l'Esprit créateur dans le baptême soit affermie par la grâce de l'Esprit sanctificateur dans la confirmation, et consommée parla grâce de l'Esprit vivifiant dans la participation aux saints mystères.
Epitre. Act. 19.
Combien de chrétiens qui, à cette question, Avezvous reçu 1/ Esprit saint avec foi? pourroient répondre comme les disciples d'Ephèse : Mais nous ne sa vons pas seulement s'il y a un Saint-Esprit ! Combien de chrétiens dont tout le christianisme se borne au baptême reçu sans le savoir, à une première communion faite sans trop savoir pourquoi, qui ont négligé , d'une manière coupable, de recevoir la confirmation , ou qui , s'ils l'ont reçue , manquent aux premiers principes de la foi en ne connoissant pas l'Esprit de Dieu, sont dans l'ignorance la plus dangereuse par rapport à ses opérations , dans l'insensibilité la plus grossière sur l'importance de ses dons , et qui n'ont nulle idée de la nécessité et de la forer de la grâce, de l'esprit du christianisme et de la vie de la foi ! Préparons-nous donc tous à recevoir cet Esprit divin , à vivre de cet Esprit, à marcher sous sa conduite vers l'héritage éternel; et alors nous pourrons dire: Tour nous, nous n'avons pas reçu l'esprit du monde, mais l'Esprit qui est de Dieu , nous savons les dons qu'il nous a faits , les mystères
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qu'il a opérés , et l'on peut , clans lu liturgie sainte , nous parler avec persuasion de ce règne de Dieu, dont le trône est au ciel, sur l'autel et dans nos âmes.
Alléluia. Ps. 117.
On comprend avec quelle effusion d'amour et de reconnoissance les nouveaux baptisés, et les chrétiens qui se renouvellent dans la grâce du baptême et de la confirmation , doivent chanter ces paroles à l'autel , où la vie de Dieu va être consommée en eux : Louez le Seigneur parce qu'il est bon, parce que sa miséricorde est éternelle l
Tuait. Ps. 11 G.
Ce trait est le paraphrase du verset de Yjlleluia ; que toutes les nations louent le Seigneur, que tous les peuples célèbrent ses louanges. Et pourquoi ? C'est qu'il est infiniment bon , c'est que sa miséricorde éternelle a été confirmée sur nous par toute la grâce des sacremens , et que la vérité du Seigneur demeure à jamais. Les joies, les plaisirs, les avantages du monde auxquels nous renonçons par le baptême, que nous foulons aux pieds dans la confirmation , auxquels nous voulons mourir sans retour par l'eucharistie, dès qu'ils seront contraires ou seulement inutiles à notre salut , ces avantages sont a'ussi périssables dans leur durée que faux de leur nature ; mais la vérité du Seigneur, sa foi , sa loi , sa grâce , son esprit et sa vie , voilà ce qui est essentiellement véritable et incontestablement éternel, voilà le partage que nous choisissons ici bas pour toujours.
Evangile. Jean, \\.
Venez , disciples fidèles , venez avec ces dispositions d'amour et de fidélité , le Seigneur va vous révéler toute l'économie de son union avec les âmes par l'Esprit saint. Si vous m'aimez 9 vous dit le Sauveur, si vous me prenez sincèrement pour la portion de votre héritage en cette vie et en l'autre , gardez mes commandemens pour preuve de votre amour; et moi, pour récompense de cet amour, je ne vous lais-
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serai pas comme des enfans orphelins, je viendrai à vous dans la personne d'un autre consolateur, par le ministère de Y Esprit de vérité > que le monde faux et trompeur fie petit recevoir, mais qui demeurera et qui sera en vous, parce que vous avez choisi d'être les enfans de la lumière et de la vérité. Celui qui garde mes commandemens , c'est celui-là qui m'aime \ et celui qui m'aime sera aimé de mon Père; et je l'aimerai et je me manifesterai à IuL Voilà les biens de la fidélité et de l'état de grâce ; dans cet heureux état , nous aimons Dieu par le Saint-Ksprit répandu dans nos cœurs , c'est-à-dire que nous aimons le Seigneur du même amour infini et éternel dont il est aimé dans la Trinité adorable , et Dieu nous aime par son cœur et par son esprit , c'est-à-dire qu'il nous aime, nous enfans d'adoption , du même amour substantiel dont il aime son propre Fils et dont il en est aimé ; quelle plus désirable union ! Mais ce n'est pas assez , Dieu en conséquence se manifestera à nous, sur la terre par les lumières les plus vives , par les dons les plus parfaits , par les rapports les plus intimes , et dans le ciel par la participation de sa gloire, de sa vérité et de son bonheur, en sorte que nous lui serons semblables parce que nous le verrons tel qu'il est.
Offertoire. Ps. io3.
Le sacrifice commence, bientôt vous allez venir à nous , ô mon Dieu , et vous manifester à nos cœurs ; mais ces cœurs que nous vous offrons avec la matière du sacrifice , sont un pur néant , ils ont le plus grand besoin d'une régénération totale, envoyez déjà votre Esprit, et ils seroiit créés, et vous renouvellerez la face l'-'la terre: Esprit saint , venez , nous vous en conjurons , venez changer nos âmes, comme vous allez changer le pain et le vin au corps et au sang de Jésus- Christ; venez détruire en nous ce qu'il y a de terrestre , comme vous allez anéantir la substance des dons offerts sur l'autel ; que le Seigneur soit glorifié a jamais, et par le sacrifice qui se prépare , et pa? l'immolation que vous disposez en nous.
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Secrète.
Seigneur, regardez avec bonté les Mations de votre peuple, et pour qu'elles soient rendues agréables à vos yeux de la part de ceux qui vous les présentent , que la venue salutaire du Saint-Esprit que nous venons d'invoquer en nous , à l'effusion duquel nous nous sommes préparés pendant tous ces jours , purifie nos consciences. En arrivant à Pautel , nous demandions d'être îes enfans de sa lumière pour parvenir jusqu'à vous ; arrivés à vous , nous demandons d'être les enfans de sa sainteté pour nous unir à tous vos mérites ; et en quittant le sacrifice , nous demanderons d'être les enfans de sa promesse pour ne jamais nous séparer de l'espérance de son héritage éternel.
Préface de la Pentecôte et de son Octave.
Dans cette préface nous remercions Dieu de ce que Jésus-Christ, montant au ciel et s'étant assis à la droite de son Père , a répandu à grands flots son Esprit sur les enfans d'adoption, pour en faire les enfans et les héritiers du Seigneur ; nous témoignons que c'est là le grand sujet de la joie du monde et du ciel entier, du monde qui se voit sanctifié, et qui trouve dans cette sanctification un germe fécond de paix et de bonheur, du ciel qui voit la gloire de Dieu rehaussée par de nouvelles conquêtes , bénie par de nouveaux enfans.
On fait, encore mémoire particulière de la descente du Saint-Esprit clans la prière Communicantes , et l'on recommande les fidèles régénérés à la prière ffanc igitur : ce qui s'observe jusqu'à la fin de la semaine de la Pentecôte.
Communion. Jean, 7.
Des fleuves d'eau vive couleront des entrailles de ceux qui croie?it en moi. Or Jésus dit cette parole de V Esprit que dévoient recevoir ceux qui croit oient en luij comprenons bien cette promesse, en l'appliquant, comme fait ici l'Eglise, à la communion et à ses fruits. Celui qui reçoit la chair de Jésus-Christ dans l'eucharistie sent couler jusqu'au plus intime de son ane
VIGILE DE LA. PENTECOTE. 3j l
un fleuve de grâce et de bonheur ; mais celui qui communie à l'Esprit du Sauveur, sent couler du plus intime de son être un fleuve de vie et de fidélité. Aussi dans une oraison , l'Eglise dit-elle : Seigneur, qui nous nourrissez de votre chair et de votre sang , ajoutez à cette merveille de répandre en nous votre vivifiant Esprit 3 afin que votre vie passe en nous sur la terre , et que notre vie aille se perdre en vous dans le fleuve de l'éternité. Ce fruit si peu connu des saints mystères nous est encore révélé par cette parole : L'eau que je donnerai deviendra dans celui qui la reçoit une source d'eau vive qui rejaillira jusqu'à la vie éternelle. Or maintenant, chrétiens , faites -vous donc une juste idée de la communion; Dieu, dans ce mystère , se communiquant à notre ame , l'inonde comme d'un fleuve de bénédiction qui envahit toutes les puissances de notre être , et c'est la grâce du sacrement : ce fleuve , en tombant du ciel sur nos cœurs , doit rejaillir jusqu'à la hauteur de sa source , et c'est l'Esprit de I)ieu qui lui donne cette force d'ascension, qui élève le fruit du sacrement jusqu'au ciel , qui change cette eau de bénédiction en fleuve de vie, de fidélité , de persévérance , jusqu'à ce qu'il aille se perdre dans le torrent de délices qui réjouit et qui inonde la cité céleste.
Postcommunion.
Sauvez-nous > Seigneur > par le renouvellement de l'Esprit saint ; que sa vertu élève en nous jusqu'au salut éternel les fruits de la communion , que nous bornons trop souvent à quelques jours de fidélité , à quelques heures de préparation , à quelques instans de dévotion et de ferveur , nous asseyant comme des enfans joyeux à la table de notre père , sans songer à soutenir la noblesse de notre adoption , ni à mériter l'héritage qu'il nous a légué au prix de tout son sang ; afin qu'étant par sa grâce justifiés et sanctifiés, nous devenions les héritiers de la vie éternelle avec r espérance de la posséder. Nous avons droit à cet héritage, nous espérons certainement en jouir, il ne s'agit que de conserver la grâce et de puiser à l'autel
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la force de la conserver jusqu'à la mort. Récapitulons tous les fruits de la messe de ce jour, en demandai! i à l'Esprit saint d'être en Dieu par la lumière de la foi, de vivre de Dieu par la fidélité aux préceptes , d'avoir un mouvement continuel vers Dieu par une persévérance à toute épreuve.
OU LE CINQUANTIÈME JOUR APRÈS PAQUE
ANNVEL-MAJEUH.
Le terme de jje?itecôte veut dire cinquantième , c'esî le jour heureux et béni où le Saint-Esprit descendit visiblement sur les apôtres, comme on le verra dans l'épître qui es i tirée des Actes des Apôtres, chap. 2. La fête de la Pentecôte chrétienne a été figurée par celle de la Pentecôte judaïque ; elle étoit fixée chez les Juifs au cinquantième jour d'après l'immolation de lapâque, au bout de sept semaines complètes ; et c'est pour cela qu'elle s'appeloit dans l'ancienne loi la fête solennelle des semaines. G' étoit aussi la fête de îa moisson et des premiers fruits de l'année, on y offroit à Dieu les prémices des gerbes \ les Pères ont cru encore que le jour où la loi nouvelle fut publiée par le ministère de l'Esprit saint, avoit un rapport merveilleux avec le jour où la loi ancienne fut donnée sur le mont Sinaï • c'est-àdire à peu près cinquante jours après la première pâque et la sortie d'Egypte. Quoi qu'il en soit, on voit que notre solennité chrétienne est bien véritablement la fête des semaines , ou la conclusion pleine de joie de la cinquantaine du temps pascal, la fêle de la moisson, où nous commençons à offrir à Dieu les premiers fruits spirituels que tous les mystères précédens ont fait germer et croître dans nos âmes, enfin la fête delà loi évangélique qui a reçu dans ce jour sa promulgation solennelle, et qui compte de ce jour ses conquêtes et ses triomphes. Or c'est à la Pentecôte que nous entrons pour ainsi dire plus avant
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dans l'esprit de la religion et de son culte plein de vie : nous jetons un regard en arrière , nous voyons l'homme intérieur naître et croître par la foi en Jésus-Christ , se renouveler par la pénitence et les bonnes œuvres , mourir au péché, l'ensevelir avec le Sauveur^ et ressusciter à une vie nouvelle, se détacher des choses de ce monde , aimer les biens à venir, les rechercher par l'espérance , les mériter par une sainte vie , enfin se remplir aujourd'hui de l'esprit intérieur de la plénitude de Dieu , vivre et marcher dans la charité qui doit être la vie commencée sur la terre et consommée dans le ciel de tous les enfans de Dieu. Cette fête est appelée comme celle de Pâque le saint jour par excellence , et cependant les fidèles semblent y mettre une triste différence , on diroit que leur dévotion , épuisée par quelques efforts dans les jours saints, n'a plus d'énergie pour arriver à ce grand mystère , et loin d'avoir crû dans la connoisssance et dans la grâce de Jésus-Christ, on seroit tenté de croire que la nourriture divine les a plutôt appesantis que fortifiés. Cette fête est donc la consommation des solennités chrétiennes : l'Esprit de Dieu nous y est montré , non-seulement formant l'Eglise naissante et la fécondant pour toujours de son inspiration et de sa vie , mais se répandant dans le cœur de chaque fidèle, communiquant la lumière de la vérité, la docilité à la grâce , l'impression d'une course heureuse vers le ciel , apprenant à mourir au péché et aux œuvres de la chair , à vivre de la foi et de l'Evangile, enfin à'considérer le ciel comme un royaume et un héritage qu'il faut obtenir et pour lequel il forme des sujets d'adoption , des héritiers intelligens et courageux. Connoître de plus en plus cet Esprit sanctificateur et les œuvres de sa grâce , l'attirer dans nos cœurs avec ses dons de sagesse et d'intelligence, de science et de conseil , de piété , de force et de crainte , lui témoigner notre reconnoissance de ce qu'il nous a déjà donné dans le baptême et la confirmation, de ce qu'il renouvelle en nous parla pénitence, de ce qu'il affermit dans les cœurs par ï'eucharislie , de tontes les grâces dont il ressuscite la ferveur dans ce saint jour, et lui marquer cette reconnoissance par une vie chrétienne plus éclairée, plus solide, plus déterminée à vivre de l'esprit de Dieu et à marcher au ciel dans l'esprit de Dieu 3 tel est le fruit abondant delà fête de la Pentecôte.
Introït. Sag, 1. P>. 67.
En arrivant aujourd'hui à Faute!, FEglise nous place plus particulièrement sous l'influence du divin Esprit ; elle nous le montre sondant les profondeurs de Dieu dans ses mystères et les replis du cœur de Fhommc dans ses moindres mouvemens ; il semble que , pour nous développer au sacrifice la science suréminente de la charité de Jésus-Christ , elle veuille nous remplir de toute la plénitude de l'Esprit saint , en sorte que , dans cette grande action , et à partir de ce saint jour , nous ayons en lui l'être, le mouvement et la vie. If Esprit du Seigneur, nous dit-elle par la bouche du Sage , remplit l'univers de son infinie majesté ; et comme il contient tout dans son immensité, et qu'il pénètre tout de sa présence , il sait tout ce que disent les mortels , i) connoît jusqu'aux plus secrètes pensées des cœurs 5 il entend le frémissement des peuples ligués contre l'Evangile , il assiste aux vains complots des nations contre le Seigneur et contre son Christ, et il se rit de cette folle agitation ; il entend les vœux et les soupirs qui s'élèvent du sein du silence et du recueillement du cénacle, et il va les combler; il entend les gémissemens inénarrables des âmes fidèles, il entend jusqu'à la préparation de leurs cœurs, et il va les inonder de ses grâces. La terre qu'il remplit va s'ébranler à sa présence ; les cieux vont distiller la manne céleste à l'approche du Dieu de Sinaï ; il va donner une voix puissante aux héraults de F Evangile, et préparer la nourriture du pauvre dans l'excès de sa douceur ; où irai-je donc , ô divin Esprit, pour fuir votre présence? ou plutôt où irai-je pour la sentir plus vivement , pour en être investi , pénétré et inondé ; sinon à l'autel du Dieu vivant , à votre saint temple , où vous allez confirmer ce que vous avez opéré en nous , où vous allez remplir nos désirs de biens , renouveler notre jeunesse comme celle de l'aigle , renverser vos ennemis et les nôtres , et nous donner la paix et la joie de votre règne? Que Dieu se lève donc, et que ses ennemis soient dissipés \ que
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ceux qui le haïssent fuient à sa présence, car il saura les dompter et les réduire ; mais que ses disciples , que ceux qui l'aiment recherchent cette sainte présence , car il y a les consoler et les réjouir dans son tabernacle ; et , de même qu'au premier jour du monde cet Esprit divin planoit sur toute la nature , pour lui inspirer la vie , la richesse et la beauté ; ainsi , au début de l'oblation , l'Esprit du Seigneur plane encore sur tous les cœurs réunis pour sonder leurs dispositions, remplir leurs voeux, et les combler de ses dons parfaits. ,
Collecte.
Le ministère et les opérations de l'Esprit saint > dans ce grand jour, ne se bornent pas aux seids apôtre8 qu'il éclaire, qu'il fortifie et qu'il console ; le cénacle est un foyer de lumière, de force , de grâce et de consolation dont les rayons s'étendent sur toute l'Eglise» sur tous les fidèles de tous les siècles , se prolongent avec le même éclat et la même vivacité jusqu'à la consommation des temps, pour aller se perdre et se confondre dans le foyer de la vérité éternelle , de la gloire immuable et du bonheur sans fin ; c'est ainsi que nous entendrons ces paroles : 0 Dieu , qui dans ce jour avez instruit les coeurs des fidèles par la lumière du Saint-Esprit. Et maintenant que nous connoissons la portée infinie des leçons de ce grand maître , étudions encore la nature admirable de ses cnseignemens. Les maîtres les plus éclairés d'ici bas n'instruisent que les esprits , la lumière qu'ils communiquent ne tombe que sur l'intelligence de leurs disciples ; l'Esprit de Dieu instruit les coeurs, le rayon de sa vérité pénètre l'intelligence et la volonté d'un même trait de feu : les maîtres humains enseignent ce qu'il faut faire, le maître des coeurs enseigne a faire ce qu'il faut : les uns tracent rigoureusement les règles de la justice , l'autre apprend à goûter ce qui est vrai, ce qui est juste , ce qui est droit ,• la science de ceux-là dessèche le cœur en occupant l'esprit ; l'enseignement divin a une onction si pénétrante , qu'elle fait entrer à la fois dans l'âme le précepte , L>
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UOÛt de la loi , la joie et la consola/. ion de la fidélité. Venez clone, fidèles, venez à cette école admirable , dont la chaire est dressée dans le cénacle et sur Tautel : ici l'Esprit de Dieu donne l'instruction liturgique comme préparation à l'immolation du sacrifice et à l'union à la victime sainte.
Epître. Àcl, 2.
L'épître de ce jour contient le récit de la descente visible et merveilleuse de l'Esprit saint sur les apôtres et sur l'Eglise^ et des premiers fruits de cette grande merveille. Nous remarquerons, i° la date de l'événement, c'ètoit le jour de la Pentecôte 3 ou le cinquantième, c'est-à-dire , après que la cinquantaine de jours depuis la résurrection/*/* complétée ; cette date indique l'objet de la solennité présente et consacre le nom qu'elle en a tiré 5 i° les formes extérieures sous lesquelles l'Esprit de Dieu voulut se manifester alors , c'est un vent violent qui purifie l'air et qui rafraîchit la nature , c'est un feu dont la propriété est tout à la fois d'éclairer, d'échauffer, de purifier et de consumer; ce sont des formes de langues qui indiquoient , pour le ministère public de l'Eglise , la lumière, l'éclat et la force de la parole sainte, et qui indiquent pour les fidèles enseignés la sagesse céleste , ce goût intérieur et spirituel qui discerne le bon de ce qui est nuisible , le dou-x de ce qui est amer , l'insipide de ce qui est trop relevé. Symboles qui n'existent plus quand l'Esprit saint se répand dans les âmes, mais dont la signification et la vérité demeurent à jamais, car quand cet Esprit du Seigneur se donne , il communique toujours lumière , charité , paix , onction , douceur, goût des choses célestes, pureté, repos et rafraîchissement de consolation ; 3° la disposition de l'Eglise naissante au jour de la Pentecôte : ils ètoient tous réunis dans le même lieu, sous la même conduite d'autorité, dans la même union de cœur et de prières, dans les mêmes exercices publics de religion , et c'est dans ces dispositions admirables d'union en Dieu , d'union entre eux, d'union dans le temple et dans la prière com-
mune et publique, qu'ils furent tous remplis du Saint- Esprit, Aimons comme eux et pratiquons l'unité en toutes choses , et nous participerons au même bonheur, au pied du même autel qui doit nous réunir dans les observances de religion ; 4° enfin , les premiers fruits de la venue de l'Esprit saint , ils commencèrent à parler diverses langues, sel<mquc ce grand maître les faisoit jjarler. Les hommes de toutes les nations , réunis à Jérusalem pour la solennité des semaines , s'étonnoient de comprendre ces nouveaux prédicateurs , chacun dans le langage propre de leur pays , et ils disoient avec admiration : iVous les entendons tous parler , chacun en notre langue , des merveilles de Dieu. Cette langue universelle, que l'Esprit de Dieu avoit apprise aux apôtres , etoit comme le langage des cieux , qui racontent la gloire du Seigneur d'un bout de l'univers à l'autre , et dont les accens sublimes et majestueux sont entendus de tous les peuples , du grec et du barbare , du sauvage et de l'homme civilisé. Or, cet effet du mystère nous sera donné aussi, si nous voulons être dociles et appliqués à ce queDieu vanousdire au cœur dans l'intimité de son sacrifice ; nous y apprendrons une langue intelligible pour tous , c'est le langage du bon exemple , de la vertu et de l'édification , qui devra prouver à tous les hommes que nous avons participé au corps et au sang de notre Dieu, que nous avons communié à son esprit et à sa vie.
Alléluia. Jean ^ 16.
Lorsque l'Esprit de vérité sera venu , quand il se sera répandu dans vos âmes par la grâce de ce mystère et par les fruits du sacrifice et de la communion , il vous enseignera toute vérité ,* l'instruction de ce maître sera complète et abondante , pleine de grâce et d'onction.
Alléluia.
Ce verset est composé des paroles de l'Eglise.
Venez donc .Esprit saint , venez, , maître suprême des esprits et de cœurs , remplissez les cœurs de vos
fidèles , pénétrez ces âmes qui veulent être vos disciples , qui se font gloire de suivre vos enseignemens divins^ l'eu sacré , qui brûlez le Père et le Fils d'un mutuel amour; charité éternelle, qui unissez la Trinité tout entière, venez vous communiquer à ces âmes qui vous attendent, qui vous désirent , qui ont faim et soi! de la justice , de la vérité et du bonheur, et allumez en elles le feu de votre amour, afin que connoissant Dieu comme le Fils connoît le Père , nous l'aimions comme le Père aime son Fils et en est aimé, et que nous vivions de la même charité répandue dans nos coeurs !
On se lève pendant ce verset, pour le réciter avec plus de respect et de ferveur.
Prose.
Cette prose est bien véritablement la suite de V Alléluia, c?est une invocation continuelle pleine de Ponction de l'Esprit de Dieu, et dont chaque mot respire la piété la plus tendre. Nous remarquerons surtout dans la dernière invocation que l'Eglise demande d'abord les sept dons du Saint-Esprit, comme le fruit le plus immédiat du mystère, puis par degrés la conséquence de ces dons, c'est-à-dire le mérite de la vertu, le succès du salut, la joie du bonheur éternel.
Evangile. Jean, \!\.
Jésus-Christ proclame, dans ce passage de l'Evanile , toute la perfection de l'union de l'homme avec
Dieu, qui est le dernier résultat de l'incarnation. Car si le Verbe en se faisant chair se fût borné à habiter parmi nous, nous eussions été certains que Dieu étoit venu jusqu'à l'homme ; mais il auroit manqué à l'homme l'assurance de pouvoir s'élever jusqu'à Dieu. Le don du ciel devoit aller plus loin une fois le principe posé de l'union du Verbe avec la nature humaine , la conséquence heureuse devoit être l'union de tous les hommes de bonne volonté avec Dieu , par l'adoption divine et les mérites de l'incarnation. Or c'étoit à l'Esprit saint qu'étoit réserver l'auguste fonction de consommer ainsi l'alliance de
la terre avec le ciel , en se répandant clans nos cœurs, en habitant en nous par la foi , par la grâce , par les sacremens , par le mérite des bonnes œuvres qu'il nous communique : et Jésus-Christ voulant nous peindre aujourd'hui les conditions , les effets et les fruits de cette seconde partie du traité de la nouvelle alliance , nous dit : Si quelqu'un m?aime, il gardera ma parole, et mon Père L'aimera, et nous viendrons à à lui, et nous ferons en lui notre demeure. L'Esprit saint qui procède du Père et du Fils , et par conséquent que le Père enverra en mon nom , enseignera toutes choses dans ces âmes qu'il viendra posséder, leur suggérera tout ce que f 'ai dit, enseigné et commandé. A ce prix je vous laisse ma paix, non pas la paix trompeuse du monde qui ne sauroit tenir même au milieu des plaisirs et des jouissances , mais la paix de Dieu qui surpasse tout sentiment , qui surnage à toutes les agitations et à toutes les tempêtes, et qui forme avec la joie l'essence du règne de l'Esprit de Dieu dans les cœurs.
Offertoire. Ps. 67.
L'entrée du Saint-Esprit dans les âmes y produit la grâce sanctifiante ou la charité habituelle , cet amour de Dieu en nous produit l'amour fidèle à ses commande mens , cette fidélité affermit et consolide le règne de Dieu dans nos cœurs, et ce règne de Dieu solidement établi produit la joie céleste et la paix divine, selon qu'il est écrit : Une paix abondante est le partage , Seigneur, de ceux qui aiment votre loi. Or si la grâce du mystère de la Pentecôte , auquel nous nous sommes bien prépares , a déjà opère ces grands résultats , nous demandons à Dieu , en allant à l'offrande , de les confirmer en nous dans le sacrifice et dans l'eucharistie, qui est la consommation de l'union divine sur la terre: confirmez, ô Dieu, ce que vous avez opéré en nous. Et comme l'onction de l'Esprit saint nous consacrerois et prêtres , rois par la participation au trône de Jésus-Christ dans le ciel, prêtres par la participation à son sacerdoce éternel, le prophète déclare que ces rois de grâce et de salut lui
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offriront des victimes d'amour et de reconnoissance dans le saint temple de l'église qui est la vraie Jérùsa/em terrestre , et dans son saint temple du ciel qui est la Jérusalem céleste ; c'est-à-dire que le règn< de Dieu établi en nous par l'onction intérieure de la grâce nous rendra des sacrificateurs agréables ici bas, et heureux à jamais dans le séjour de la gloire. C'est donc l'Esprit saint qui non-seulement consacre la victime et la consume par le feu de son amour, mais c'est encore lui qui consacre les fidèles pour l'offrir et pour s'y unir dignement , et qui ceint notre tête, comme celle de Melchisédech , de la double couronne du sacerdoce et de la royauté de justice et de paix.
Secrète.
Sanctifiez } Seigneur, les dons qui vous sont offerts, et purifiez nos cœurs par la lumière de votre esprit; que ce feu de charité consume la victime et la fasse monter devant vous comme un parfum d'agréable odeur, que ce même feu de charité passant dans nos âmes les purifie de toute souillure, de tout contact et alliage terrestre , afin que, devenus des sanctuaires dignes de votre majesté , nous vous préparions dans un cœur pur un holocauste parfait. Dans quelques sacrifices anciens, et en particulier dans le sacrifice préparé par Elie, le feu du ciel descendit sur l'autel, dévora la victime , le bois et tout ce qu'on y a voit réuni, c'étoit un signe que Dieu acceptoit l'offrande de son prophète : or, à la messe de ce jour, nous demandons que l'Esprit saint qui est le vrai feu céleste descende sur l'autel, qu'il consume des mêmes ardeurs et le Dieu de toute pureté qui y est offert , et nos cœurs purifiés par sa grâce qui s'offrent avec Jésus-Christ, afin que de cet holocauste s'exhale une odeur de suavité qui réjouisse le ciel et embaume la terre.
Cou m u x i o x . 2 Ço r. 1 .
Si la communion perfectionne ici bas l'union av< Dieu , on peut bien assurer que l'espril de Dieu agissant alors en nous, est la perfection même d<
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cette union , et quand il se répand dans les coeurs à la suite du corps , du sang et de la divinité de Jésus- Christ , nous sentons tous les biens que procure la présence vivifiante et vivifiée du Sauveur, nous sentons la vie de Dieu qui circule dans toutes les parties de notre être spirituel, nous éprouvons cette force, cette vigueur, ce renouvellement , ce bien-être qui succède au premier travail de la nourriture divine , et nous nous écrions dans les transports de la fidélité et de la reconnoissance : Oui, c'est bien Dieu qui nous confirme en Je sus- Christ, qui nous affermit et nous enracine dans sa charité ; c'est lui qui nous a sacres de son onction , en sorte que nous sommes ses oints, ses christs , et que nous ne faisons qu'un avec son Christ par excellence: c'est lui qui nous a marqués de son sceau ; il est infiniment sage et éclairé , et il nous a marqués au sceau de sa sagesse, de son intelligence ? de sa science et de son conseil ; il est infini meut puissant et saint , et il nous a marqués au sceau de sa force, de sa piété et de sa crainte : c'est à cette marque que nous sommes sa possession sur la terre et qu'il sera la nôtre dans les cieux : c'est lui enfin qui pour arrhes de ses promesses nous a donné le Saint-Esprit dans nos cœurs, a fait descendre en nous avec Jésus-Christ l'Esprit de Jésus-Christ , nous fait communier à Dieu et à l'Esprit de Dieu habitant en nous , à cet esprit par lequel nous crions : Mon Père, mon Père, et en vertu duquel Dieu nous répond : Mon enfant , mon enfant , mon héritier , mon héritier. Ah ! que les fidèles comprennent bien , aujourd'hui et toujours , qu'ils n'ont participé qu'à demi aux saints mystères, quand s'unissant à Dieu par son sacrement, ils ne s'unissent pas à l'Esprit de Dieu par la vertu de son sacrement, quand se nourrissant de Dieu à l'autel , ils ne vivent, pas de Dieu, pour Dieu et selon Dieu, dans tout l'ensemble de leur conduite.
Postcommunion.
Seigneur, que V infusion du Saint-Esprit purifie nos cœurs, et que l'aspersion pénétrante de sa rosée
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céleste les rende féconds en toute sorte de bonnes œuvres. L'Eglise , en terminant par ees paroles le sacrifice de notre grande solennité, demande que la descente du Saint-Esprit en nous persévère, et devienne une demeure permanente; carde même que les grosses pluies d'orage ne détrempent pas la terre altérée , et ne font que la sillonner par des torrens rapides , ainsi quand l'esprit de Dieu saisissoit Baiaam , Saùl et Caïphe pour les faire prophétiser, il passoit comme un torrent par leurs bouches sans entrer dans leurs cœurs : mais aussi , de même que les pluies, quand elles tombent en rosée, humectent doucement la terre, la détrempent à loisir, la pénètrent, bien avant, et fécondent le germe des fruits reçu dans son sein, ainsi quand l'esprit de Dieu se répand en pluie salutaire et en douce rosée dans les cœurs fidèles, sa vertu pénétrante en fait sortir les vapeurs grossières et terrestres , y demeure comme un principe de fécondité, et développe sans obstacle le germe de toutes les vertus chrétiennes. C'est la grâce que l'Eglise demande en ce moment , et que nous devons demander , en quittant l'autel , à l'Esprit créateur, régénérateur et sanctificateur de nos âmes; lui disant de toutes nos forces : Maintenant que les nuées sacramentelles ont fait pleuvoir le juste par excellence , cieux , répandez votre rosée , que la terre de mon cœur qui a reçu ce germe béni s'ouvre à votre influence salutaire, et qu'elle fasse germer au dehors le Sauveur, en montrant sa vie dans toute ma vie, ses exemples et ses vertus dans toute ma conduite î
Fête à dévotion.
DOUBLE- MAJEUR
Introït. Rom. 7. Ps. 80.
La promulgation de la loi nouvelle dans le cénacle a abrogé par le fait la loi de crainte publiée sur le mont Sinaï 5 aussi en approchant de l'autel qui est la véritable montagne de Dieu , environnée d'amour et non plus du tonnerre et des éclairs, les nouveaux baptisés et les fidèles régénérés par les sacremens et par l'esprit du Seigneur peuvent s'écrier : Poussez des cris de joie en l'honneur de Dieu ?iotre protecteur, chantez les louanges du Dieu de Jacob , au jour insigne de cette solennité. Et pourquoi ? c'est que maintenant nous sommes affranchis de la loi de mort qui nous retenoit captifs : le joug de la loi antique étoit le joug des esclaves , il pesoit sur nous avec ses observances multipliées à l'infini , comme l'occupa pation continuelle dont on accable les serfs de peur qu'ils n'aient le temps de penser à briser leurs chaînes : ce joug étoit encore une occasion continuelle de mort , parce que destitué de l'esprit de la grâce et de ïa foi , il ne produisoit de lui-même que des œuvres mortes , parce que la connoissance seule de la loi ne sert souvent qu'à rendre plus criminel et plus condamnable. Or, grâce à l'Evangile , cette loi des serviteurs a fait place à la loi des enfans, cette loi de mort est abrogée par la loi de vie ; mais c'est afin que nous servions Dieu , non plus comme des serviteurs dans l'ancien esprit de crainte , mais comme des enfans dans l'esprit nouveau de son amour. Prenez donc, fidèles, prenez maintenant les ailes delà liberté de Dieu , les ailes de l'amour de Dieu ? les
ailes de l'esprit de Dieu , et venez au nouveau Sinaï entendre publier la loi de grâce , la voir graver dans vos cœurs par le doigt divin , et recevoir non-seulement la loi, niais le législateur lui-même, qui descendra dans vos âmes pour se former de vrais adorateurs en esprit et en vérité.
Collecte.
Dana cette prière , l'Eglise demande les fruits du grand renouvellement des chrétiens régénérés dans l'eau et dans le Saint-Esprit. 0 Dieu, qui avez formé toute créature, dont nous sommes nécessairement les ouvrages et les enfans par la seule condition de notre existence : Daignez accorder à vos serviteurs, à qui vous avez donné une seconde naissance par le baptême, et que vous avez fortifiés dans cette régénération par la plénitude de l'effusion et des dons du Saint-Esprit, d'être inscrits au rang de vos enfans d'adoption Père saint, nous sommes l'ouvrage de vos mains; Fils rédempteur, nous sommes le prix de votre sang ; Esprit de grâce , nous sommes les vases que vous remplissez de votre amour : Trinité adorable , marquez-nous encore du sceau de l'adoption divine , afin que cet ouvrage ne périsse pas , que ce prix ne soit pas perdu, et que ces vases de sanctification ne soient pas brisés un jour comme des vases de colère. C'est cette grâce finale que nous allons demander à la messe , quand le prêtre dira les mains étendues sur les oblations : Nous vous prions, Seigneur,... de nous arracher à la damnation éternelle malgré notre inconstance , et de nous admettre au nombre de vos élus, dans ce troupeau fidèle que vous adopterez alors pour jamais.
Epître. Act. 10.
Les merveilles de la descente du Saint-Esprit le jour de la Pentecôte se renouvelèrent plus d'une fois dans l'Eglise naissante , ainsi qu'on le lit aux Actes des Apôtres ; ces signes et ces opérations extérieures étoient nécessaires à l'affermissement de la foi dans ces premiers temps ; mais elles ont cessé lorsque l'E-
vangile fut suffisamment établi, et depuis l'Esprit saint ne marqua sa présence sur les fidèles dans la confirmation et dans ses autres communications que par les fruits spirituels et intérieurs qu'il produit dans les âmes. Nous avons dans Pépître de ce jour un exemple frappant de cette venue sensible de P Esprit de I)ieu , à la suite d'une prédication de saint Pierre : Comme Pierre parlait encore , est-il écrit, le Saint -Esprit descendit visiblement surtovs ceux qui ècoutoient la parole. Pierre nous parle encore , nous entendons retentir dans l'Eglise le même discours qu'il adressoit aux premiers fidèles , touchant le Sauveur établi de Dieu , juge des vivans et des morts , annoncé par tous les prophètes comme la source de la rémission des péchés pour ceux qui croient en lui : puisse donc également la même merveille se renouveler dans nos cœurs en entendant ce récit ! puisse l'Esprit saint descendre sur tous ceux qui entendent avec foi l'instruction liturgique ! Oh , alors , comme elle opéreroit fortement en nous, comme elle nous remplirait de lumière , de sainteté , de force , de grâce et d'onction , et comme elle nous préparerait dignement à offrir Jésus-Christ et à nous brûler du même feu qui va consumer la victime !
ALLELUIA. Âct. 1.
Nous voyons à la fin de Pépître que , par suite de la prédication de Pierre et de la descente sensible du Saint-Esprit sur les auditeurs , le baptême chrétien , au nom de Jésus-Christ, fut administré à ces nouveaux prosélytes ; et , pour célébrer ce baptême de grâce et de vie , comme aussi pour réveiller le souvenir de ce que nous y avons reçu nous-mêmes autrefois, l'Eglise nous montre la différence énorme qui se trouve entre le baptême dans l'eau seule de la pénitence et le baptême dans Peau et dans le Saint- Esprit pour la rémission des péchés. Elle nous dit par la bouche du Sauveur : Jean a laptisé dans Veau , son baptême , comme son ministère , n'étoit qu'une simple préparation , c'étoit une exhortation puissante au salut , mais ce n'étoit pas le moyen efficace
du &a\.tit y pour vous, vous serez baptises wans fe Saint-Esprit , vous serez plongés dans la source -de ses dons el.de ses grâces, vous serez inondés, investis de cet océan de lumière , de sainteté , de force et de vie. Voilà ce que nous avons reçu avec mesure dans le baptême, avec plénitude dans la confirmation , e( voilà encore ce qui nous sera donné avec abondance dans l'eucharistie et dans le renouvellement de cette auguste solennité.
ALLELUIA
On dit pour second Alléluia , l'invocation au Saint- Esprit, comme au jour de la Pentecôte : puis on chante la Prose de la Fête.
Evangile. Jean j 3.
Toute occupée dans ces saints jours de la renaissance spirituelle de ses enfans , l'Eglise a choisi dans l'Evangile le sujet qui a le plus de rapport à cette régénération , l'entretien de Jésus-Christ avec Nicodème. On ne peut donner ici qu'une analyse trèssuccincte de cet entretien qui renferme les vérités les plus sublimes et les mystères les plus profonds j mais ce peu suffira pour ouvrir aux fidèles la mine qu'ils doivent épuiser dans leurs méditations. En vérité > en vérité > je vous le dis : nul ne peut entrer dans le royaume de Dieu s'il ne renaît de Veau et du Saint-Esprit 'y voilà la nécessité du baptême bien établie , la matière du baptême bien précisée , l'effet merveilleux du baptême solennellement annoncé. // faut donc } après être né une première fois à la vie matérielle , que l'homme renaisse une seconde fois à la vie spirituelle , pour posséder un jour une vie éternellement heureuse; et c'est l'Esprit saint qui est le ministre et le dispensateur de cette seconde naissance. Et Jésus-Christ, développant sa pensée, ajoute: La première naissance du sein de nos mères donne une vie charnelle et animale ; la seconde , qui vient de l'Esprit saint, donne une vie spirituelle, sainte et divine. Chrétiens , vous avez en vous deux vies , l'une reçue du premier Adam, vie terrestre et de
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péché ; l'autre reçue de Jésus-Christ le second Adam, par l'opération de son Esprit, vie céleste , vie intérieure , vie d'union à Dieu , vie de foi , d'espérance et d'amour, vie commencée dans le baptême, réparée dans la pénitence , affermie dans la confirmation , tre tenue et consommée dans l'eucharistie ; de la-
enti
quelle de ces deux vies vivons-nous ? C'est la grande question que l'Esprit du Seigneur nous fait aujourd'hui , il faut y répondre, et ne pas mentir à l'Esprit de vérité. Comme Nicodèmé ne comprenoit encore rien à cette régénération que Jésus-Christ lui avoit enseignée à l'aide d'une comparaison , le Sauveur emploie une autre comparaison pour lui en démontrer îa possibilité : L'Esprit, lui dit-il , le vent soufflo où il veut, sans qu'on puisse le susciter, le calmer, ie diriger : vous eu entendez le bruit y vous en ressen lez l'impression, il existe, et cependant vous ne le voyez pas : vous ne savez d'où il vient } ni où il va : il en est de même de tout homme qui est né de V Esprit. ( Bans la langue originale le même mot signifie vent et esprit. ) Or, ce veut qu'on ne voit pas, cl nt on entend le bruit , dont on sent les effets, est une image de cet Esprit saint qu'on ne voit point agir au-cledans de l'homme , où il souffle cependant comme il lui plaît et quand il lui plaît : le vent est ce qu'il y a de plus propre dans la nature à faire connoître la puissance de Dieu , l'incompréhensibilité de ses œuvres , et à faire sentir à l'homme sa foi blesse et sa dépendance. A tout cela, Nicodème ne peut rien répliquer, sinon : Comment cela peut-il se faire ? Comment, pourquoi, voilà le dernier retranchement de l'orgueil de l'homme contre la science de Dieu. Ah ! quand on s'est bien instruit des vérités de la foi , qu'on en a touché les preuves du doigt, il n'y a plus à demander : Pourquoi ? Arrivé à ce point où la lumière de l'homme pâlit devant les mystérieuses obscurités de la foi , il faut se soumettre ; et si Ton dit encore : Pourquoi? c'est que les obstacles au salut du côté du cœur sont bien plus grands en nous que les difficultés de l'esprit le plus inquiet et le plus présomptueux : c'est que l'on fuit la lumière qui est
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assez vive pour nous diriger sûrement, c'est qu'on iui préfère les ténèbres pour ensevelir ses œuvres mauvaises , tandis que , si les œuvres étoient bonnes et faites en Dieu , on rechercheroit avec joie la lumière de Dieu , et l'on trouveroit avec amour la vérité de Dieu. Alors , devenus les en fans de cette lumière et les amis de cette vérité , le Saint-Esprit souffleroit fortement dans notre ame ; il ne se contenteroit plus de vaincre les obstacles de l'esprit et du cœur pour nous conduire à la foi, il nous parleroit comme à Nicodème le langage du ciel pour nous amener à une foi parfaite. La divinité de Jésus-Christ deviendrait le fondement de cette foi , la mort de Jésus-Christ , le principe de notre espérance , l'amour du Seigneur qui nous a donné son Fils unique pour Sauveur, et son Saint-Esprit pour sanctificateur, seroit le puissant motif de notre amour envers Dieu , et l'exercice d'une telle foi , soutenue de l'espérance , enflammée parla charité, nous mériteroit sûrement la grande et éternelle régénération.
Offertoire. Hèhr, 9.
En approchant de l'autel de Dieu , nous chantions que nous étions délivrés de la loi de mort pour servir le Seigneur dans un esprit nouveau 5 en approchant maintenant du Dieu de l'autel , nous puisons l'assurance que cette heureuse délivrance va nous être appliquée , et qu'aux œuvres mortes va succéder un culte méritoire en esprit et en vérité. Le sang de Jésus-C'nrist, disons-nous , qui s'est offert lui-même à Dieu comme un agneau sans tache , par le mouvement du Saint-Esprit , et qui va nous appliquer le fruit , la vie et l'esprit de ce sacrifice en en renouvelant l'oblation sur l'autel, purifiera îiotre conscience des œuvres mortes et qui donnent la mort , afin de servir, véritablement et par le mouvement de l'Esprit sanctificateur, le Dieu vivant. On voit dans ce peu de mots quel est le prêtre et la victime du sacrifice de la croix et de la messe, à qui il est offert, pourquoi on l'offre , et par le mouvement de qui agissent si excellemment et le prêtre et la victime. La messe est
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donc un sacritice où Dieu , mu par l'Esprit de Dieu , offre à Dieu Dieu lui-même , pour la délivrance des hommes et pour leur salut éternel. Que cette pensée doit nous pénétrer à l'offrande d'amour, de reeonnoissance , de crainte et de respect , et comme nous devons désirer que le même mouvement de l'Esprit saint vienne diriger nos esprits et nos coeurs pour nous unir dignement à la céleste oblation !
Secrète.
Que nos offrandes y Seigneur, soient consacrées par la venue de l'Esprit saint, qu'il descende sur les dons sacrés pour les féconder et les changer au corps et an sang de Jésus-Christ , qu'il descende dans nos cœurs unis à la victime pour les féconder aussi et pour les changer en la vertu de Dieu , afin que nous ayant absous de tout péché par cette bienheureuse venue , nous renaissions enfans dyadoption et héritiers du ciel , après avoir été plongés dans le baptême du Sauveur, c'est-à-dire dans les mérites de sa Passion et de son sang répandu pour nos offenses.
Communion, i Cor. 12.
Nous avons tous été baptisés pour faire un même corps en Jésus-Christ par le même espttt : et nous recevons tous le divin breuvage pour être tous unmême esprit. Par le baptême les fidèles sont incorporés à Jésus- Christ , et par conséquent deviennent les membres du même chef dans un même corps dont le Saint-Esprit est l'âme et la vie 5 par la sainte eucharistie , nous sommes tous abreuvés du même sang, nous en devons retirer un même esprit, un même mouvement de volonté, et par conséquent n'avoir qu'un coeur et qu'une ame avec notre Dieu et avec nos frères. Oh ! si le baptême seul nous oblige à une si forte union avec les pensées , les désirs et les actions de notre divin chef, si la sainte communion perfectionne ce lien d'union et le consomme, quelle ne doit pas être la vie de charité du chrétien rendu participant par le baptême et l'eucharistie de la grâce , de l'amour, de l'esprit , de la vie de Dieu,
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du corps , du sang , de l'ame et de la divinité de Jésus-Christ ! 11 doit pouvoir dire en toute vérité, comme l'Apôtre : Je vis... non , ce n'est pas moi qui vis, c'est Jésus-Christ qui vit en moi.
POSTCOMMUNION.
A cette vie divine commencée . conservée, perfectionnée de jour en jour sur la terre, doit succéder une vie divine consommée à jamais , immuable , éternelle dans le ciel: et c'est la grâce par excellence que 1 Eglise demande en terminant le sacrifice. Dieu tout-puissant et éternel , faites entrer un jour dans votre royaume ceux que vous avez régénères dans votre Esprit saint , et nourris de la chair du Sauveur, après que vous serez entré si souvent dans leurs cœurs pour y régner ici bas ; afin que la foïblesse du troupeau que vous avez conduit sur le bord des eaux rafraîchissantes et dans des pâturages abondans, parvienne là où l'a précédé le "pasteur dans son élévation. Toujours la messe se termine par le désir et le souhait de la vie éternelle , ce n'e-st que là que les fruits du sacrifice arrivent à maturité, et l'Eglise nous le fait clairement entendre par ces paroles dans la participation à la victime : Que le corps de Notre- Seigneur Jésus-Christ garde vos âmes pour la vie éternelle.
Fête à dévotion.
DOUBLE-MAJEUR
Introït. Eccli. 2zj. Ps. t\\.
Hier nous chantions avec des cris de joie notre délivrance en nous présentant à l'autel , aujourd'hui Dieu nous invite avec l'accent de la tendresse à pas-
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ser de son côté , puisqu'il a rompu nos liens et puisqu'il promet mille faveurs à ce saint usage de la liberté des enfans de Dieu. Passez à moi, venez sur la rive de la paix et de la vie , vous tous qui nie désirez avec ardeur, et rassasiez-vous des fruits que je produis : venez, mon esprit de bonté vous conduira dans une terre fertile et heureuse , et mon esprit est plus doua; que le miel, et mon héritage que je vous promets dans la véritable terre promise est préférable au rayon de miel le plus suave, et au lait le plus pur et le plus doux. Il n'est pas d'invitation plus belle pour nous conduire au sacrifice , et du sacrifice jusqu'à Dieu dans le ciel : nous y trouvons le détail des fruits excellens de l'oblation , délivrance spirituelle, liberté précieuse , guide plein de douceur , héritage éternel : mais nous y trouvons aussi les dispositions au sacrifice , désir, ardeur pour aller à Dieu , et ces heureux sentimens mus et dirigés par le Saint- Esprit. Répondons en conséquence à cette invitation avec toute la ferveur des chrétiens régénérés, avec toute l'activité de la faim et de la soif de la justice : Comme le cer/Yatigué soupire après Veau des fontaines, ainsi mon ame soupire vers vous, ô mon Dieu. Je viens de rappeler le cri de votre amour qui nous presse , et dans l'effusion de mon ame , j'ai dit Pourquoi serois-tu triste, qui pourroit te troubler maintenant? espère, ô mon ame, car nous allons passer jusqu'au lieu du tabernacle admirable et jusqu'à la maison du Seigneur.
Dieu de miséricorde , nous voilà réunis à votre voix^, voilà £jue nous marchons vers vous à l'ombre de votre esprit; faites que votre Eglise, que la famille de vos enfans , rassemblée sous les ailes protectrices de V esprit [de \force, ne soit jamais Jroublée] par Je s attaques de l'ennemi. Il semble que la réunion de la messe soit le rassemblement des petits sous les ailes de la mère , c'est là que dans un même esprit de famille nous nous réfugions pour trouver l'abri et le secours au milieu des combats : Jésus-Christ déploie
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alors sur l'autel les ailes de son amour, et quand i) remonte vers le ciel après l'oblation , c'est 1 esprit de charité qui vient nous couvrir à son tour pour nous conserver le secours que nous avons ressenti , pou» nous faire avancer sous sa protection dans le voyage de cette vie au ciel. De sorte que si la messe renouvelle les mystères d'un Dieu naissant et mourant pour nous, elle se termine encore par les fruits de la résurrection et de l'ascension , et se trouve couronnée enfin par le renouvellement du mystère de la Pentecôte , c'est-à-dire par l'effusion et la conduite du Saint-Esprit qui vient diriger nos âmes après le sacrifice.
Epi t re. Act. 8.
Ce passage du livre des Actes contient les fondemens de notre foi par rapport au sacrement de confirmation , et ce ne doit, pas être pour nous une légère consolation de voir que les opérations de l'Esprit saint dans ce sacrement n'ont pas moins de force dans la suite des siècles que dans les premiers jours de l'Eglise , bien que les prodiges et les signes extérieurs ne se renouvellent plus parmi nous. On voit dans ce passage , i° l'ordre de l'administration de la confirmation ; elle succède au baptême , et imprime à notre, ame le caractère de parfait chrétien après que nous avons déjà reçu le sceau des enfans de Dieu. 2° Son ministre ; ce sont les apôtres Pierre et Jean qui sont envoyés vers les fidèles déjà baptisés par de simples prêtres, et par conséquent les évêques seuls , successeurs des apôtres dans le ministère, sont ministres ordinaires de ce sacrement. 3° La matière et la forme : dans la 'prière sacramentelle , dans l'imposition des mains et dans l'onction du saint chrême, ainsi que l'a toujours entendu la tradition appuyée sur la parole expresse de Dieu et sur la pratique constante et universelle. Car quoique le livre des \ctes ne parle pas de l'onction en cet endroit, les apôtres en parlent si clairement et si solennellement dans leurs lettres, qu'il est impossible que ce rile n'ait pas été regardé de tout temps comme essentiel
à la confirmation. 4° Les effets de ce sacrement : ils leur imposoient les mains, et ils recevoient le Saint- Esprit avec la plénitude de ses dons et l'abondance de ses grâces, et ils trouvoient dans ce secours la perfection d'une vie chrétienne qui faisoit l'admiration du monde, et la grâce de rendre témoignage à Jésus- Christ avec grande force. Si nous venons à l'autel, après avoir ressuscité en nous la vertu du baptême et la grâce qui nous a été donnée par l'imposition des mains , nous trouverons dans l'eucharistie la consommation de l'union avec Dieu , et l'homme spirituel et intérieur créé en nous par le baptême, accru et fortifié par la confirmation, arrivera par l'eucharistie à la plénitude de l'homme parfait en Jésus- Christ.
Alléluia. Ezéck. 36.
Noterai de vos entrailles, dit le Seigneur par son Esprit, le cœur de pierre, ce, cœur dur, insensible, rebelle , ingrat , que possédoient v^os pères dans l'ancienne alliance, et je vous donnerai un cœur de chair, un cœur docile à mes inspirations , impressionnable aux mouvemens de ma grâce , sensible à mes bontés ; et vous serez mon peuple, et moi je serai votre Dieu, et l'alliance sera nouvelle et éternelle. Venez donc, esprit d'union , renouvelez jusqu'au fond de mes entrailles l'esprit d'innocence et de droiture , créez en moi un cœur pur et docile , donnez-moi un cœur formé de la chair de Jésus-Christ , vivifié de son sang, animé de sa vie; vous fûtes le dispensateur du grand mystère de l'incarnation, c'est vous, Esprit créateur, qui formâtes en Marie la chair et le cœur de l'homme-Dieu , accomplissez en nous toute l'étendue de ce mystère, formez Jésus-Christ en nous, et que l'on puisse dire de chaque fidèle ce que saint Jean Chrysostôme disoit de l'Apôtre : Le cœur de Paul étoit le cœur même de Jésus- Christ.
Alléluia.
On dit pour second Alléluia V invocation an Saint-
y\}\ ma uni in: i, \ i>i;nti •coi i .
Esprit comme au, jour de la Pentecôte : puis an chante
la prose de la fête.
Evangile. Jean, 10.
Jésus-Christ, la sagesse éternelle, nous a dit de passer à lui, de nous laisser conduire par son Esprit jusqu'aux pâturages éternels, de ne pas nous contenter d'avoir reçu l'Esprit saint, mais encore de vivre de cet esprit et de marcher dans cet esprit, ceuxlà seuls étant ses enfans et devant être ses héritiers, qui sont conduits , poussés , dirigés au ciel pan l'esprit de <Dieu; et récapitulant, pour ainsi dire, cette haute doctrine dans l'évangile de ce jour, il nous déclare : qu'il est la porte, et la porte unique du, bercail, que celui qui entre par la porte est véritable pasteur ; par conséquent, l'Esprit saint, qui nous conduit au bercail de la terre et du ciel par Jésus- Christ , par ses enseignemens, ses vertus , ses mérites et ses sacremens, est vraiment le pasteur de nos âmes. Le Dieu qui garde les portes du salut lui ouvre avec empressement , les brebis entendent sa voix , il les précède et elles le suivent. Si on entre par Jésus- Christ et par son Esprit , on sera sauvé 3 on marchera en pleine liberté, on trouvera les pâturages, Je suis venu, ajoute-t-il en terminant , pour que les brebis aient la vie, et qu'elles V aient abondamment : ce qu'on peut entendre de la mission du Sauveur et de la mission de l'Esprit saint : je suis venu pour que le troupeau ait la vie -7 voilà le bienfait de la rédemption : je suis venu pour que le troupeau ait la vie abondamemnt, pour qu'il possède , avec la vie de la grâce par les sacremens , tous les dons et tous les fruits d'une vie spirituelle , voilà le couronnement de la rédemption parle ministère de l'Espri? de Dieu dans les cœurs. Or ce que l'opération divine fait dans tout l'ensemble de la vie chrétienne , la messe l'opère en abrégé dans sa merveilleuse concentration des biens du salut 3 c'est Jésus-Christ qui nous ouvre les portes du sanctuaire , c'est son Esprit qui nous y introduit, qui nous fait entendre la voix du pasteur dans l'instruction liturgique , qui bous
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précède à l'oblation, qui nous fait trouver la vie clans la mort et l'immolation de la victime , et qui nous en communique le bonheur et l'abondance dans la communion. Ou devrait graver en lettres d'or sur chaque autel catholique ces paroles : Je suis venu pour qu'ils aient laine et qu'ils V aient abondamment , si ces consolantes paroles ne s'y trouvoient déjà gravées du sang même de Jésus-Christ.
Offertoire. Ezèch. 36,
Je mettrai mon esprit au milieu de vous ; à l'invocation , que contiennent les prières de l'offrande } je le ferai descendre sur les dons offerts , je le placerai au milieu de l'assemblée sainte , et mieux encore au milieu de vos cœurs : et je vous ferai marcher dans mes commandement , garder et pratiquer mes ordonnances : voilà en quelle manière le sacrifice de la messe va renouveler les merveilles spirituelles du jour de la Pentecôte, et voilà pourquoi Dieu va nous y donner une part heureuse à l'effusion de son esprit. Venez donc dès ce moment , Esprit sanctificateur, Dieu tout-puissant et éternel, venez frapper à la porte de nos âmes, notre volonté ouvrira au premier coup : venez succéder en nous à la présence sacramentelle du Sauveur, qui ne peut subsister long-temps à cause de la fragilité des espèces sous lesquelles il. se donne à nos cœurs 5 et quand vous serez au plus intime de notre être comme la vie après le travail de la nourriture , faites-nous avancer vers le ciel dans l'exercice de la charité et dans la pratique des commandemens , qui est la seule et véritable preuve de notre amour pour Dieu.
Secrète.
L'Eglise demande l'effusion du Saint-Esprit sur le sacrifice et sur ceux qui l'offrent , pour opérer deux choses : la première, pour changer par la transsubstantiation le pain et le vin au corps et au sang rie Jésus - Christ; la seconde, pour purifier nos cœurs et les rendre dignes de participer aux dons sacrés devenus le sacrement de nos autels. Appelons donc de tous nos
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efforts cet Esprit créateur et sanctificateur, qu'il descende comme le feu de l'holocauste , que ce feu divin dévore la substance matérielle des oblations, que cette eharité céleste produise Jésus-Christ entre les mains du prêtre, et que cette source vive lave nos âmes de toute souillure coupable et terrestre , pour préparer à Dieu une habitation digne de Dieu, comme la coopération de ce même esprit a disposé le corps et l'amede Marie à devenir le temple et le sanctuaire de la divinité.
Communion. Jean, 10.
Au moment de la communion de ce jour , au moment où l'abondance de la maison de Dieu passe de l'autel dans nos cœurs, l'Eglise n'a pu s'empêcher de répéter ces touchantes paroles du Sauveur : Je suis venu pour qu'ils aient la vie et 'pour qu'ils l'aient abondamment. Oh! je lereconnois, ô mon Dieu, voilà le but et la richesse de votre visite ; Seigneur, donnez-moi votre vie en me donnant votre corps et votre sang: Esprit du Seigneur, donnez-moi l'abondance de cette vie en versant en moi par torrent l'esprit vivifiant de mon Sauveur. Que je comprenne bien et pour toujours que la nourriture divine doit produire une vie divine , et que l'esprit de Dieu est l'ame et la nourriture de cette vie. Je veux être à vous , Seigneur ; faites-moi donc bien savoir que je ne puis vous appartenir si je n'ai pas votre esprit, mais que si je le possède , j'ai en lui une part abondante à votre table , dont la desserte, pour ainsi parler, est riche de charité, de joie , de paix , de patience , de bonté, de douceur, de foi , de modestie et de pureté.
Postcommunion.
Recevoir l'esprit de Dieu en nous , vivre de l'esprit et selon l'esprit de Dieu habitant au milieu de nous , marcher au ciel dans cet esprit de Dieu , sous sa conduite et son influence divine , voilà ce que doit produire par degré le mystère de la Pentecôte , et voilà ce que l'Eglise a voulu nous faire entendra dans ces trois jours de fête. Au jour même de la Peu-
tecote , la nécessité de recevoir l'Esprit saint; hier, la richesse de la vie qu'il a dû nous communiquer ; aujourd'hui enfin le mouvement heureux qu'il nous imprime pour tendre à l'héritage des enfans de Dieu. Sanctifiez donc , Seigneur, pouvons-nous dire maintenant en terminant le sacrifice et la solennité , sanctifiez votre Eglise par ces divins mystères ; et ce que vous avez fait par votre esprit dans les commencemens de la prédication èvauyélique, vous formant des coeurs pleins de foi-, de force, de charité et de persévérance, opérez-le maintenant sans ce<se par le même esprit dans le cœur do ceux qui croient en vous ; faites qu'après cette consommation et ce couronnement de tous nos mystères , il y ait dans les fidèles un renouvellement de vie qui demeure , qui s'accroisse et se fortifie dans l'exercice de la charité pendant le cours ordinaire de l'année chrétienne. Si ce temps ordinaire et commun pou voit êtreNiussi beau , aussi fervent que l'ont été les premiers jours de l'Eglise après la descente du Saint-Esprit, quels fruits de piété mû* riroient dans les âmes, et comme ces âmes reprendroient une vigueur nouvelle et toujours croissante en recommençant avec Tannée religieuse le cercle admirable de vos mystères et de vos bienfaits ! Si la ferveur de l'autel , si l'heureuse impression de la table sainte s'étendoit d'une messe à l'autre , d'une communion à une autre communion , pour sanctifier tout le vide qui se trouve entre ces sacrés exercices, pour servir d'action de grâces aux bienfaits reçus et de préparation à de nouvelles faveurs , comme la vie chrétienne seroit belle et heureuse , et comme on trouverait en nous des jours pleins , après avoir été remplis de la plénitude de Dieu!
Nous voilà maintenant arrivés au temps ordinaire de l'aimée ecclésiastique , tous les mystères sont accomplis avec les jours de la Pentecôte , et ce qui nous reste à founir de la carrière sainte s'appelle la route de la vie et. de la charité. Or pour arriver heureusement au terme , retenons, pour tout l'espace qui nous reste à parcourir, cette
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parole : Passez à moi , vous gui me désirez avec ardeur, ei compi crions que cette parole est de tous les jours, qu'elle doit, rendre perpétuel en nous , ainsi que le désire l'Eglise, le mystère de la pâque ou du passage. Car la fêle de Pâque est à la fois la fête centrale de l'année sainte, et le mystère central d'une vie sanctifiée ; tout ce qui la précède depuis l'Avent est une préparation à la grande solennité et au grand passage, tout ce qui la suit jusqu'après la Pentecôte , est une continuation du saint jour et un développement progressif du mystère du passage à Dieu et au ciel. Mais enfin après la Pentecôte, le progrès spirituel qui doit nous conduire à une union intime avec Dieu et avec le prochain, qui doit nous faire trouver dans cette union le bonheur de la vie présente et le gage de la félicité à venir, ce progrès est épuisé; V espérance est venue appuyer la foi, la charité est venue enfin embraser ces deux vertus de ses feux ; il faut vivre maintenant de cette union, dans cette union, avancer sans attendre plus de bienfaits et plus de lumières , et avancer tellement que nous arrivions à l'union éternelle. Retenons donc pour tous les jours qui vont suivre cette parole : Passez à moi, vous gui me désirez avec ardeur y passez d'une foi solide à une foi fidèle , d'une espérance ferme à une espérance généreuse, d'une charité ardente à une charité qui ne s'éteigne jamais '.passez des instructions reçues k une instruction entretenue régulièrement, de quelques œuvres satisfactoires à une vie de pénitence et de mortification , des &acremens fréquentés dans nos solennités à la fréquentation fervente des sacremens , de la connoissance et de l'amour de votre Dieu à un accroissement de connoissance et d'amour , du retour a la grâce à la persévérance dans la grâce , d'une vie bonne à une vie toujours meilleure , passez enfin du monde à Dieu , de vous-mêmes à Dieu j de la terre à Dieu.
E LA SAINTE VIERGE
SOLENNEL-MINEUR
Fête à dévotion.
En quelque moment que nous considérions la sainte mère de Dieu, éloignons d'elle, pour l'honneur de son fils , toute idée , tout soupçon de péché. Celle que l'Eglise tient avoir été préservée par une grâce spéciale de toute faute vénielle pendant tout le cours de sa vie, a bien pu être aussi préservée de la tache originelle , au moment de sa conception, par un privilège extraordinaire. C'est le sentiment le plus commun et le plus autorisé ; et bien que l'Eglise n'en ait pas fait une décision de foi , elle défend de prêcher et d'enseigner l'opinion contraire ; elle blâme la témérité de ceux qui s'arrêtent k ce qui contribue le moins à la gloire de Marie , et elle loue la piété qui embrasse de cœur le sentiment plus honorable k la mère et au fils. Ne doutons donc pas que Dieu n'ait rendu Marie toute pure et toute sainte au moment et de la manière qui ont été les plus convenables k l'exécution de ses desseins éternels, à la miséricorde dont il vouloit user envers elle, et au choix qu'il en avoit fait pour être la mère du rédempteur du monde. Ce jour est un jour de joie, il annonce le salut qui doit nous être apporté par Jésus-Christ, dont 3a mère est aujourd'hui conçue : et cette fête, placée dans i'Avent, est comme le crépuscule après les ténèbres, comme
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les premiers rayons de l'aurore qui annoncent le lever du soleil de justice. Concluons de celle solennité, que si Dieu prévient d7une si abondante bénédiction la conception de Marie, que si le Fils de Dieu s'y prend ainsi d'avance pour sanctifier et remplir de grâce celle de qui il doit naître, concluons qu'il demande de nous une grande sainteté, que nous ne saurions commencer trop tôt à lui préparer une demeure dans nos âmes , et que nous devons , dans ce saint temps de l'Avent, redoubler nos désirs, nos vœux , et nos bonnes œuvres pour nous disposer à recevoir la grâce de Dieu et l'auteur de la grâce au jour anniversaire de la naissance du Sauveur.
Introït. Pst i3i.
L'Eglise s'occupe avec raison clans cette fête du Dieu fait homme, qui est né de Marie, et des grandes promesses faites à la maison de David de l'illustrer à jamais par la naissance du Messie 3 car plus elle relève les privilèges des ancêtres du Sauveur, plus elle est en droit d'en conclure pour la conception privilégiée de sa mère ; plus elle exalte la grandeur de la grâce accordée à David et à ses descendans , plus elle est autorisée à ne mettre aucunes bornes à l'effusion de la grâce dans le cœur de Marie. Aussi a-t-elle choisi pour psaume de l'entrée à l'autel ce cantique admirable : Seigneur, souvenez -vous de David, et de toute sa douceur au milieu des afflictions : souvenezvous de sa piété et de son zèle à vous préparer un temple , et n'oubliez pas les irrévocables promesses que vous avez faites à lui et à sa postérité. En effet , le Seigneur, continue l'Eglise dans l'antienne qu'elle a tirée de ce psaume , le Seigneur a fait à David un serment véritahle , qu'il ne rétractera pas. J'établirai, luia-t-il dit, sur votre trône un héritier de votre sang ; cette grande promesse ne s'est accomplie parfaitement qu'en Jésus-Christ , fils de David par excellence , et héritier éternel de son trône ; et quand on considère que ce psaume est intitulé Cantique des degiés , que Salomon le lit chanter au jour de la translation solennelle de l'arche dans le temple qu'il venoit de bâtir en exécution des vœux empressés de
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son père, on sent l'heureuse application que l'Eglise en a faite sur les degrés de l'aulel, et le rapport admirable qu'elle y trouve avec la consécration de l'ame sainte de Marie unie à une chair pure de tout péché, au moment où cette arche de la nouvelle alliance franchit les deqrês de la vie.
Collecte.
O Dieu, qui pour la gloire et l'honneur de notre Seigneur Jésus- Christ , voilà le fondement et le motif de la croyance de l'Eglise ; avez préservé de toute souillure du péché sa bienheureuse mère , voilà l'expression simple et fidèle du sentiment de l'Église, qui n'a pas hésité à consacrer par une fête solennelle ce sentiment si convenable à la gloire de la maternité divine. Daignez, par votre grâce, laver de touie iniquité ceux qui honorent sa très-pure conception : voilà la conséquence morale de cette chère et vénérable croyance. Faites , Seigneur , que nous qui sommes conçus dans le péché, que nous qui ajoutons encore mille prévarications à la faute originelle, que nous qui sommes environnés, jusqu'au pied de votre autel , de misères et de fragilités , nous soyons lavés par la grâce du baptême, purifiés par la grâce de la pénitence, sanctifiés par la douleur et le repentir que nous exprimons en votre présence avant de franchi* les degrés du sanctuaire.
Epître, Gen* 3.
L'épi tre rapporte les tristes excuses de nos premiers parens après avoir péché , la malédiction donnée au tentateur dans la personne du serpent qui lui avoit servi d'organe , et la promesse miséricordieuse d'un réparateur; lueur foiblc , il est vrai , et telle qu'il convenoit de la présenter alors pour ne pas rendre de suite la joie de l'espérance à d'insignes coupables; mais parole positive, qui garantit que de la race de la femme naîtra un fils vainqueur du démon; que par cet enfant de bénédiction, la femme écrasera la télé et la puissance de l'ennemi, qui fera de vains efforts pour la mordre au talon , et
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pour reprendre sur elle son empire. Cette nouvelle Eve, cette mère véritable des vivans , cette fille d7Adam bénie entre toutes les femmes , c'est Marie : le fruit de ses entrailles, l'enfant qui est né d'elle pour déclarer la guerre au tentateur, c'est Jésus- Christ, le nouvel Adam réparateur des maux causés par notre ancien père : c'est donc Marie qui par son fils brise la tête du serpent infernal; et comment croire qu'il ait pu tenir un instant sous sa puissance celle qui devoit l'écraser? 11 a bien pu essayer de la mordre , se présenter pour dévorer son a me , au moment où sortoit des mains du créateur cette femme destinée à être la mère du salut des nations ; mais il a été précipité loin d'elle , et il a été dit à sa rage impuissante , cpie la loi portée contre les mortels n'étoit pas faite pour la mère d'un Dieu. Moins comblés des laveurs du ciel, le poison du péché nous a atteints jusqu'au cœur; mais le sang de Jésus-Christ vainqueur du démon a guéri nos plaies ; Seigneur, que votre sang toujours répandu sur l'autel cicatrise nos blessures , qu'il nous donne la force d'écraser par votre grâce l'ennemi , à qui vous avez permis de nous briser autrefois dans la justice de vos vengeances.
Graduel. Ps. 4<5.
Le cours abondant d'un fleuve de délices réjouit la cité de Dieu ; la cité de Dieu , ce sont les enfans de l'Eglise , les élus , les citoyens du ciel ; c'est là le tabernacle éternel composé du peuple saint , qui appartient au Seigneur, dont le Seigneur est le Dieu, et qui est inondé d'un torrent de volupté pure, et de l'abondance des biens de sa maison. Mais si ces magnifiques promesses se réalisent dans les simples enfans adoplifs , que dire de la mère véritable du créateur? que penser de celle qui a vu le fleuve du péché suspendre son cours désolant devant son a me privilégiée , comme autrefois le Jourdain devant l'arche d'alliance ; et combien le fleuve du ciel a dû couler à grands flots dans ce cœur pur et sans tache, qui est la plus noble et la plus belle partie
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de la cité de Dieu! Oui, le Très- Haut a sanctifié son tabernacle , et béni cette tente sacrée où il a voulu reposer pour paroi tre au milieu de nous. Dieu est au milieu de cette cité sainte , dont Marie est la mère ; elle ne sera point ébranlée par les assauts du démon ; Dieu l'aide ta dès le point du jour , c'està-dire qu'il la préviendra de sa grâce dès le premier instant de son être, pour que l'ennemi soit terrassé au pied des murs de cette cité céleste.
Alléluia. Ps. i3i.
Le Seigneur Va choisie pour sa demeure ; voilà la dignité de Marie , et la source des grandes choses que le Tout-Puissant a opérées en elle ; voilà pourquoi il s'y prend tant à l'avance pour la combler de laveurs. Proportion gardée , la même grâce nous attend ; Dieu veut bien habiter dans nos âmes par son amour , et y habiter réellement et corporellement dans la sainte communion : nous ne saurions donc trop tôt nous disposer à ce choix du Seigneur. ]Nle perdons pas un jour pour recouvrer l'état de grâce j ne perdons pas un moment du saint sacrifice pour nous préparer à son ineffable consommation.
Evangile. Matth. i.
Saint Matthieu énumère la généalogie de Jésus- Christ par Joseph, époux de Marie, comme saint .Luc trace cette même généalogie par les ancêtres de la sainte Vierge : d'où il résulte , i° que par Joseph, fils de Jacob j on remonte à Zorobabel par Abiud , fils aîné de Zorobabel : de là on remonte par Sulathiel à Salomon, fils de David. 11 n'y a plus de difficulté de David l\ Juda , de Juda à Abraham, à' Abraham à Noë , de Noeh Adam, le premier homme sorti des mains de Dieu. 2° Que par Marie , fille iYHéii, autrement dit Héiiacim ou Joachim , duquel Héli Joseph fut le gendre, on remonte également à Zorobabel par Rcsa , son fils puîné : et par Nèri} dont Salaihiel fut le gendre , on arrive à Nathan , chef de la seconde branche sortie de David j sans aucune autre contradiction apparente dans les ascendans jusqu'à
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notre premier père. 3° Que Joseph et Marie descendoient tous deux des deux fils issus de David, et par conséquent que Jésus, fils de Marie selon la chair , et (ils putatif de Joseph, époux de Marie, réunissoit en lui tout le sang de David, d'Abraham et d'Adam ; qu'il étoit comme fils de David l'héritier des promesses faites à la famille de Juda , comme fils d'Abraham, l'héritier des promesses faites au peuple Juif, et comme fils d'Adam l'héritier de la promesse du Messie faite à tous les hommes. — Marie est fille d'Abraham et de David; voilà l'illustration de son sang : de Marie est ?ié Jésus, qui est appelé le Christ; voilà la consécration de son sang : or il convenoit que les privilèges du sang de Marie surpassassent les laveurs attachées au sang d'Abraham et de David 5 il convenoit que le sang qui de voit former le corps d'un homme-Dieu ne fut pas infecté dans le cœur de sa mère du poison originel. C'est ce même sang distingué des autres races dans les veines d'Abraham , béni de préférence dans les veines de David , préservé de toute souillure dans les veines de Marie, divinisé dans le corps du Verbe incarné, c'est ce même sang qui a coulé sur la croix, qui coule tous les jours sur l'autel , que Jésus-Christ présente sans cesse à son Père dans le ciel , et qu'il applique à la sanctification des aines jusqu'à la consommation des siècles : quelle noblesse dans l'origine , quel prix dans l'usage , quel trésor dans sa perpétuité !
Offertoire. Ps. 44»
David chantoit ainsi la gloire de la plus heureuse de ses filles : Le roi sera frappe de V éclat de votre beauté , quand vous passerez du néant à l'être : rappelez-vous toutefois, ô fille bénie entre toutes les femmes, que c'est lui qui est le Seigneur votre Dieu, source de vos privilèges , c'est lui que Von adorera pour les merveilles qu'il aura opérées en vous. Mais en conséquence de la miséricorde qu'il aura versée sur vous , de la puissance dont il vous aura revêtue dans son amour, les filles de la gentil if ê chargeront de présens vos autels 5 les plus riches du peuple vien-
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dront vous supplier, et recoimoitre que vous surpassez en richesses de grâce et de salut tout ce que les créatures ensemble peuvent réunir. Qu'il en soit de même de nous jusqu'à un certain point , au moment où nous allons offrir à l'autel , où nous avançant jusqu'à Dieu, nous passons pour ainsi dire du néant de notre misère à la vie véritable : approchons avec des adorations profondes , des prières ferventes , et l'offrande de nos cœurs ; présentons tout aujourd'hui par les mains de Marie , pour captiver plus sûrement l'amour et la miséricorde du Seigneur notre Dieu.
Secrète.
Cette oraison n'a pas besoin d'être expliquée ; les fidèles sentiront tout d'abord son rapport avec la fête et avec le sacrifice qui va se poursuivre et se consommer. O Dieu, qui avez prévenu de bénédictions et de grâces dans sa conception la bienheureuse Vierge Marie , que votre Fils unique s'étoit choisie pour demeure et pour mère : préparez aussi nos âmes et nos Corps à recevoir Jésus - Christ , qui va venir à nous par son sacrifice, et qui va habiter en nous par la communion.
Préface de la sainte vierge.
L'Eglise , dans la préface des fêtes de la sainte Vierge, joint à l'action de grâces générale de la messe des louanges, des bénédictions, des tributs d'hommage pour le Dieu dont elle veut honorer la mère. Elle glorifie Dieu de ce que Marie , en demeurant toujours vierge , a conçu le Fils unique du Père par l'opération du Saint-Esprit, et de ce que sa virginité n'a reçu aucune atteinte en donnant au monde la lumière éternelle. Bénissons à jamais le Seigneur (ie ce qu'il a daigné opérer à la messe les mêmes merveilles opérées en Marie , de ce qu'à l'ombre du mystère Jésus-Christ va être produit sur l'autel, et de là se répandre comme un flot de lumière et de vie dans les cœurs de ses enfans.
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Communion. Is. 44-
C'est le Seigneur, 6 Vierge. sainte , qui vous a créée si pure , et qui vous a formée si belle ; il vous a secourue dès le sein de votre mère, et par une ineffable miséricorde votre conception est sans tache aux yeux de son infinie pureté. Au moment de la communion, c'est Dieu qui est conçu en nous ; conjurons cette semence bénie de créer en nous un cœur nouveau , de former dans ce cœur une vie sainte , et d'être dès cet instant notre aide et notre secours pour conserver son œuvre et pour l'affermir de jour en jour.
Postcommunion.
Seigneur, que les saints mystères , pleins de la vertu de votre Verbe incarné, opèrent en nous, après la communion , ce que votre grâce a fait en Marie dès le premier moment de son existence , qu'ils nous purifient de plus en plus de toutes les souillures du corps et de Vame , de tout ce qui pourroit blesser notre cœur en souillant notre chair unie à la vôtre : et que par l'intercession de la très-sainte mère de Dieu la vierge Marie, les sacrés mystères de l'autel sanctifient nos corps par ta chasteté, ?ws esprits par la foi , nos cœurs par la charité. Le fruit de la messe et de la communion de ce jour, où nous honorons l'entière pureté de la sainte Vierge, doit être un fruit de pureté qui consacre nos sens et toutes les puissances de notre être ; pureté des membres par l'éloignement du mal , pureté de l'esprit par une foi sincère , pureté du cœur par l'état de grâce et d'amour de Dieu sans réserve et sans partage.
ET LA PURIFICATION DE LA SAINTE VIERGE
ANNUEL-MINEUR
Fête à dévotion.
L'objet de cette solennité est détaillé dans l'évangile de la messe ; c'est le début du sacrifice de Jésus-Christ, dont Y offrande a lieu dans le temple de Jérusalem, dont la consécration s'est faite sur le Calvaire, et dont ^participation ou communion a été consommée au cénacle : c'est le sacrifice du matin, comme la croix est le sacrifice du soir : c'est l'oblation du Sauveur par les mains de Marie , en qualité de prêtre , et par les mains du vieillard Siméon , représentant tous les fidèles. Jésus-Christ immole son cœur, Marie son esprit , Siméon son corps et sa vie , comme nous devons consacrer notre cœur à la loi de Dieu , notre esprit à sa foi, notre vie à sa providence, surtout lorsque nous entendons la messe et que nous avons le bonheur d'y communier. Cette fête est appelée vulgairement la Chandeleur, parce qu'avant la messe solennelle on bénit des cierges que Ton porte à la procession et à l'évangile : ces cierges bénis et allumés rappellent que Jésus- Christ , qui commence aujourd'hui son sacrifice, est la lumière de tout homme venant en ce monde, la splendeur d'Israël et le flambeau des nations , que nous devons nous offrir avec lui dans les mêmes senti mens qui animoienl le cœur de la sainte Vierge , enfin que notre vie doit se consumer à son service et à son amour comme le cierge que nous tenons à la main.
Si, le jour de l'Epiphanie, on proclame l'époque de Pâque, pour que la manifestation du Sauveur aux gentils soit aussi la manifestation des desseins de Dieu qui attend à la Pâque
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notre entière conversion , il faut remarquer que l'on commence aujourd'hui, suivant un pieux usage, les prédications du Carême , afin que le début du sacrifice que Jésus- Christ doit consommer sur le Calvaire et qu'il commence à offrir dans le temple, soit aussi le début et l'ouverture de ce cours d'instructions , qui doivent nous consacrer à Dieu, et nous conduire jusqu'à mourir avec lui au péché, jusqu'à ressusciter comme lui à une vie nouvelle.
Introït. Ps. 4;«
Nous avons reçu, 6 mon Dieu } votre miséricorde , non plus seulement dans l'étable de Bethléem , où vous paroissiez Dieu fait chair pour notre amour; mais au milieu de votre temp'e , où vous vous montrez pontife et victime de votre sacrifice ; et c'est en conséquence de cette miséricordieuse ohlalion , que nous jouissons dans nos temples du renouvellement perpétuel du chef-d'œuvre de votre charité. C'est en vertu de cette immolation commencée que votre gloire, Seigneur, proportionnée à la grandeur de voire nom, s'étend, aux extrémités de la terre, et que, suivant l'oracle du prophète , votre nom est grand parmi les peuples du couchant à l'aurore. Fotre droite est pleine de justice , ces mains qui s'élèvent vers Dieu dans le temple pour s'offrir déjà en sacrifice, sont dignes d'acquitter toute dette et de satisfaire pleinement à la plus rigoureuse justice du Seigneur. Entonnons donc le psaume qui contient le récit de tant de bienfaits , et disons : Le Seigneur est grand et infiniment digne de louange dans les moindres détails de la création , mais qu'il est grand dans la cité de notre Dieu et sur la sainte montagne de Sion , qui porte le temple dans lequel il vient s'offrir aujourd'hui ! Ces sentimens de reconnoissance, d'espoir, de louange et de bénédiction , conviennent admirablement en approchant de l'autel , où nous trouvons la consommation des merveilles dont le temple de Jérusalem n'a vu que le début.
Collecte.
Di'U tout-puissant et éternel, nous supplions votre majesté sainte qui réside au ciel et dans nos san-
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ctuaires , de faire que comme votre Fils unique a été 2>résenté aujourd'hui dans le temple, revêtu d'une chair semblable à la nôtre , s'offrant en sacrifice à votre majesté sur les bras de Marie, vierge pure, mère sans tache , qui n'avoit pas besoin de se purifier après le divin enfantement , et qui n'accomplissoit cette loi mosaïque que pour obéir aux devoirs de religion et donner l'exemple d'une profonde humilité : nous vous conjurons de faire que nous vous soyons aussi présentés avec la pureté d'esprit et de cœur. Toutes les fois que nous avons le bonheur d'assister à la messe , à ce sacrifice qui a commencé dans le temple de Jérusalem, nous nous présentons à Bien pour offrir Jésus-Christ, et nous lui sommes présentés pour être offerts avec lui : nous sommes à l'autel prêtres parles mains du prêtre, notre représentant, et victimes par notre union au Dieu qui s'immole pour nous. Demandons en conséquence au Seigneur la grâce de nous présenter avec les dispositions du cœur de Jésus dans ce mystère, et d'être présentés avec les senti mens du cœur de Marie dans cette auguste circonstance : d'exercer à la messe la fonction de prêtre avec la pureté de Marie , et de remplir la qualité de victime avec le dévouement de Jésus; afin qu'étant ainsi présentés dans le temple de ïa grâce , nous nous présentions un jour avec confiance dans le Jtemple de la gloire.
Epître. Malach. 3.
Dans cette épître , tirée du prophète Malachie , ce cède
par
cien et du Nouveau Testament ; c'est le mystère de la présentation de Jésus au temple , et le commencement de son grand sacrifice clairement prédit, comme nous allons le voir dans l'évangile pleinement effectué. Voici, est-il écrit, que j'envoie mon ange par excellence , le maître que vous cherchez, le médiateur de l'alliance nouvelle que vous attendez; le voici qui va venir dans son tenip'e. Et que fera-t-il dans
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ce temple, dont il vient prendre possession en sa qualité de médiateur et de maître de l'alliance? Écoutez , ô hommes , et voyez si votre esprit pourra soutenir les grandes pensées de son avènement , et si votre cœur pourra répondre aux glorieuses opérations de son sacerdoce. // est lui même comme le feu qui purifie les métaux , comme V herbe dont se servent les foulons pour nettoyer et blanchir les étoffes. Le voyez-vous s'asseoir en maître pour faire passer au feu et épurer l'argent? Cet argent , ce sont ses prêtres de la nouvelle alliance , qu'il va purifier et épurer au feu de sa charité et de sa puissance ; ils offriront alors des sacrifices dans la justice et la sainteté , et le nouveau sacrifice établi à Jérusalem , commencé dans son temple, institué dans son cénacle , consommé sur son calvaire , sera agréable à Dieu comme l'ont été les sacrifices des siècles anciens et des premiers temps. Le prêtre de cette immolation nouvelle pourra dire en toute vérité : Seigneur, agréez notre victime , comme il vous a plu d'agréer les présens du juste Âbel , votre serviteur, le sacrifice de notre patriarche Abraham , et celui de Melchisèdech , votre grand y.rêtre. Dieu va renouveler à l'autel les mêmes merveilles 5 cet ange qui descend sur la terre à la voix des nouveaux lévites, etqui remonte au ciel portant dans ses mains notre sacrifice et nos vœux , cet ange va venir dans son temple à la consécration ; il y viendra comme médiateur, et notre victime ne pourra manquer d'être agréable 5 mais il y viendra aussi en maître , voulant purifier nos cœurs par son sang et les épurer par le feu de son amour. Ne résistons donc pas à ces divines opérations , et n'oublions jamais que si sa puissance consume et absorbe la substance du pain et du vin , elle doit aussi consumer et absorber tout ce qu'il y a d'impur et de terrestre dans nos esprits et dans nos cœurs, pour n'y plus laisser que ce qui peut s'unir dignement à Jésus- Christ prêtre et victime.
Graduel. Agg. 2.
C'est une nouvelle prophétie des biens de ce grand
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jour, prophétie qui sert de réponse et de confirmation à ce que l'épître vient de promettre et d'annoncer. Oui , reprend le chœur avec transport par la bouche d'Aggée : II viendra y le désiré de toutes les nations ; et je remplirai cette maison de gloire , dit le Seigneur des armées. Sa présence dans ce dernier temple rebâti par Zorobabel , éclipsera la gloire et la magnificence du premier temple construit par Salomon , et je donnerai la paix en ce lieu, La messe remplit parfaitement l'attente de ces biens immenses , et sur chaque autel catholique retentit en toute vérité cet oracle divin : Gloire à Dieu au plus haut des deux } et sur la terre paix aux hommes de bonne volonté.
Alléluia. 1s, 12.
L'évangile va nous révéler formellement que ces magnifiques promesses sont réalisées : aussi , maison de Sion , tressaillez de joie , et bénissez Dieu , parce Que le grand } le saint d'Israël est au milieu de vous. Ame chrétienne , partage cette joie et ce bonheur, tu es toi-même la demeure de ton Dieu, et son sacrifice ne finira pas sans qu'il vienne sur tes bras et jusque sur ton cœur prendre possession du temple vivant qu'il s'est consacré.
Prose.
Le début de cette prose nous transporte en esprit dans le temple de Jérusalem , au moment où s'accomplit le mystère de ce jour. Là nous saluons avec respect la Vierge mère qui porte dans ses bras le Dieu qui vient s'immoler à un Dieu ; nos cœurs volent à la rencontre de cette victime céleste , dont la présence fait du temple de Jérusalem quelque chose de plus riche que le ciel entier. Puis nous sommes initiés à ce sacrifice du matin , qui se célèbre au milieu de l'allégresse, et qui prélude au sacrifice du soir qui se consommera sur la croix au milieu des souffrances et des pleurs. Enfin , par le mérite commencé de cette oblation divine, nous apprenons à vivre et à mourir pour Dieu , à fermer les yeux aux choses du monde comme Siméon , et à n'user de
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cette vie et du saint temps du Carême surtout , que pour croître dans la grâce et pour ressusciter à une vie nouvelle avec Jésus-Christ.
( Après la Septuayêsime, on dit le trait suivant au lieu de /'Alléluia et de la prose.
Tuait. Ps. 3().
Ces paroles de David que Jésus-Christ , au témoignage de saint Paul , a prononcées à son entrée dans le monde , puisque son sacrifice a proprement commencé dès le premier instant de l'incarnation , ont été solennellement répétées par ce Dieu Sauveur venant dans le temple de Jérusalem pour s'offrir d'une manière sensible. L'Eglise les a convenablement placées immédiatement avant la lecture de l'évangile de ce jour, car elles expriment toute l'ardeur, toute la générosité de l'immolation de notre Dieu , et doivent nous inspirer un égal empressement de nous unir de cœur et de volonté au sacrifice de Jésus- Christ. )
Evangile. Luc, 2.
C'est le récit, du merveilleux accomplissement du mystère de la présentation au temple. Nous pouvons y puiser mille réflexions sur l'offrande du Sauveur qui se soumet à la loi antique pour remplir toute justice, sur les dispositions du cœur de [Marie, qui offre son fils à Dieu , et qui semble préluder aux fonctions du sacerdoce de la loi nouvelle , enfin sur les élans de joie , de reconnoissance et d'amour du saint vieillard Siméon qui presse sur son cœur le Sauveur du monde, la lumière des nations et la gloire d'Israël. Mais pour nous arrêter au but de cet ouvrage , remarquons les admirables rapports de cette scène avec l'auguste sacrifice de nos autels : Jésus présenté au temple , élevé en présence de Dieu sur les bras de Marie , voilà Voblalion du sacrifice j Jésus consacré au Seigneur par le rite mystérieux de l'échange et de l'immolation de deux tourterelles , voilà la consécration de la victime ; Jésus pressé sur le cœur de Siméon , inondant de bonheur ce vieillard au point
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de lui faire invoquer la mort dans cet heureux embrasseraient, voilà l'image de la communion sacramentelle. Apportons donc à l'offrande une ame purifiée , à l'immolation le changement de notre esprit et de notre cœur, à la communion ta joie, la ferveur, le détachement et la reconnoissance , et nous entrerons dans l'esprit de ce grand mystère.
Offertoire. Luc, 2.
Cette application que nous venons de faire des diverses circonstances de la présentation aux différentes parties de la messe , l'Eglise nous l'indique formellement dans le choix de ses antiennes pour l'offertoire et la communion de ce jour : ils portèrent Jésus à Jérusalem pour V offrir au Seigneur, et pour présenter en sacrifice ce qu'ordonne la loi. Portons donc à l'autel ce pain et ce vin qui doivent être changés au corps et au sang de Jésus , mais portons cette matière du sacrifice avec les dispositions de Marie , avec un cœur purifié et qui soupire après la pureté de ce prêtre-vierge qui n'avoit pas besoin de purification. Offrons encore ce qui est ordonné par la loi , non plus deux tourterelles , mais notre corps et notre ame , notre corps par le détachement des choses de la terre et la mortification de Jésus-Christ, notre ame par le règne de la loi , de la volonté > de l'amour de Dieu fortement établi en nous : alors le sacrifice sera parfait , et Dieu acceptera le corps et le sang de son Fils en échange de notre nature qui devroit s'anéantir en sa présence et s'immoler à sa gloire.
Secrète.
Cette prière admirable réunit dans un court énoncé toutes les richesses que le mystère de la présentation au temple a révélées à la foi , et qu'il a déposées sur nos autels comme dans un trésor inépuisable. 10 A /'ombre et à la figure des victimes grossières et charnelles qui étoient immolées dans le temple de .Jérusalem , Dieu a fait succéder l'hostie spirituelle et divine -que nous lui offrons maintenant comme le
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gage complet de notre servitude. 2" Par un mystère ineffable et par une invention pleine de merveilles, la victime eucharistique est toujours Immolée, et c'est la même victime qui est toujours offerte : il n'y a eu qu'une seule immolation commencée au temple, instituée au cénacle, consommée sur le Calvaire, continuée sur nos autels : la messe est l'oblation mille lois répétée au ciel et sur la terre de la même et unique immolation de Jésus-Christ , et par conséquent son mérite est sans interruption et sans affoiblissement. 3° L'hostie qui s'est offerte dans ce mystère, et que nous continuons d'offrir a la messe., est tout à la /ois le sacrifice de notre dépendance et de ■notre dévouement vis-à-vis de Dieu, et la délicieuse récompense dun Dieu rémunérateur vis-à-vis des hommes : c'est-à-dire que les mérites du divin sacrifice sont tellement infinis qu'ils servent à nous acquitter de tous nos devoirs envers le Seigneur, et à acquitter le Seigneur envers nous de tous les biens dont il est le gage et le prix j quelles hautes pensées pour nous porter à l'offrir dignement i ( On dit la préface de iVoèï. )
Communion. Luc, 2.
Plus heureux que Simèon, qui ne peut que presser dans ses bras et sur son cœur la victime du monde, nous recevons par la communion l'hostie du salut jusque dans le plus intime de nos âmes : Bênisso?is donc le Seigneur avec des transports plus ardens de joie, de reconnoissance et d'amour. Ecrions -nous dans une sainte ivresse , qui doit remplir en ce moment nos cœurs, et les dégoûter des choses d'ici bas: Seigneur, il n'y a plus de place dans mon ame pour aucune créature , après que vous en avez rempli l'étendue et comblé les désirs 5 mes yeux ne peuvent plus s'arrêter sur le néant , après avoir fixé la source de tous les biens • détachez de plus en plus mon ame de tout ce qui passe, qu'elle trouve la paix dans ce délicieux détachement , et qu'elle trouve repos et bonheur à s'attacher à jamais à ce qui demeure éternellement.
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PoSTCOMMUNïON.
Seigneur, qui avez rempli l'attente du juste Simèon dans le temple de Jérusalem , comme vous venez de combler de biens nos désirs à la table sainte, consommez en nous les dons de votre grâce , achevez les divines opérations que le mystère de ce jour doit produire ; afin que comme ce saint vieillard a mérité de voir Jésus- Christ avant de mourir, et de ne fermer les yeux à la lumière que dans le bonheur d'une si sainte possession , nous obtenions la vie éternelle en mourant dans les embrassemens du Seigneur. A l'autel , le fruit de la communion est de mourir au péché avec Jésus-Christ , pour vivre de la vie de Dieu en Jésus-Christ ; mais le dernier fruit de ce sacrifice , le fruit suprême , est de nous faire mourir dans la grâce pour passer à une vie et à un bonheur sans (in ; c'est la prière que nous exprimons ici , et la grande faveur que nous sollicitons de notre Dieu.
'2 5 Mars.
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Fête à dévotion.
ANNUEL-MINEUR
Introït. Is. 45. Ps. 84.
Le sujet de celte fete est rapporté daus l'évangile de la messe : c'est le jour heureux où Marie s'entendit saluer par l'ange mère de Dieu , et où le Verbe prit chair dans ses chastes entrailles. Aussi la joie rie l'Eglise est-elle bien vive , et eu nous conduisant
4l6 l'aKSOKCIAIIO!) ET lVncaksATION DE N. ê. à l'autel , clic nous a fait entonner le psaume de la reconnoissanee : Seigneu?', vous avez béni votre terre maudite depuis le péché ; vous avez délivre Jacob de captivité , en lui envoyant en ce jour le libérateur promis, attendu, figuré et annoncé pendant quatre mille ans. Puis entrant plus avant dans les profondeurs du mystère , elle fait répéter à ses enfans les paroles d'isaïe , pour joindre la prophétie à l'accomplissement : deux , envoyez d'en haut votre rosée sur notre terre aride et sans eau , que les nuées fassent pleuvoir le juste sur notre terre de corruption et de péché, qu'elle ouvre son sein > cette terre fécondée par la rosée du ciel , et qu'après avoir produit si long-temps des ronces et des épines , on y voie germer maintenant le Sauveur et tous les fruits du salut; mais ce n'est plus un désir que nous exprimons comme le prophète , c'est une bienheureuse réalité que nous célébrons , c'est le soupir de la possession enfin obtenue , du captif qui voit tomber ses fers , de l'exilé qui revoit la patrie. A l'autel , Dieu va renouveler entre les mains du prêtre et dans nos cœurs les merveilles de l'incarnation et le bonheur de Marie. Soupirons donc, dès l'entrée au sanctuaire, après cette union si précieuse , et disons avec ardeur : Cieux , abaissez votre hauteur jusqu'à nous ; nuées de grâce et de salut, qui vous amoncelez en ce moment au-dessus de nos tètes , répandez le juste dans nos cœurs comme une rosée féconde , que nos âmes s'ouvrent et se dilatent à votre divine influence , et qu'elles reçoivent le Sauveur dans l'oblation , pour germer au-dehors ses vertus après le sacrifice.
Collecte.
0 Dieu , qui avez voulu que votre Verbe se revêt 'i de notre chai*' dans le sein de la bienheureuse Vierge Maris , au moment où l'aujge lai annonça ce mystère ; le même bonheur nous est annoncé à l'autel , l'ange du sacrifice nous déclare que Dieu va venir habiter au milieu de nous et jusque dans nos cœurs ; déjà il nous a salués avec les paroles célestes que Marie entendit : Le Seigneur est avec v:ms. Ce n'a été, il est
L'ANNOSClATiON ET l'iNCAUNATION DE N. S. 4l7
vrai, qu'un souhait de sa part ; mais ce souhait est l'annonce d'une réalité qui ne tardera pas à s'accomplir ; Accordez donc , Seigneur, à nos prières, que nous soyons aidés par Vintercession de celle que ?wus honorons comme véritable mère de Dieu, Nous allons avoir une part bien abondante à sa gloire , à sa dignité , aux grandes choses que le Tout-Puissant a laites en elle ; nous allons recevoir sous les voiles eucharistiques le même Dieu qu'elle a conçu sous les voiles d'une chair mortelle , le fruit de nos cœurs sera béni comme le fruit de ses entrailles ; que son intercession, puissante comme la prière de la mère d'un Dieu , nous aide à participer au mystère , qu'elle nous donne surtout son humilité profonde ; et quand on viendra nous dire : Voici l'Agneau de Dieu , que nous répondions avec le sentiment de sa ferveur : Voici la servante du Seigneur, voici son*serviteur, qu'il nous soit fait , ô mon Dieu , selon votre parole !
Epître. ïs, 7.
Isaïe , plus que les autres prophètes , a chanté la merveille de ce jour; aussi est-ce de lui que l'Eglise a tiré sa première instruction liturgique , voulant , selon sa coutume , faire précéder le Nouveau Testament par l'Ancien, et montrer l'accord des prophéties de l'antique alliance avec les faits accomplis dans l'alliance évangélique. Voici cette prophétie dont le texte a besoin de quelque éclaircissement : Le Seigneur parla encore à Achaz parla bouche d' Isaïe, et lui dit : En confirmation de la véracité de celui qui vous parle en mon nom , demandez un signe éclatant au Seigneur votre Dieu; demandez ce qu'il vous plaira , ou que la terre s'entr'ouvre à vos yeux jusque dans ses dernières profondeurs comme sous les pas de Coré , Dathan et Abiron , ou que le soleil s'arrête au plus élevé de sa course comme au temps de Josué. Et l'impie Achaz, qui ne se fioit point en Dieu , répondit hypocritement : Je ne veux pas de signe, je ne veux pas tenter le Seigneur. Isaïe reprit alors : Ecoutez donc, maison de David et de Jucla, comp-
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tez-vous pour peu clc chose de molester les prophètes dû Seigneur en méprisant leurs prédictions, et de faire retomber ce mépris et cette insulte sur le Dieu epri m'envoie ? Toutefois , agissez comme vous l'entendrez, que votre fidélité fausse la parole qu'elle a donnée au Seigneur; pour cela , Dieu n'en saura pas moins respecter sa parole et sa promesse , et il donnera à la maison de Juda un signe de sa puissance, de sa bonté et de sa miséricorde. Voici qu'une Vierge, demeurant toujours dans cet état , concevra et enfantera un fils par miracle , et le nom de cet enfant sera Emmanuel , c'est-à-dire Dieu avec nous ; comme homme, il sera nourri de beurre et de miel, à la façon des enfans ordinaires, jusqu'à ce qu'il parvienne à l'àse où les enfans discernent le bien du mal. luen de plus majestueux que le préambule de cette prophétie , rien de plus positif que son énoncé , rien de plus consolant que les simples détails qu'Isaïe nous donne de l'enfance d'Emmanuel , parce qu'ils nous promettent que le Dieu fait homme sera tellement avec nous, qu'il daignera passer par tous les âges , par toutes nos misères et. par tous nos besoins ! Le mystère de l'incarnation de Jésus- Christ dans le sein de la Vierge Marie, le mystère de l'incarnation de Jésus-Christ dans le secret du sanctuaire réunit tout ce qu'il y a de plus profond et de plus élevé , la nature divine et la nature humaine dans une seule personne , Dieu et l'homme , la majesté suprême et l'infinie bassesse , les cieux des cieux et l'abîme de la misère la plus profonde. Dieu avec nous par l'incarnation , Dieu avec nous par son alliance , Dieu avec nous par l'eucharistie , nous avec Dieu dans le ciel , voilà les richesses que nous pouvons puiser dans le trésor qui est déposé aujourd'hui sur la terre.
Graduel. Luct 1.
Saluons donc à notre tour avec la plus vive confiance cette Vierge-mère qui nous a donné le Dieu avec nous : Je vous salue , 6 pleine de grâce , ô fille d'Adam j d'Abraham et de David, prévenue de grâce
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à votre conception et à votre naissance , enrichie de grâce par la fidélité et les mérites de votre vie , pleine de grâce et de Fauteur de la grâce par votre maternité divine ; le Seigneur est avec vous,, il est dans votre cœur, il est dans votre sein ; vous êtes hénie entre les femmes, ô vous la véritable Eve et la mère des vivans, ô vous plus forte que Judith pour nous délivrer, plus puissante qu'Esther pour trouver miséricorde , ô vous en qui toutes les nations sont bénies , et qui êtes le plus précieux rejeton de la tige de Jessé. Vous avez trouvé grâce devant Dieu et pour vous et pour tous les hommes , vous avez fixé les regards de la Trinité entière qui se choisit en vous une fille bien-aimée , une mère privilégiée, une épouse selon le cœur de Dieu : Voici, en conséquence de ce choix ineffable, que vous concevrez et que vous enfanterez un fils, qui sera appelé le Fils dû Très-Haut , votre cœur est le point central où aboutissent toutes les grandeurs et tous les abaissemens du Verbe incarné j c'est le foyer qui concentre toute la gloire de Dieu , toute la paix des hommes, tout le salut du monde. Mous allons trouver la même grâce à l'autel , recevoir le même Dieu dans nos cœurs , puissions-nous être , dès ce moment , remplis de la grâce , unis au Seigneur, bénis entre tous ses enfans auxquels il n'a pas accordé une faveur si grande.
Trait. Ps. 71.
Dans ces versets du psaume , David chante l'heureuse venue d'un Dieu sur la terre. Il descendra comme la pluie sur l'herbe nouvellement coupée , et tout reprendra vie, accroissement et fraîcheur. La justice fleurira aux jours de son arrivée, et la satisfaction la plus parfaite pour nos offenses rendra la gloire à Dieu jusqu'au plus haut descieux; Von jouira de l'abondance de la paix , et les hommes de bonne volonté en savoureront les fruits délicieux : il répandra la bénédiction sur tous , et tous lui rendront la gloire. Louange , honneur, reconnoissance , bénédiction au Dieu de majesté infinie qui vient remplir la terre de sa présence et de. ses bienfaits; que tous les peuples
420 l'annonciation et l'incarnation de n. s. soient tellement inondés de sa gloire et de sa miséricorde que personne ne puisse se dérober à son amour, et que tous les cœurs lui appartiennent à jamais. Ce9 paroles nous préparent admirablement à entendre la bonne nouvelle par excellence que l'évangile va publier aujourd'hui , et nous révèlent les sentimens et les transports par lesquels nous devons accueillir la grande annonce du salut.
[ Dans le temps pascal , au lieu du graduel et du trait , on dit :
Alléluia. Luc. i.
Vous enfanterez un fils à qui vous donnerez le nom de Jésus, c'est-à-dire Sauveur : il sera grand et sera appelé le Fils du Très-Haut : tel est, ô Vierge sainte, votre privilège et votre bonheur, tel est aussi le fondement de toutes nos espérances. Vous avez pour fils le Fils du Très-Haut, et nous l'avons pour sauveur : Dieu vous appelle au faite des grandeurs en vous donnant un tel Fils , et il nous appelle jusqu'au plus haut des cieux en nous donnant un médiateur si grand et si élevé. Il montera ce Dieu Sauveur sur le trône éternel promis au Fils de David ; il vous fera monter, ô Vierge bénie , sur un trône qui ne le cédera en élévation qu'à celui du Tout- Puissant , et il nous fera asseoir avec lui dans les cieux si nous profitons du salut qu'il nous apporte.
Alléluia. Luc, i.
Le Verbe incarné , Fils du Très-Haut et fils de Marie tout ensemble, une fois assis sur son trône , régnera à jamais sur la maison de Jacob, sur son Eglise , sur tous les hommes ses enfans, et son règne n'aura point de fin ,• au règne de sa grâce ici bas succédera le règne de sa gloire dans le ciel pour toute l'éternité. Verbe fait chair, qui commencez aujourd'hui votre règne d'amour et de miséricorde, qui datez votre empire du premier battement de votre cœur dans le mystère de l'incarnation , régnez à jamais sur mon ame ; que votre règne qui est venu ne connoisse point de fin , que toute la suite et tout 1<!
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Prose,
Cette prose est l'exposé plein de charmes et d'onction du mystère de ce jour, c'est l'objet de notre solennité, proposé, non plus avec le positif d'un simple énoncé, mais avec les senti mens de ferveur que la méditation du cœur peut y joindre. Quel charme en effet et quelle source délicieuse de réflexions dans ces paroles : Le Verbe éternel, qui est un pain et une nourriture forte pour les anges qu'il nourrit face à face de sa vérité , de sa gloire et de son bonheur, devient par V incarnation un lait pur qui distille la vérité , la gloire et le bonheur d'une façon proportionnée à la faiblesse des mortels ! Exilé de ma patrie , ferrois à l'aventure , ne pouvant retrouver le chemin de V éternelle félicité : le Seigneur est venu au milieu de mon exil, et non content de m'indiquer la route , il a voulu se faire lui-même le chemin et le terme assuré de mon bonheur-, en paroissant sur cette terre, il m'a fait entendre ce cri si consolant : Je suis la voie , la vérité et la vie , je suis la porte de la bergerie , et je suis le bon Pasteur. ]
Evangile. Luc, t.
Voici maintenant le grand accomplissement de la promesse que Dieu a faite à nos pères , à Abraham et à toute sa postérité. Ce trait de l'évangile n'a pas besoin d'explication : nous remarquerons seulement l'admirable rapport qui se trouve entre son récit et la prophétie d'Isaïe que nous venons de lire. ïsaïe avoit dit : Voici qu'une Vierge concevra et enfantera un fils qui sera appelé Dieu avec nous; l'ange Gabriel dit à Marie : Voici que vous concevrez et que vous enfanterez un fils à qui vous donnerez le nom de Jésus, il sera appelé le Fils du Très-Haut,... Le fruit saint qui naîtra de vous sera appelé le Fils de Dieu. Retenez cette dernière parole, fidèles, elle vous est applicable dans le sacrifice et à la communion ; le Dieu
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Sauveur, le Fils du Très-Haut va s'abaisser, s'anéantir jusqu'à descendre dans vos cœurs : là l'opération céleste de l'Esprit saint formera Jésus-Christ en vous ; mais il ne vous suffira pas de recevoir ce Dieu, il faudra le produire au-dehors par une vie sainte et céleste , il faudra qu'il germe du sein de vos ames comme un fruit de sainteté , et que le fruit saint qui naîtra de vous soit appelé véritablement le Fils de Dieu. Mais comment, direz- vous, s'accomplira en moi ce mystère ? Le voici : Vous ne vivrez plus à vousmême et de vous-même , ce sera Jésus-Christ qui vivra en vous , vos pensées seront ses pensées , vos désirs ses désirs , vos affections ses affections , vos paroles ses paroles, vos actions et votre conduite la copie parfaite de ses exemples et de ses vertus.
Offertoire. Hétr, 10.
C'est saint Paul lui-même qui fait l'application de ces versets du psaume 39 au mystère de l'incarnation. Jésus- Christ , dit l'Apôtre , à son entrée dans le monde , s'adressa à son Père en ces termes : Vous n'avez point voulu d'hostie ni d'oblation telles qu'on vous en offroit sous la loi , mais vous m'avez formé un corps par lequel je puis m'offrir à votre majesté infinie , et voilà la victime digne de vous être présentée. Les holocaustes et les sacrifices pow le péché ne vous ont point été agréables, ils n'étoient que des ombres et des figures d'une hostie meilleure qui de voit les remplacer dans la plénitude des temps; ô mon Père, cette plénitude d'attente, de promesses et de grâce est comblée , alors j'ai dit : Me voici , voici l'Agneau de Dieu qui efface les péchés du monde. Le sacrifice de la croix a donc commencé dès le premier instant de l'incarnation, par la volonté constante de s'offrir que Jésus-Christ a manifestée alors, qu'il a toujours entretenue avec un désir extrême : volonté unique et persévérante qu'il a consommée sur le Calvaire , et qu'il a trouvé le moyen de perpétuer au ciel et sur la terre. Me voici ! 0 heureuse parole quand elle sort de la bouche d'un Dieu qui jest venu pour nous sauver, qui est mort pour nous
l'Annonciation et //incarnation de n. s. 4'2^ sauver, qui intercède sans cesse dans le ciel pour nous sauver ! Me voici ! c'est le cri de générosité à l'offrande , c'est le cri de miséricorde à l'élévation , c'est le cri d'amour à la communion , ce sera le cri de bonheur éternel dans le ciel.
Secrète.
Que la vertu de voire Esprit saint , 6 mon Dieu, change nos dons au corps et au sang de votre Fils unique, que sa puissante opération, ombrageant les mystères sacrés, vienne y produire Jésus - Christ , comme elle a formé le corps de l'homme-Dieu dans le sein de Marie, u fin que Nolre-Seùpieur, qui par son incarnation est devenu semblable à nous, et enfant des hommes , nous rende par ce sacrement parlicipans de sa divinité, enfans de Dieu et semblables à lui. L'essence de l'incarnation, c'est l'union de Dieu avec la nature humaine ; le but de l'incarnation , c'est l'union des hommes avec Dieu : le Verbe a participé à notre nature pour nous faire participer à sa nature divine. Le principe de l'incarnation a été posé dans le jour dont nous célébrons l'anniversaire, la fin de l'incarnation s'obtient tous les jours par la foi, par les sacremens, par les bonnes œuvres, et surtout par la communion aux mystères de l'autel. Or le Saint-Esprit est le dispensateur de tout ce grand mystère , c'est lui qui a formé Jésus-Christ semblable à nous , c'est lui encore qui forme J ^.us- Christ dans nos cœurs pour nous rendre semblables à lui ; et nous lui demandons ici avec confiance de renouveler les merveilles de l'incarnation sur l'autel, et d'en renouveler les fruits dans nos cœurs; d'être le médiateur et l'arbitre suprême de cet échange admirable , dans lequel Jésus-Christ prend ce qui est à nous , et où nous recevons ce qui est de lui. Le mystère de ce jour a donc , dans le sacrifice de la messe , son extension naturelle et sa consommation parfaite jusqu'au fond de nos cœurs.
( On dit la préface de Noël. )
Co >i m union. Jean , i .
Le Verbe i>' est fait chair et il a habité parmi nous,
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voilà la grande merveille qui Buffir oit pour épuiser la uronnoissance du ciel et de la terre. Le Verbe., d'une seule parole, a fait de sa chair un pain sacré, qu'il a pétri de ses mains divines , dans lequel il a fait entrer son corps, son sang, son ame, sa divinité, ne conservant au pain les foiblcs apparences qui tombent sous nos sens que pour cju'il puisse être reçu dans des bouches mortelles et passer jusqu'au plus intime de notre être, et par cette seconde merveille, qui concentre toutes les autres, il a trouvé le moyen d'habiter dans nos cœurs , de nous nourrir de sa vérité , de sa grâce , de son esprit et de sa vie ; ô abîme de miséricorde et de bonté ! vous ne vous êtes donc point contenté, ô mon Dieu , de vous anéantir jusqu'à prendre la forme de l'esclave, vous vous êtes abîmé jusqu'à prendre la forme de la grossière nourîiture de l'esclavage et de l'exil. O sujet ineffable d'éternelle admiration ! le pain des anges est devenu le pain des hommes 5 le pauvre , l'esclave et le petit mange son Dieu , son Seigneur et son maître !
Postcommunion.
O Dieu y fiant le Verbe fait chair est le pain vivani et véritable de nos âmes, comme nous venons de le veconnoître à la communion dans l'extase de notre reconnoissance , donnez^nous d'avoir toujours faim de ce jiain ce' este, qui nourrit la foi , fait croître l'espérance et fortifie la charité. La nourriture de Famé, c'est la vérité , la vie et le bonheur : la vérité se trouve dans la foi , la vie dans l'espérance , le bonheur dans la charité : ces trois vertus sont le suc du pain céleste , vivant et véritable , et ce pain supersubstantiel n'est autre que le Verbe fait chair, devenu par l'excès du prodige un pain que nous pouvons manger. Seigneur, donnez -nous toujours ce pain , de peur que nous ne tombions en défaillance sur le chemin de la vie , mais donnez-nous toujours la faim et le désir de cette nourriture , afin que la prenant sans cesse nous avancions dans la foi , dans l'espérance et dans la charité , jusqu'à la possession immuable du Dieu qui est la voie, la vérité et la vie.
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INVENTION DES CORPSDES. DENIS
ET DE SES COMPAGNONS , MAttTYRS.
DOUBLE-MAJEUR
Cette Fête esi célébrée quand elle tombe le Dimanche ,
Suivit Denis est le premier évêque de Paris, il eut pour compagnons de son apostolat saint Rustique, prêtre, et saint Eleuthère, diacre; envoyé dans les Gaules par le souverain pontife, vers la fin du ïUe siècle, saint Denis, après avoir évangélisé une grande partie de la France , dont il est justement regardé comme l'apôtre, fixa son siège à Paris, et couronna par le martyre sa glorieuse carrière. Le préfet des Gaules , Sisinnius Fescenninus avoit ordonné que les corps des trois martyrs fussent jetés dans la Seine pour les soustraire au culte et à la vénération des fidèles, mais une femme, distinguée par sa naissance et remplie du désir d'embrasser la foi de Jésus-Christ , trompa la vigilance des gardes, fit enlever par ses domestiques les saints corps , et leur fit donner la sépulture à tine petite distance de la ville. Elle prit tellement soin de cacher ce trésor qu'il demeura enfoui pendant nombre d'années, et qu'il ne fut découvert qu'après que la fureur de la persécution fut apaisée. Alors celte pieuse femme se mit à la recherche des sacrés ossemens , et célébra cette précieuse découverte par l'éreclion d'un magnifique mausolée : dans la suite les chrétiens construisirent en cet endroit une basilique à grands frais. L'objet du celle fêle est donc la découverte des corps de nos saints martyrs , et par suite de cette découverte ou invention, le culte et les honneurs que nos pères rendirent à leurs «cliques , honneurs auxquels notre recormoissance s'associe chaque année le 22 avril.
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0 Dieu, les nations sont entrées dans notre héritage, portant partout la désolation dans votre Eglise, comme le sanglier furieux ravage dans sa course aveugle les vignes et les moissons qu'il traverse : ces infidèles ont profané votre saint temple, ils ont rendu la ville sainte semblable à la cahutte grossière de ceux qui gardent les fruits dans les champs. C'est ainsi que David déploroit les malheurs et les dévastations de Jérusalem 5 mais dans son esprit prophétique il pleuroit d'avance le ravage des nations dans l'Eglise de Jésus-Christ; et voilà pourquoi nous chantons aujourd'hui ce psaume, en allant à l'autel nous réjouir de la découverte et de la conservation des reliques de nos apôtres, que Dieu nous a sauvées à travers toutes les profanations des persécuteurs du nom chrétien. Oui , Seigneur, les corps morts de vos serviteurs ont été donnés en proie aux oiseaux du ciel, (a chair de vos saints devenoit la pâture des animaux, les persécuteurs ne se contentoient pas de verser le sang des martyrs, ils prenoient mille précautions pour l'arracher aux fidèles et le soustraire à leurs hommages ; mais vous n'avez pas permis que la terre s'abreuvât d'un sang si vénérable , vous gardez les ossemens de vos témoins , un seul ne périra pas , et en particulier, vous nous avez conservé les restes de ceux qui nous ont prêché la foi ,• nous venons vous remercier de cette merveille , nous venons vous offrir le saint sacrifice sur ces autels catholiques formés des reliques de vos martyrs , nous immolons la céleste victime sur les corps de ceux qui ont été ses victimes choisies. Ah ! Seigneur, ajoutez à ce prodige de votre main puissante , et selon la grandeur de votre bras, conservez les enfans de ceux qui ont été mis à mort, conservez la foi aux héritiers de la foi de nos saints martyrs, et faites que nous unissions aujourd'hui plus généreusement le sacrifice de nousmêmes à leur sacrifice et au sacrifice infini de la victime par excellence.
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Collecte.
Dieu tout-puissant et éternel, qui avez élevé aux immortels triomphes vos saints marturs Denis , Rustique et Eleuthcre , en glorifiant leurs travaux apostoliques , en couronnant leur vie par le martyre , et en conservant leurs ossemens à la vénération des siècles : faites que l'invention de leurs reliques nous remplisse de joie, de cette joie sainte que l'on goûte à votre autel, afin qu'en rendant à leurs corps les devoirs d'une teixlre piété , nous soyons aidés de leurs prières. Leurs reliques sont un monument durable de ce qu'ils ont fait et souffert pour nous engendrer à la foi , à Jésus-Christ et au ciel : elles excitent notre reconnoissance pour tant de bienfaits , que ce souvenir reconnoissant soit un nouvel engagement pour nos pères dans la foi de nous secourir, de nous aider à faire fructifier dans nos cœurs la parole qu'ils nous ont annoncée , et les exemples qu'ils ont laissés à notre ferveur.
Epître. Apoc. 6.
Cette lecture a besoin de quelque explication. L'usage qu'a toujours eu l'Eglise catholique de placer sous ses autels les restes des saints martyrs, ou plutôt de dresser la table de son sacrifice sur le tombeau même des martyrs , a porté saint Jean à nous représenter au ciel les glorieux témoins de Jésus-Christ dans la même position. 11 a vu , dit-il , leurs âmes reposer sous l'autel du ciel , comme leurs corps reposent sous les autels de la terre , et ce repos ineffable leur est donné parce qu'ils ont été mis à mort pour avoir prêché courageusement la vérité de Dieu , et pour avoir rendu témoignage à cette vérité par la sainteté de leur vie et par l'effusion de leur sang. Et là ces martyrs crioient avec toute la force du désir: Seigneur (vous qui êtes saint et vrai dans vos promesses ), jusqu'à quand différerez-vous de juger notre cause et de venger notre sang sur les habitans de la terre? Ce désir n'est pas celui de la vengeance, un cri si impur ne sauroit se faire entendre dans le ciel ,
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et ne sauroit sortir de ces bouches qui bénissoient leurs
persécuteurs et leurs bourreaux : c'est un désir de justice , qui soupire après la manifestation de la gloire de Dieu dans l'œuvre de sa religion , et après le repos que sa miséricorde doit accorder à son Eglise. Alors on leur donna à chacun une robe blanche , un vêtement de bonheur personnel , blanchi dans le sang de l'agneau, tissu de la gloire et de la félicité de Dieu même ; et quant à la cause de Dieu et de son Eglise que la voix du sang des martyrs plaidoit si éloquemment , il leur fut répondu : d'attendre en repos que le nombre des serviteurs de Dieu, leurs frères , qui dévoient être martyrisés comme eux, se trouvât rempli ; car si à la voix des marlyrs toute persécution eut cessé, tout calme eût été rendu à l'Eglise de la terre , le nombre des imitateurs de leur courage eût été bien restreint , et il entrait dans la sagesse des pensées de Dieu et dans la richesse de ses dons, que son Eglise combattît sans cesse ici bas, et donnât toujours au ciel de généreux confesseurs du nom chrétien. Sous l'autel de la terre , comme sous l'autel céleste, le sang de saint Denis et de ses compagnons désire avec force la gloire de Dieu et la paix de l'Eglise qui leur fut si chère ; leur repos est plein de sollicitude et d'intérêt pour nous: répondons à leur sainte et paternelle inquiétude, en complétant le nombre des élus du Seigneur pour notre part ; qu'il y ait toujours des martyrs parmi nous, du moins par la volonté généreuse d'immoler notre vie à Dieu , au moins par la confession de son nom , malgré le respect humain, les scandales et l'affaiblissement des principes religieux , au moins par une vie de pénitence , de mortification , de renoncement et de sacrifice. Pensons que nos saints apôtres n'auront un plein repos que lorsque le nombre complet de leurs enfans se trouvera réuni à leur bonheur et à leur fidélité sur la terre et au ciel.
Alléluia, i Cor. 6. Alléluia. Rom. 8. Nous réunissons ces deux versets , parce qu'ils ont
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ensemble un étroit rapport et une relation intime. Vos membres sont les temples du Saint-Esprit, qui est en vous , que vous avez reçu de I)ieiry de même que le corps est le temple de Famé dans l'homme par le seul t'ait de la création , de même le corps humain est le temple du Saint-Esprit, lorsque cet Esprit de Dieu habite en nous et devient par sa présence l'âme de notre ame. Ce temple vivant et animé est consacré à Dieu comme les temples matériels ; il a été lavé par l'eau baptismale , marqué du signe de la croix , purifié par le sel de la sagesse , oint par les onctions saintes dans le baptême et dans la confirmation ; il est devenu sacré par l'attouchement de la chair même de Jésus-Christ ; et lorsque sa dédicace sera sur le point d'être consommée dans le ciel , on multipliera les dernières onctions sur chaque partie, sur chaque colonne, pour ainsi dire, de ce temple où l'Esprit saint a fixé son sanctuaire. Car si nos membres sont ainsi le temple de Dieu , nos âmes sont le sanctuaire de la grâce , et le temple n'est consacré qu'à cause de l'ame et du sanctuaire ; notre chair est lavée par l'eau sainte, mais notre ame est purifiée dans le Saint-Esprit par la vertu du sacrement : notre chair est ointe par l'huile sacrée, mais notre ame est fortifiée par l'onction que nous recevons de Dieu : notre chair est marquée du signe du salut , mais notre ame reçoit le sceau , le caractère ineffaçable des enfans et des héritiers de Dieu : enfin, notre chair est nourrie de la chair même de Jésus-Christ, mais notre ame est engraissée de sa substance , de sa divinité et de sa vie ; en sorte que l'Esprit, que nous avons reçu de Dieu , est en nous par la grâce et par les sacremens d'une manière admirable : il est dans notre ame comme dans le sanctuaire de son amour ; il est dans notre corps comme dans le temple de sa gloire : sanctuaire vénérable , si le péché n'en chasse jamais la charité divine ; temple précieux, si le péché le plus opposé à la sainteté du Seigneur ne vient jamais y apporter l'abomination de la désolation. Après avoir posé ce principe , l'Apôtre va en tirer la conséquence: le Dieu qui a ressuscité Jésus d'entre
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les morts donnera la vie et l'immortalité à vos corps mortels, à cause de son Esprit qui habite en vous. Telle sera clone , fidèles , la destination de ce temple dont la consécration se fait sur la terre , et dont la dédicace se complétera dans le ciel ; de même que l'Esprit de Dieu, qui reposoit en Jésus-Christ comme dans le plus saint et le plus glorieux de ses temples et de ses sanctuaires , a été la cause et le principe de la résurrection de l'homme-Dieu, n'a pas permis que le saint par excellence vît la corruption , et a donné à cette résurrection du Sauveur le degré le plus éminent de gloire et d'éclat 5 ainsi Dieu ressuscitera nos corps mortels à cause et en vertu du même Esprit habitant en nous , et en proportion de la plénitude de grâce que nous aurons su acquérir et conserve r dans cette précieuse union : plus la consécration aura été abondante sur la terre , plus la dédicace sera glorieuse dans le ciel. Or, si nous appliquons toutes ces paroles aux reliques de nos apôtres que nous vénérons en ce jour, nous y trouverons tous les fondemens de la doctrine de l'Eglise touchant le culte des reliques des saints : nous voyons qu'elle honore ces restes parce qu'ils ont été les temples de l'Esprit saint dans cette vie | parce qu'ils doivent participera la gloire et à la résurrection dans l'autre, et parce qu'il est juste qu'ils participent en leur manière aux récompenses de l'aine , après avoir servi en leur manière aux mérites de ses travaux , de ses privations , de ses souffrances et de ses bonnes œuvres. Oui , glorieux patrons, vos membres sont le temple de l'Esprit saint qui a demeuré en vous par la grâce , par les sacremens , par l'onction du sacerdoce , par la consécration du martyre ; et comme sous ce dernier point vous avez un rapport plus parfait avec la mort de Jésus-Christ, l'esprit de sa résurrection vivifiera plus parfaitement vos corps mortels dont la dépouille fait notre richesse et notre consolation. Si nous nous appliquons à nousmêmes les paroles de l'Apôtre , quel respect nous porterons à nos corps qui sont les membres de Jésus- Christ et les temples véritables de l'Esprit saint ; quel soin nous aurons de posséder cet Esprit de Dieu
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dans le sanctuaire de notre ame , et de le faire habiter, régner en nous par la grâce de la fidélité et de la persévérance finale!
Evangile. Matth. 10,
Saint Denis et ses compagnons n'ont pas craint ceux qui peuvent perdre le corps , et par cette force de fidélité ils ont sauvé leurs âmes ; ce n'est pas tout, le Dieu sans la permission duquel un passereau , qui ne vaut pas un sou , ne tombe pas sur la terre , le Dieu qui a compté tous les cheveux de notre tête , et qui veille à la conservation de ce superflu dans l'homme, a sauvé de l'oubli et mis en honneur les corps de ses glorieux témoins. Ils ont confessé le nom de Dieu devant les hommes , et Jésus-Christ les reconnoît hautement devant le Père céleste , et leur fait rendre d'insignes hommages par toute la famille des enfans du Seigneur. Mais prenons garde à ce qui suit : Celai qui m'aura renoncé devant les hommes , par respect humain , par crainte, par infidélité,^ le renoncerai devant mon Père qui est dans le ciel. Craignons donc ce Dieu qui peut perdre le corps et l'ame , et puisons au pied des saints autels, devant les reliques des martyrs , cette force de la foi dont la confession fidèle est essentielle au salut. Seigneur, voire Evangile réveille en moi le courage , la persévérance , l'attachement inviolable que je vous dois, mon front ne rougira plus de ses maximes , ma bouche professera ses vérités , mon cœur pratiquera et aimera ses enseignemens : à ce prix, Seigneur, ne me désavouez pas quand vous allez paroi tre pour nous devant votre Père dans le sacrifice; avoueznous au contraire pour vos serviteurs et vos amis , et que nous puissions dire alors , sans crainte d'être démentis : Notre Père qui êtes aux cieux!
Offertoire. Apoc, 20.
J'ai vu les âmes de ceux qui ont été décapités pour le témoignage qu'ils ont rendu à Jésus-Christ, et pour la parole de Dieu qu'ils ont annoncée au prix de leur sa!ig : ils seront prêtres de Dieu et du Christ,
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et ils régneront avec lui. Ce nouveau spectacle que saint Jean a vu dans ses révélations , est bien digne de nous êlre présente à l'offrande du sacrifice Eu effet, qu'il est beau de contempler en ce moment Jésus-Christ, pontife suprême et victime universelle, de voir s'unir tous les saints et les martyrs en particulier à son sacerdoce et à son état d'immolation , d'entendre l'Eglise convier tous les enfans de la terre à devenir aussi prêtres et victimes avec le Sauveur et ses saints, pour mériter de régner un jour tous ensemble avec Dieu! Jésus- Christ s'offrant à Dieu comme prêtre , et tout son corps mystique participant à cet acte d'oblation ; Jésus-Christ offert à Dieu comme victime , et tous ses membres ne formant qu'une seule hostie avec lui ; un Dieu immolé sur le corps de ses enfans , immolé en présence de chrétiens qui doivent s'immoler à leur tour au moins par les efforts d'une vie constamment sainte ; et après tout cela, la double couronne du sacerdoce éternel et de la royauté sans fin ceignant le front de tous les élus ; voilà les hautes pensées que réveille chaque oblation du sacrifice , et les espérances glorieuses qui y sont révélées.
Secrète.
0 Dieu , qui gardez les ossemens de vos saints et qui délivrez leurs âmes, parce que ne craignant pas le monde et ses persécutions , ils n'ont eu d'autre crainte que celle de vous déplaire et de vous perdre : regardez favorablement vos serviteurs qui honorent, dans le sacrifice solennel des autels , l'invention des corps de vos vuwtyrs, Denis, Rustique et Eleuthére , qui s'unissent à votre divine pensée en célébrant ceux dont vous avez conservé les restes et sauvé les âmes, afin qu'après avoir été entés en Jésus-Chrisl par la ressemblance de sa mort, nous le soyons aussi par la ressemblance de sa résurrection. Le chrétien est une greffe qui est entée en Jésus-Christ par le baptême : or de même que la greffe est comme morte avec son arbre en hiver, refleurit et ressuscite avec lui au printemps , de même le fidèle doit mourir au
L'INVENTION DES CORPS DE S. DENIS ET DE SES COUP, /j >.'>
péché avec Jésus-Christ et porter ainsi la ressemblance de la mort de Hiommc-Dieu , pour ressusciter avec lui à une vie nouvelle sur le modèle de sa résurrection : et si notre vie sur la terre a été une vie de mort et de sacrifice , notre vie un jour sera une vie de gloire et de bonheur. Mourons donc déjà avec Dieu dans le sacrifice , pour ressusciter dès ce moment à la grâce , et pour trouver à l'autel le principe et la source de notre résurrection à la vie meilleure que Dieu nous garde.
PRÉFACE^ DE SAINT DeNIS. , ■
Dans cette préface l'Eglise rend grâces à Dieu de nous avoir appelés des ténèbres à la lumière, de l'esclavage du démon à la liberté de ses enfans, par la parole de la foi que les sueurs de saint Denis ont semée en France , et que son sang a fécondée spécialement dans l'Eglise de Paris. Elle conjure le Seigneur de conserver ce troupeau choisi , de le sanctifier dans la vérité de la foi , de le perfectionner dans l'unité de la charité, et de le couronner dans le bonheur de la gloire. Ecoutez donc aujourd'hui, Seigneur, écoutez l'objet spécial de notre reconnoissance dans le sacrifice , nos mains élèvent et font remonter vers vous par Jésus-Christ les richesses de la foi que nous avons reçues; laites que, par un reflux admirable de votre miséricorde, vous fassiez descendre jusqu'à nous dans l'oblation le trésor inestimable de la vie de la foi, de l'esprit de la foi, de la force et de la persévérance dans la foi.
Communion, 'i Tint, 2.
Nous recevons Jésus-Christ à la communion dans un état de mort et d'immolation, et dans un état vivant et glorieux ; nous communions à Jésus-Christ mort pour nos péchés et tout à la fois ressuscité pour notre justification ; il descend dans notre cœur pour s'y ensevelir comme dans un sépulcre , mais il y répand la vie nouvelle de sa grâce et de son esprit , et. ce germe de vie se développant deviendra un jour un fruit d'immortalité et de gloire. Aussi l'Eglise noua
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dit-elle en ce moment heureux : Si nous sommes morts avec Jésus- Christ par la mort au péché détruit pour jamais en nous , nous vivrons avec lui de la vie île son amour : si nous sotiffrons avec lui par notre fidélité et notre persévérance, nous régnerons avec lui par la communication de ses récompenses. Oh ! quel précieux enchaînement d'espérances vient envahir mon cœur à la table sainte ! Si je m'unis à la mort de mon Sauveur , en faisant mourir eu moi l'iniquité , je vivrai de sa vie : si je m'unis aux souffrances de mon Dieu par quelques sacrifices , je vivrai de son bonheur. O mort de Jésus-Christ , ô vie de Jésus-Christ, ô souffrances de Jésus-Christ, ô règne de Jésus- Christ, vous venez de vous incorporer à moi , soyez la mort de ma mort , la vie de ma vie , le bonheur de mes souffrances , et le gage de mon bonheur !
Postcommunion.
En célébrant y Seigneur, au banquet sacré la mémoire solennelle de nos pasteurs qui nous ont annoncé votre yarole, souvenir qui nous excite à marcher selon l'Evangile qu'ils nous ont apporté , à profiter de leur sang versé pour notre salut , et du sang de Jésus -Christ répandu dans nos cœurs pour notre sanctification : accordez- nous de considérer sans cesse quelle a été la fin de leur vie et d'imiter leur foi : lewr vie de fidélité a été couronnée par le plus beau dévouement , leur foi a été vive et ardente jusqu'à mourir pour la profession de l'Evangile 5 faites , ô mon Dieu, que nous retirions de votre cacrifice les mêmes dispositions, faites que nous mourions dans votre amour s'il ne nous est pas donné de mourir pour votre gloire , faites que notre foi triomphe de tous les obstacles du salut , et qu'elle produise au moins en nous une vie de sacrifice, puisque vous n'exigez pas le sacrifice de notre vie.
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SAINT MARC , ÉYANGÉLISTE.
DOUBLE-MAJEUR
Cette Fête est célébrée quand elle tombe le Dimanche,
Saint Marc étoit disciple de saint Pierre. Il écrivit l'Evangile sur la demande des fidèles, et d'après ce qu'il avoit appris du Sauveur par la bouche même du prince des apôtres ; saint Pierre approuva l'ouvrage de son disciple , et le proposa à lire aux fidèles , muni du sceau de sa souveraine autorité. Saint Marc fonda l'Eglise d'Alexandrie , et y fit régner une si grande ferveur qu'elle pouvoit. rivaliser d'édification avec l'Eglise de Jérusalem. Il mourut la huitième année du règne de Néron , vers l'an 68 de l'ère chrétienne. Efforçons -nous en ce jour de nous ranimer dans l'amour et dans la pratique du saint Evangile, heureux si cette lecture , assidûment méditée et devenue chère à nos cœurs , pouvoit rapprocher notre conduite de la ferveur des premiers temps !
Introït. Ps. 67.
Le Sei<jneur donnera sa parole aux prédicateurs de l'Evangile, afin qu'ils l'annoncent avec grande force. Cette promesse magnifique que Dieu a accomplie quand il a inspiré les évangélistes dans leur récit, quand il a suscité ses apôtres pour prêcher la bonne nouvelle du salut et pour attirer toutes les nations par le charme vainqueur de cette parole de vie, cette promesse se réalise encore tous les jours. Après dixhuit siècles, l'Evangile a foute sa force pour soumettre les esprits et les cœurs, et aujourd'hui en particulier, que nous venons au sacrifice honorer saint iVIarc, évangéliste , il semble que ce soit sa voix puissante qui nous rassemble au pied de l'autel.
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jK)ur établir solidement en nous le règne de Bien. <*W ZJiVm m levé donc an milieu de nous, qu'il paroisse, que sa parole retentisse, et au bruit de ci tonnerre ses ennemis seront dissipes , ceux qui le haïssent fuiront à sa présence. Voix du Seigncui dans l'éclat et dans la magnificence, voix du Seigneur qui brisez les cèdres , venez renverser dans nos âmes tout ce qui s'oppose au règne de votre amour : voix du Seigneur qui ébranlez le désert, venez imprimer à nos volontés un mouvement beurcux qui nous conduise à vous, qui nous fasse vivre de vous et de la pratique sainte de votre parole.
O Dieu, gui avez illustré le bienheureux Marcy votre cvangélistc, jjctr la grâce de la prédication de VEvanyilc, c'est-à-dire qui lui avez accordé le privilège d'écrire l'Evangile , le mérite de prêcher ce qu'il avoit écrit, et la grâce de fonder la célèbre et fervente Eglise d'Alexandrie par ses prédications \ ac~ corJez-nous de toujours profiter de lu science du salut qu'il nous a laissée, ci d'être sans cessa protégés par ses prières ; faites que nous avancions dans la connoissance de Jésus-Christ en lisant son Evangile, et que nous croissions dans l'amour du Sauveur en le pratiquant fidèlement. La voix des évangélistes se fait entendre à chaque messe avant et après loblat ion : avant l'ohlatiôn pour nous faire avancer vers Dieu , après l'oblation pour être la sauve-garde des grâces que nous avons puisées auprès du Seigneur: écoutons toujours dans ces sentimens l'évangile du jour et le dernier évangile selon saint Jean.
Epitue.
Saint Pierre fait ici en deux mots l'éloge de saint Marc, il l'appelle son fils, c'est-à-dire l'objet de sa tendresse, le confident de ses pensées et de sa sollicitude sur toute l'Eglise, le disciple qui avoit pour lui le respect le plus profond et l'attachement le plus vif, le fils de l'Eglise romaine le plus illustre par ses lumières, par ses écrits , par sa foi et par son zèle. Puissions-nous ressentir quelque chose de cetatta-
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chement inviolable au centre d'unité, toutes les fois que nous offrons le saint sacrifice dans la communion de toute l'Eglise et de son chef ! Saint Marc salue aujourd'hui les fidèles réunis , c'est lui qui nous souhaite que le Seigneur soit avec nous , répondons à son salut par un redoublement de charité mutuelle , afin que la grâce soit avec nous tous qui sommes rassemblés en Jésus-Christ.
Alléluia, i Thess. i.
Notre Evangile, nous dit saint Marc en ce jour, le récit que nous en avons composé et prêché , n'a pas consisté simplement en mots et en paroles, il a été accompagné de miracles, de dons du Saint-Esprit 3 et d'une grande plénitude de prédication, c'està-dire de tout ce qui étoit propre à convaincre parfaitement de la vérité que nous annoncions. Tel a été le ministère glorieux et abondant de saint Marc; mais comment devons-nous recevoir, nous , la prédication de l'Evangile, comment devons-nous nous préparer à l'entendre dans quelques instans ? Prenons garde qu'il ne soit qu'un vain son de paroles qui se perdent , et efforçons-nous de recueillir la vie sainte qu'il prêche , l'esprit de Dieu qu'il communique, la plénitude de force, de grâce et de salut que chacune des paroles sacrées répand dans les cœurs bons et très-bons.
Alléluia, i Thess» 2.
Nous vous avons donné non-seulement VEvanyile, mais encore noire vie pour l'annoncer, le développer et le signer de notre sang. Seigneur, voilà les immenses trésors que vos saints évangélistes ont laissés à votre Eglise : vous ne nous appelez pas à un si beau ministère et à un sacrifice aussi généreux, mais au moins faites que nous écrivions , que nous gravions l'Evangile dans nos cœurs , que nous en tirions une copie fidèle dans notre conduite , et que notre vie soit consacrée à la pratique de ses divins enseignemens.
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Evangile. Marc, i3.
Ce n'eut pan vous qui parlez, mais le Saint -Esprit. Voilà ce qu'il faut dire des historiens évangéliqucs, quand on a tant soit peu lu et médité l'Evangile j non, ce n'est pas vous, Marc, Matthieu, Eue et Jean , qui avez parlé dans ces pages immortelles, vous n'étiez que la plume docile sous les doigts du grand maître, et c'est déjà assez pour votre gloire d'avoir été les instrumens de l'Esprit de Dieu. La doctrine de l'Evangile est trop sublime pour avoir été puisée dans le cercle étroit de l'intelligence de l'homme, sa morale est trop pure , trop belle, trop consolante pour être le fruit d'une invention humaine; vous avez été les confidens et les secrétaires de Dieu, voilà bien de quoi justifier les honneurs que nous vous rendons ; mais vous n'avez pas parlé , écrit de vous-mêmes, le Saint-Esprit parloit en vous, vous écriviez sous sa dictée, et l'Evangile est l'ouvrage du Seigneur , rédigé sous son inspiration. Toutes les fois donc que nous entendons retentir dans l'Eglise cette annonce solennelle : Commencement, Suite du .saint Evangile selon tel ou tel écrivain sacré, élevons notre pensée jusqu'à la hauteur de Dieu , disonsnous à nous-mêmes : c'est Dieu qui va se faire entendre par tel ou tel organe ; disons à Dieu : parlez, Seigneur, votre serviteur écoute.
Offertoire, \ Thess* i.
Nous prêchons sincèrement l'Evangile tel que Dieu nous l'a confié après nous avoir reconnus fidèles pour une si haute confidence et pour un ministère si glorieux , et cette droiture que nous apportons dans notre mission n'est pas pour p1 aire aux hommes, mais à Dieu qui voit le fond de nos cœurs. Si jamais la vérité a parlé dans toute sa pureté naïve, c'est bien dans l'Evangile, où l'on ne sauroit trouver un mot qui un respire la sincérité la plus rigoureuse, l'oubli complet de soi-même dans les écrivains, l'aveu le plus net de toutes les fautes qui sembleroicnt devoir
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nuire à la cause que l'on écrit. L'histoire sainte est la seule qui mérite le nom d'histoire, partout ailleurs on ne trouve que des histo tiens dont la pensée, l'esprit et le jugement percent plus ou moins à travers les faits: ici l'historien disparoît entièrement, les faits seuls sont rapportés, et avec une abnégation inouïe , et avec un tel scrupule d'exactitude qu'on ne sauroit dire, à l'inspection seule du livre, si les les évangélistes et oient les amis et les disciples de l'homme-Dieu. Puissions-nous, en nous présentant à l'offrande , tenir un langage sincèrement conforme à F Evangile , et soutenir ce langage en face du Dieu qui sonde les reins et les cœurs ! Nous lui disons de nous recevoir unis à la victime sainte dans les sentimens d'un esprit humilié et d'un cœur contrit, afin que notre sacrifice lui plaise : n'oublions pas, en parlant ainsi, que nous sommes les enfans de l'Evangile et devant le Dieu de l'Evangile qui nous recommande l'humilité du cœur, et l'adoration d'un culte sincère en esprit et en vérité.
Secrète.
En vous présentant les dons sacres dans la solennité de saint Marc, votre évangèliste > nous nuançons, Seigneur, notre prière sur l'objet de la fête et sur le sujet proposé à notre vénération : la prédication évang é tique a fait la gloire de celui dont nous célébrons la mémoire au saint autel, faites que son intercession dans le sacrifice nous rende agréables à vos yeux par les paroles et par les œuvres. A l'offertoire, l'Eglise nous invitoit à une grande sincérité dans l'expression de notre dévouement devant le Seigneur, ici elle va plus loin , elle veut que cette expression sincère de notre consécration soit soutenue par les œuvres, et que nous nous immolions avec Jésus-Christ aussi réellement que nous lui protestons avec sincérité de notre bonne volonté.
Préface des Apôtres.
Nous supplions ici Irès-humbiement le Pasteur éternel de conserver et de défendre toujours son trou-
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peau à rombre de la protection et sous la houlette
des saints apôtres, afin ([ne, sous la conduite «les sueccsseurs légitimes de ces mêmes apôtres, les brebis de Jésus-Christ soient continuellement dirigées par l'esprit et l'autorité des pasteurs qu'il a établis ses vicaires pour l'aider dans la suite des siècles a achever dans les cœurs l'ouvrage de rédemption qu'il a commencé sur la croix ; et ce doit être aujourd'hui le grand sujet de notre reconnoissance , devoir que non-seulement Dieu a voulu nous frayer la voie du salut , mais encore nous laisser ses représentai! s pour nous y diriger sûrement.
Communion, i Pierre, i.
La parole du Seigneur demeure éternellement ; les ouvrages des hommes se perdent dans l'oubli , ou sont, remplacés par des ouvrages plus parfaits qui leur succèdent j et fussent-ils marqués au coin de limmortalité , cette immortalité ne dépassera pas la durée des siècles, tandis que la parole du Seigneur demeure toujours avec le même éclat , la même vérité , la même admiration ; les siècles en s'accumulant l'environnent d'autant de rayons de gloire , et et quand la terre et le ciel seront passés, cette parole divine ne passera pas, elle vivra au-delà des temps, elle sera éternelle comme son auteur 5 or voilà cette parole, dit saint Pierre, qui a été èvanyêlisèe au milieu de vous, dont vous avez reçu la bonne nouvelle. A la communion , c'est le Verbe même de Dieu , sa parole éternelle qui est évangélisée jusqu'au fond de nos cœurs : qu'elle demeure donc à jamais en nous par ses fruits cette parole féconde , et qu'elle y germe la véritable immortalité ! Cieux et terre , passez , écoulez-vous avec vos biens périssables et vos peines d'un moment, disparoissez même comme un songe trompeur, comme une ombre fugitive, comme une ligure qui s'éclipse et qui pâlit ; mais vous, ô Verbe divin, ô parole de vérité , de vie et de bonheur, demeurez dans nos âmes : Dieu de l'Evangile, soyez à jamais dans nos cœurs !
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PoSTCOMMUNION.
Que vos sacrés mystères, Seigneur, nous accordent un secours continuel, qu'ils conservent en nous cette parole vivifiante qui vient d'y être déposée , afin que par les prières de saint Marc, évangèliste, nous travaillions pour notre part à établir et à étendre la foi de l'Evangile, par une vie digne de V Evangile de Jésus-Christ. Saint Marc a fondé et propagé cette foi évangélique en écrivant le récit sacré, en le prêchant avec force aux fidèles, en soutenant sa vérité par les miracles , les dons de l'Esprit saint , la plénitude d'une vie apostolique, en la confirmant par une confession glorieuse et par le martyre ; mais nous, simples chrétiens , comment pourrons-nous travailler à la foi de l'Evangile et nous associer à de si nobles travaux ? L'Eglise nous répond que c'est par une vie digne du nom chrétien. En effet, cette Aie conforme à notre croyance publiera l'Evangile, y fera croire, et le fera pratiquer : elle en sera la copie , l'expression fidèle , elle sera l'Evangile en action et en pratique , elle fera dire aux incrédules que c'est la vérité de Dieu , si nous la professons avec sincérité ; elle fera dire aux pécheurs qu'ils peuvent ce qu'ont pu ceux-ci et celles-là , si nous la pratiquons avec courage et persévérance. Le monde ne veut juger de la bonté d'un arbre que par ses fruits j montrons-lui les résultats d'une religion franche et sincère, il croira alors à la vérité de l'Evangile: montrons-lui les œuvres d'une piété sainte et consolante, il croira alors aux vertus que prêche l'Evangile 5 mais quelle foi attendre de lui , s'il voyoit une opposition monstrueuse entre la vie des chrétiens et la doctrine de Jésus-Christ, s'il voyoit la vérité de J}\en défigurée par les illusions déplorables d'une conduite fausse et inconséquente? Voulons -nous donc travailler à la foi de l'Evangile, quittons l'autel ayant l'Evangile et le Dieu de l'Evangile dans le cœur, que ce foyer lumineux et vivifiant laisse échapper par tous les détails de notre vie au milieu du monde r ' vie rayons de grâce et de vérité, et le monde
cjui dédaigne le texte sacré sera forcé de lire l'Evangile chaque fois qu'il rencontrera un chrétien.
1er Mai.
APOTRES
DOUBLE-MAJEUR
Cette Fête est célébrée quand elle tombe le Dimanche*
Saint Philippe , natif de Bethsaïde , fut un des premiers disciples du Sauveur, et sa fidélité lui mérita par la suite d'être élevé à la dignité d'apôtre. Il jouissoit d'une sainte intimité avec Jésus-Christ, comme on en peut juger par la question que le Sauveur lui adressa à la multiplication des pains , et par le recours que quelques gentils eurent à cet apôlre pour obtenir la faveur de voir l'homme-Dieu. Saint Philippe prêcha l'Evangile dans la Phrygie, couronna sa carrière par une fin glorieuse, et fut enterré à Hiérap'e.
Saint Jacques le Mineur, ainsi appelé pour le distinguer de l'autre apôtre du même nom , étoit fils d'Alphée et de Marie , sœur de la sainte Yierge , par conséquent très-proche parent de Jésus-Christ; aussi est- il surnommé généralement frère du Seigneur à cause de cette parenté, et juste a cause de son éminente vertu. Consacré à Dieu avant de naitre , il suivit constamment les abstinences des Nazaréens , et se fit remarquer par une assiduité extraordinaire à se livrer ù l'exercice de la prière. Il fut établi par les autres apôtres évêque de Jérusalem et gouverna cette Eglise pendant trente ans. A l'Age de 96 ans, il fut assailli d'un grêle de pierres par les Juifs qui ne pouvoient plus supporter le zèle de ses prédications et les fruits incroyables qu'elles produisoient dans Jérusalem. Après cette
mière attaque ils le précipitèrent du haut du temple, d'où il tomba demi-mort et les membres brisés. Dans cet état, il eut encore la force de lever les mains au ciel pour demander à Dieu leur pardon dans les mêmes termes dont Jésus-Christ s'étoit servi sur la croix. A peine eut-il terminé cette prière qu'un foulon qui passoit lui brisa la tête avec le levier dont les gens de cette profession se servent pour fouler les draps. 11 est l'auteur d'une des sept épîtres catholiques qui ont été insérées dans le canon des saintes Ecritures.
Introït. Apoc. 21. Ps. 86.
Les fondemens de Jérusalem, la cité sainte, sont ornés de toutes sortes de pierreries , et les noms des douze apôtres de l'Agneau y so?it inscrits. Voyezvous , fidèles , comme saint Jean emprunte à la terre ses plus riches comparaisons pour nous peindre les trésors de l'autel de Dieu ? L'Eglise des élus est la ville sainte par excellence, la Jérusalem d'en haut : Dieu en est le fondement et l'autel aussi bien que le prêtre et la victime : les anges et les saints relèvent cet or pur des fondemens comme autant de pierreries diverses : et au milieu de toutes ces pierres précieuses , il en est douze dont l'éclat plus vif saisit d'abord les regards, et sur lesquelles on voit étinceler en traits de feu le nom des douze apôtres de l'Agneau immolé à jamais pour le salut du monde. Voilà le spectacle que le Seigneur nous présente aujourd'hui, malgré les ombres et les voiles qui couvrent le sanctuaire d'ici bas ; sur la terre comme au ciel , c'est la ville sainte, la Jérusalem cité de Dieu, c'est le même fondement , le même autel , revêtu des mérites des saints , soutenu par les apôtres ; et en nous approchant de cet autel, nous lisons en particulier les noms de saint Philippe et de saint Jacques , que nous honorons en ce jour. Oui, publions-le avec joie, l'Eglise de Dieu , Jérusalem , repose sur les fondemens apostoliques comme sur de saintes montagnes; le Seigneur aime p lus les portes de Sion que toutes les lentes de Jacob : son amour a élevé les apôtres au-dessus de ses autres saints, et leur solennité doit nous assurer
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une plus grande protection , une plus vive confiance de voir s'ouvrir devant nous les portes du sanctuaire et les portes du ciel.
O Dieu, qui nous inspirez une sainte joie dans la fête des apôtres saint Philippe et saint J rac(/ues , parce que nous sommes sûrs, en nous attachant à ces pierres précieuses incrustées dans les fondemens de la Jérusalem céleste , de goûter la grâce cjui réjouit à l'autel , et le bonheur qui enivre dans la patrie : accordez à leur intercession , que participant , dans les saints mystères , aux mérites de la passion et de la résurrection de votre Fils unique , qui vont y être renouvelés et appliqués, nous possédions un jour dans votre maison la demeure que vous nous réservez en héritage. A la messe, le sang de Jésus-Christ, la vie de Jésus-Christ passent en nous pour entraîner nos âmes vers les demeures éternelles : et nous passons nousmêmes par ce sang qui purifie , par cette vie qui mérite, pour arriver à la demeure immuable : le testament de Dieu est déposé dans notre cœur pour nous donner acte d'un droit acquis à l'héritage de ses enfans.
Epître. i. Cor. 10.
Nous attacher aux apôtres comme à une pierre ferme, par eux nous attacher à Jésus-Christ, véritable fondement, et par Jésus-Christ nous attacher à l'héritage de Dieu , voilà l'économie du royaume céleste ; mais cet attachement aux apôtres consiste dans l'adhésion à la foi qu'ils ont prêchée , à la doctrine du salut qu'ils ont enseignée , à la voie du ciel qu'ils ont indiquée , et c'est pourquoi l'Eglise nous donne aujourd'hui, par la bouche de Saint-Paul, la récapitulation de cet Evangile par lequel nous serons sauvés, pourvu que nous le retenions comme il nous a été annoncé : autrement ce seroit en vain que nous aurions embrassé la foi , si cette foi, sortie pure des canaux apostoliques , nous arrivoit dans la suite des siècles altérée et corrompue , ou si , passant par la corruption de nos esprits et de nos
cœurs, elle se dénaturait et quittoit le lit que la main divine lui a creusé. Ce sommaire de l'Evangile consiste dans les grands mystères de la mort, de la sépulture et de la résurrection de Jésus- Christ , et dans les preuves de cette résurrection , fondement de notre foi , appui de nos espérances , modèle de notre vie de fidélité et de charité; preuves qui se rattachent aux apparitions si multipliées que le Sauveur a voulu faire à Pierre, à Jacques, à Paul, aux onze apôtres réunis , et à plus de cinq cents fidèles assemblés. Non contens de nous attacher à cette croyance apostolique, appliquons-nous-en les fruits , et puisons à l'autel les mérites de la mort d'un Dieu par la mort au péché, les mérites de la sépulture d'un Dieu par un changement entier de conduite, les mérites de la résurrection d'un Dieu par une vie nouvelle de ferveur et d'amour.
Alléluia» Jean, 20.
Jésus vint , et paroissant au milieu de ses disciples, il leur dit : Lapaix soit avec vous. Jésus-Christ va venir encore , il va paraître au milieu de nous , il va nous donner sa paix et s'identifier à nos âmes : puisse-t-il paraître au milieu de disciples fidèles à son Evangile , et pleins du désir de recevoir et de conserver sa paix !
Alléluia. Jean, 20.
Les disciples eurent une joie extrême de voir le Seigneur. Partageons cette consolation si douce des apôtres , et soyons pleins d'ardeur pour entendre la parole de Jésus-Christ, avant d'avoir le bonheur de le voir au sacrifice et de nous l'incorporer à la communion ; qu'il vienne en nous par un redoublement de foi , par un accroissement de charité , avant de venir réellement dans nos cœurs nous enivrer des joies ineffables de sa présence.
Evargile. Jean, 14.
Le but de cet ouvrage n'est pas de donner l'explication ou l'homélie de chaque évangile , mais seu-
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lementd'en tirer ce qui a rapport à la fête, au temps . et au sacrifice auguste de nos autels. Aussi j sans approfondir en ce jour toutes les vérités sublimes que renferme le passage qui est offert à nos méditations , nous remarquerons seulement, |°la consolation el la paix que Jésus-Christ met au cœur de ses apôtres, en ranimant leur foi en sa divinité, en excitant leur espérance par la vue des demeures qu'il leur al loi t préparer au ciel, en enflammant leur charité par l'attente d'un même sort et d'un même bonheur avec lui à la fin de la carrière ; 2° la réponse que le Sauveur fait à saint Thomas : Je suis la voie , par mes mérites , mes sacremens, mes préceptes et mes exemples 5 je suis la vérité, dans mes prophéties, mes mystères , mes dogmes , mes promesses et mes menaces ; je suis la vie, par ma grâce, ma paix , mon esprit et mon amour ; 3° la réponse de Jésus-Christ à saint Philippe , que gui le voit voit son Pare • qu'il est dans le Père et le Père en lui\ qu'il ne parle pas et n'agit pas de lui-même, mais que c'est le Père demeurant en lui qui parle et qui fait les œuvres qu'il fait: c'est-à-dire, qu'il y a une relation nécessaire du Père au Fils et du Fils au Père, que le Fils est nécessairement le même Dieu que le Père, quoiqu'il soit une personne différente , parce qu'en Dieu il y a trois personnes et une seule nature. O divin Sauveur, nous croyons en Dieu et par conséquent en vous; nous croyons qu'il y a beaucoup de demeures dans votre éternelle maison, et que si les meilleures places sont pour vos apôtres et vos plus grands saints, nous en trouverons encore d'assez bonnes pour nos foibles mérites, nous croyons que vous êtes occupé dans le ciel à nous préparer des demeures , qu'en descendant sur la terre au sacrifice , vous entrouvrez ce ciel pur nous les laisser apercevoir et pour nous exciter à les mériter, et que si vous nous laissez encore sur la terre, ce n'est que pour un temps , et avec la certitude que vous reviendrez enfin nous prendre avec vous pour jamais ; venez donc souvent à nous , vérité et lumière , vie et sanctification, voie et terme du bonheur! venez, et nous dirons : montrez-vous
seulement à nous , cela nous suffit ; avec vous nous avons le Père et le Saint-Esprit , avec vous nous avons lous les trésors de la puissance , de la sagesse et de la bonté de Dieu ; avec vous nous avons le ciel entier, la foi pleine et entière, l'espérance ferme et solide , la charité forte et immuable , la paix surabondante , le bonheur pur et éternel ; avec vous nous avons tout ; montrez-vous seulement , descendez sur l'autel et dans nos cœurs , et cria nous suffit , et trop avare seroit le cœur à qui Dieu ne sauroit suffire !
Offertoire. Act, 1.
Au moment où l'on découvre le calice , où la matière du sacrifice se présente et à nos regards et surtout aux regards de Dieu, l'Eglise nous fait dire : (pie Jésus se fit voir vivant à ses disciples après sa passion , et par plusieurs preuves 9 leur apparoissant durant quarante jours > et leur parlant du royaume de Dieu. Par cette antienne, notre souvenir se reporte à ces jours où le Sauveur renouvela plus d'une fois avec ses apôtres les merveilles et les bienfaits du cénacle , et nous apprenons nous-mêmes tout ce que ce Dieu fait pour nous dans le sacrifice que l'on offre sur l'autel. Après sa passion , c'est-à-dire après avoir renouvelé sa mort à nos yeux par la consécration , il se montre à nous et se donne à nos âmes vivant, ressuscité et glorieux; il nous donne mille preuves de sa vie répandue en nous avec son sang ; il réitère pour nous ces grâces , non-seulement pendant quarante jours , mais tous les jours de notre vie 5 et chaque fois qu'il se présente ainsi , il nous entretient du royaume de Dieu, de ce règne qu'il veut à toutes forces établir dans nos cœurs par sa grâce et par son amour, et de ce règne qu'il nous donnera un jour dans sa gloire , quand , après l'avoir pris et reçu sur la terre , il viendra nous recevoir et nous prendre avec lui dans le ciel. Disons donc avec ferveur, comme le larron pénitent le répétoit dans la première obla- ( ion de ce sacrifice : Souvenez-vous de moi , Seigneur, quand vous serez dans votre royaume, n'oubliez pas de m'y préparer une place , et de venir me prendre,
afin qu'à la vie et à la mort je sois toujours là où vous êtes.
Secrète.
Recevez favorablement , Seigneur, ces dons que nous vous offrons en honorant vos apôtres saint Philippe et saint Jacques: vous êtes médiateur entre votre Père et nous , voilà notre grande confiance à la messe; souffrez aussi que nous placions vos saints apôtres entre vous et nous pour être encore plus assurés de votre médiation; agréez le sacrifice que nous vous offrons par leurs mains, et pour que les nôtres ne soient pas indignes de ce ministère qu'il faut bien que nous remplissions en dernier résultat, donnez nous cette religion pure et sans tache qu'ils nous ont enseignée, et saint Jacques en particulier dans son épître ; religion pure, qui consiste, selon votre apôtre , à pratiquer fidèlement ce que l'on croit, à réprimer sa langue de peur de n'avoir qu'une piété illusoire , à s'exercer aux œuvres de charité , et à se garder de la corruption du siècle. Donnez-nous donc, Seigneur, pour vous offrir dignement la victime sainte, donnez-nous une foi vive et pratique , une piété droite et sincère , une charité qui n'onense en paroles ni Dieu ni le prochain , une miséricorde qui s'étende à toutes les misères, au moins par la compassion et l'affection; ôtez de nos cœurs l'esprit et l'amour du monde; et donnez -nous votre amour, votre Esprit et votre vie.
Préface des Apôtres, page 439.
Communion. Jean, i4.
A combien de chrétiens Jésus-Christ ne pourroitil pas adresser ces paroles : Il g a tant de temps que je suis avec vous, et vous ne m? avez pas encore connu ! Depuis si long-temps que vous communiez , que vous me visitez et que je vous visite, que vous me tréquentez et que je vous entretiens à ia table sainte, vous ne me connoissez pas encore. Car savez-vous bien d'abord ce que vous recevez en prenant mon corps et mon sang? Vous ne recevez pas seulement
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un Dieu , vous vous incorporez , vous vous identifiez tous les mérites de ma naissance , de ma vie , de ma mort, de ma résurrection, de mon ascension; vous communiez à ma grâce , à ma paix , à ma vie , à mon Esprit. Savez-vous bien ensuite à quoi vous vous engagez en me recevant ? A ne plus faire qu'une aine , qu'un esprit, qu'une chair, qu'une vie avec moi, à ne plus vivre de vous-mêmes , à vivre de moi , en sorte que vous ne viviez plus , mais que ce soit moi qui vive en vous. Il n'est que trop vrai , Seigneur, ic Dieu de l'autel est souvent un Dieu inconnu : on le reçoit bien , mais avec la froideur et l'embarras que cause l'arrivée d'un inconnu ; on lui parle , mais vaguement et brièvement comme à un inconnu ; on le quitte sans regret et presque sans souvenir, comme l'inconnu qu'on ne croit plus revoir. Philippe, qui me voit , voit mon Père : ne croyez-vous pas que je suis dans le Père, et que le Père est eu moi? Ames fidèles , connoissez donc le Dieu de la communion et les fruits de la communion ; l'union doit être telle , la communication, et surtout l'habitude intime, doit nous faire tellement prendre de son Esprit , que qui nous voit, voie Jésus-Christ, et que nous soyons en lui aussi bien qu'il est en nous. On dit avec raison que Ton prend nécessairement beaucoup des personnes que Ton fréquente ; n'y auroit-il donc, ô mon Dieu ! que la fréquentation d'un ami tel que vous qui ne laisserai t rien de votre vie et de vos habitudes sacrées dans notre vie et dans nos habitudes ?
Postcommsnion.
Purifiez , Seigneur, nos âmes par la vertu des saints mystères aux queh nous avons participé : que nos ténèbres se dissipent dans la communication de votre vérité, que notre vie terrestre soit absorbée dans votre vie spirituelle et divine , que nos propies entiers se perdent dans la grande voie que vous nous i rayez au ciel 5 afin que vofis contemplant dans noire Père, et votre Père en vous, avec vos apôtres Philippe et Jacques, nous possédions la vie éternelle , par la lui à la vérité sainte , par l'espérance en la vie de la
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grâce , par l'amour fidèle de la voie du salut. Dieu invisible de sa nature a voulu se rendre visible dans l'incarnatiou • en Jésus-Christ fait homme nous voyons Dieu , nous entendons Dieu, nous possédons Dieu , et nous serions inexcusables de ne pas nous attacher à cette vie de grâce et de bonheur qui étoit dans le sein du Père, et qui nous a été manifestée, à cette vie éternelle qui nous a apparu en Jésus-Christ, et s'est rendue accessible par les moyens de l'obtenir les plus proportionnés à notre foiblesse et à nos moyens. O vérité incarnée ! ô voie incarnée ! ô vie incarnée ! combien vous vous êtes rapprochée de nous pour que nous puissions vous saisir ! O nourriture de vérité , de voie et de vie , comme vous descendez profondément dans nos âmes par la communion !
3 Mal
L'INVENTION DE LA SAINTE CROIX
DOUBLE-MAJEUR
Cette Fête est célébrée quand elle tombe le Dimanche,
Hélène, inère du grand Constantin, eut la pieuse pensée de rechercher par tous les moyens possibles la croix sur laquelle Jésus- Christ étoit mort pour le salut du monde. Après s'être assurée du lieu véritable où le Sauveur avoit été crucifié, elle fit faire en cet endroit des fouilles profondes , et après d'immenses travaux on découvrit trois croix que l'on crut être celles du Sauveur et des deux criminels condamnés avec lui. Il étoit à craindre que l'on prît la croix d'un voleur pour celle du Seigneur, ou que l'on profanât le bois sacré en le rejetant comme l'instrument fatal d'un supplicié ordinaire. Dans cette anxiété, Dieu se laissa encore toucher par le zèle et la piété d'Hélène , et inspira à sa servante la pensée de faire apporter le cadavre d'une personne récemment morte. L'application
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du cadavre aux deux premières croix ne produisit aucun effet, la mort méprisa le bois des criminels; mais quand on fit l'épreuve sur la troisième, le mort se leva aussitôt plein de vie , et l'on reconnut que l'on avoit trouvé la vraie croix de celui qui est la résurrection et la vie. La découverte de ce précieux trésor est l'objet de la joie et de la reconnoissance de l'Eglise dans cette fête appelée V Invention de la sainte croix*
Introït. Act. 10. Ps. 96.
Le temps pascal est une époque si marquée dans l'année religieuse, que l'Eglise ne veut pas perdre de vue , même pour un seul jour de sa cinquantaine, les grands mystères qu'elle y célèbre. Non contente de mêler à toute la liturgie le cri de louange alléluia, il faut encore que le souvenir de la résurrection se mêle à toutes ses fêtes , et que les solennités qui tombent dans ce temps soient nuancées sur l'objet principal de sa reconnoissance et de sa joie ; c'est une remarque que nous avons pu faire dans les offices précédens , et qui se trouve bien confirmée dans l'office de ce jour. A l'entrée du sanctuaire, au début de la messe , qui renouvelle la scène du Calvaire , l'Eglise nous présente la croix , la découvre à nos regards , la fait briller à nos esprits et à nos cœurs ; mais cette croix nous est présentée aujourd'hui radieuse et triomphante comme au jour de son invention. Celui qvi a été attaché et mis à mort su?* ce bois, nous dit-elle , a été ressuscité de Dieu le troisième jour, et c'est lui qui a été établi juge des vivans et des morts ; comme si elle nous disoit : La croix , dont vous venez honorer la découverte , n'est pas un gibet infâme, un instrument de douleur ; c'est l'autel du plus beau sacrifice, puisqu'un Dieu y a été attaché et immolé 5 c'est le sceptre du plus glorieux empire , puisqu'il est soutenu par le vainqueur de la mort et de l'enfer 5 c'est le glaive du plus redoutable tribunal, puisqu'il est porté par le Souverain juge des vivans et des morts ; la victime qui y a laissé la vie , et qui a repris cette vie trois jours après avec gloire et puissance, est le salut, la sagesse et la vertu de Dieu.
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Mais prenons garde, la victime delà meêie eëi h même que l'hostie de la croix, elle est oblation dam
le sacrifice, règne de Dieu dans la communion an sacrifice , jugement de Dieu dans les fruits du sacrifice ; le Dieu que nous allons offrir est tout à la lois propitiation pour nos péchés , roi de nos aines, juge de nos consciences, et pour début nous lui disons : Jugez-moi, mon Dieu. Prosternons-nous donc au pied de cette croix, publions sa puissance et chantons a sa gloire : Le Seigneur a règne , que la terre se réjouisse, que toutes lès îles tressaillent d'allégresse.
Collecte.
0 Dieu, qui avez renouvelé dans V Invention du hois salutaire de la Croix les merveilles que vous opérâtes au temps de la Passion ; qui avez ressuscité un mort dans cette occasion solennelle , comme plusieurs sortirent des sépulcres au moment où vous expiriez sur le Calvaire , montrant ainsi que nous avons bien sûrement trouvé l'instrument de la rédemption et le trône de celui qui est la résurrection et la vie j daignez, par lu prix du sang répandu sur cet arbre de vie, nous accorder V éternité bienheureuse ;- Faites qu'en collant avec foi nos lèvres à ce bois précieux nous y puisions la vie de la grâce, et qu'en recevant dans notre cœur le même sang , dont il a été trempé , nous possédions le £age de la vie éternelle.
Epi tue. Coloss. 2.
11 est un livre par excellence dont tous les livres sacrés ne sont que le commentaire, c'est le livre de la croix de Jésus-Christ , et saint Paul nous le présente en ce jour pour y puiser l'instruction liturgique. Nous y lisons que toute la plénitude de la divinité habite eorporellement dans le Dieu fait homme, et que par conséquent il est la vérité même , la sainteté par essence : véritéque nous devons croire, sainteté que nous devons suivre. Nous avons tous reçu de cette plénitude , c'est 'en Jèsus-Chri: t et par Jésus-Christ que nous en sommes remplis , comme tous les membre du corps sont animés et pénétrés par la vie du chel.
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Et comment cette plénitude de grâce et de vérité a-t-elle découlé du chef aux membres , du Sauveur à ses disciples? Ce n'est pas, dit l'Apôtre, par la vertu de la circoncision charnelle qui ne servoit qu'à marquer grossièrement les esclaves de Dieu : c'est par le dépouillement efficace des œuvres et des affections de la chair dans le baptême , qui nous a fait renaître de l'eau et du Saint-Esprit. Dans ce sacrement nous avons été ensevelis avec Jésus-Christ : plongés dans les eaux auxquelles il a attaché le prix de son sang , nos péchés ont été submergés dans cet océan de rédemption , et en sortant de cette eau , signe visible de la grâce invisible , nous sommes ressuscites à une vie sainte et nouvelle par la même puissance qui a tiré Jésus- Christ du tombeau. Mais ce baptême luimême , ce baptême si merveilleux puisqu'il nous applique les mérites de la mort , de la sépulture et de la résurrection du Sauveur, ce baptême n'est que le ruisseau de la grâce du rédempteur ; si vous voulez remonter jusqu'à la source d'une rédemption si abondante, continue l'Apôtre, élevez-vous jusqu'au sacrifice de la croix qui est la cause première du pardon des péchés. Là un Dieu fait homme a effacé de son sang l'obligation que nous avions souscrite par le péché , et le décret de damnation éternelle signé par la justice de Dieu : bien plus , Jésus-Christ a déchiré cette obligation fatale , il la mise en pièces par sa mort , il l'a attachée à la croix comme un trophée, et ayant ainsi dépouillé le démon , prince de ce monde et maître de nos âmes , du titre qu'il avoit contre nous, il mène ce fier dominateur hautement en triomphe à la face du monde entier comme un ennemi vaincu par la croix. Dès ce moment nous n'appartenons plus ni au démon , ni au monde , ni à nous-mêmes , nous sommes le prix et la conquête du sang d'un Dieu ; il prend possession par le baptême de chaque ame qu'il a rachetée, et à ce moment heureux, l'homme est inondé du sang de Jésus-Christ , rempli de toute la plénitude de Dieu , et s'il s'attache avec une fidélité persévérante à cette vérité et à cette sainteté qui absorbe tout son être , il sera plongé un jour dans le
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torreat de délices qui réjouit la cite de Dieu ; voilà la haute et complète doctrine du livre de la croix. () livre divin, dont Jésus-Christ est le texte sacré, non-seulement vous vous faites entendre à nos âmes, niais dans quelques instans vous allez être imprimé dans nos cœurs : que rien au monde ne puisse donc effacer ces lignes de vie et de salut qui vont être gravées en nous avec le sang même de notre rédemplion!
Alléluia. Ps. cj5.
Dites parmi toutes les nations , que le Seigneur a régné par lr bois de sa croix. Dites que ce règne , qui ne s'établit pas par le 1er comme celui des hommes, est un règne de justice , de vérité , de grâce , de sainteté , d'amour et de bonheur; dites que c'est un règne qui fait des enfans et non des esclaves, des heureux et des héritiers, et non des tributaires qui gémissent.
Alléluia. 2 Cor. i3.
Jésus-Christ a été crucifié selon la foihlesse de la chair _, mais il vit par la vertu de Dieu : ce Dieu , revêtu de notre foibiessc afin de pouvoir mourir pour nous, est maintenant à jamais tout-puissant et immortel. De même si , dociles à l'Evangile , nous crucifions, par la pénitence qu'il prêche, notre chair avec ses vices , ses convoitises et ses fragilités , nous deviendrons participais de la vie glorieuse qui est le fruit de la croix , et si nous nous préparons au sacrifice par le renoncement évangélique, nous retirerons du sacrifice la vertu de Dieu pour vivre de la vie de Dieu.
Evangile. Jean, 3.
Cet évangile se trouve expliqué au lundi de la Pentecôte , pag. 384- Nous remarquerons seulement aujourd'hui que , dans le langage céleste que Jésus- Christ tient à Nicodème après avoir éclairé son esprit et dissipé ses doutes , la mort de l'homme-Dieu est présentée comme le aaçe de notre régénération et
ne notre espérance. Comme Moïse éleva le serpent drus le désert pour offrir un remède de guérison h ceux qui étoient mordus par les serpens enflammés ,
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il faut de même que le Fils de l'homme soit élevé sdi* le bois de la croix , afin que tous ceux qui croient en lui ne périssent point , mais qu'ils aient la vie éternelle. Jésus-Christ sur la croix est donc le principe de notre délivrance et de noire bienheureuse éternité , le baptême est l'application de ce principe, et si nous joignons au sacrement une vie de foi et d'amour , le ciel en sera l'éternelle conséquence. Jésus-Christ est élevé sur l'autel comme sur le Calvaire , approchons donc avec un cœur pur dans la plénitude de la loi , afin de ne pas périr , et de vivre à jamais.
Offertoire, i Pierre , 2.
Jésus- Christ a porté nos péchés en son corps sur tu croix , c'est pour cela qu'à la messe nous déchargeons sur cette même victime toutes nos offenses , et c'est ce qu'expriment, dans l'oblation, les mains du prêtre étendues sur la matière du sacrifice. Mais prenons y garde , c'est un fardeau , un poids terrible que nous déposons sur le corps de Jésus-Christ , sur la chair de cet agneau de Dieu qui a porté les péchés du monde , afin de ne plus le reprendre : Jésus-Christ s'en charge pour que morts au péché nous vivions à la justice : il se charge de nos crimes et il nous donne sa justice et sa grâce à porter ; consentons à l'heureux échange, et délivrés de nos misères accablantes, prenons de bonne grâce un joug si doux et un fardeau si léger.
Secrète.
Seigneur, que le secours de vohe miséricorde prévienne et précède les prières et les offrandes de notre humilité. Dans le sacrifice nous allons par la prière et l'oblation jusqu'aux portes du salut , nous portons avec un cœur contrit et dans un esprit d'humilité la divine victime qui est la clé du ciel ; Seigneur, malgré ces bons sentimens , que votre bon secours nous précède encore pour être plus sûrs qu'on nous ouvrira ; et que la porte du salut fermée par la confiance téméraire et présomptueuse d'Adam en l'arbre de vie du Paradis terrestre, nous seit ouverte de nouveau par notre foi en l'arbre de lu croix. L'arbre de vie véri-
^56 l'invention de la sainte croix.
table est planté sur le Calvaire et sur l'autel, il est par lui-même la clé du céleste séjour, mais il faut se servir de cette clé avec une foi pleine d'humilité , avec utie confiance fondée sur le repentir et vivifiée par le secours de la miséricorde de Dieu.
{Préface de la Croix, pag. i\?>.)
Communion. Col. 1.
Dieu nous a arraches de la puissance des ténèbres, et nous a fait passer dans le ?vyaume de son Fils hienairné : voilà notre pàque , et le passage admirable qui se consomme dans la communion. l\on-seulement Dieu a arraché à notre ennemi le titre d'obligation qu'il avoit contre nous , il nous a arrachés nousmêmes à sa puissance , pour nous faire passer dans le royaume de son Fils , royaume de lumière et de vérité , royaume de liberté et de bonheur, royaume où nous sommes avec lui rois et héritiers du ciel ; et c'est ail moment où ce Dieu passe dans noire cœur avec son empire, qu'il achève son oeuvre, nous entraînant à sa suite , établissant la paix entre le ciel et la terre , entre Dieu et l'homme, par le sang de sa croix. Ce sang divin répandu sur l'arbre de vie nous donne confiance d'aller à Dieu , et donne à Dieu toute satisfaction pour se rappiocher de nous ; ainsi la paix s'établit entre ce que le péché avoit séparé , et quand ce sang est répandu dans nos cœurs , c'est la perfection et la consommation d'une réunion si admirable et si heureuse.
Postcommunion.
Fortifiés par la nourriture céleste et par le breuvage spirituel , nous vous supplions , Dieu tout-puissant, de nous défendre de la malice de V ennemi, après nous avoir fait triompher par le bois sacré de la croix de votre Fils. Le sang de Jésus-Christ versé sur le Calvaire a pacifié le ciel et la terre, réconcilié l'homme avec Dieu : en conséquence de cette paix rétablie , Dieu a repris de force au démon le décret de notre condamnation qui étoit en sa puissance : pour bien prouver à l'ennemi du salut que ses funestes droits étoient anéantis , il a déchiré ce décret , l'a attaché
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au haut de sa croix comme un trophée , il a arraché les débiteurs à son esclavage , et leur donnant la li* berté des enfans de Dieu , il les a menés en triomphe et introduits dans le royaume de sa grâce et de son amour : voilà Pœuvre de la croix et l'application qui est faite de ses mérites dans la communion. Mais tant que le royaume de Dieu est encore sur cette terre de périls et de combats , l'ennemi furieux tourne sans cesse autour de la proie qui lui échappe pour la reprendre à tout prix , et l'Eglise demande , comme fruit de la messe et de la communion , que le Seigneur tout-puissant nous défende , nous protège , et conserve le peuple qu'il a conquis par tout son sang ; elle veut aussi que nous nous gardions un peu nousmêmes , et que nous trouvions dans la force de l'aliment céleste et du breuvage spirituel la grâce de résistance , la fidélité de la vigilance , le courage qui garde et qui défende le trésor que nous avons trouvé à l'autel. Dieu nous dit : gardez-vous , soyons fidèles à cette parole : nous disons à Dieu : gardez-moi, Seigneur , protégez-moi à l'ombre de vos ailes , soyons pleins de confiance dans cette parole (*).
FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE
(*) La seconde partie de cet ouvrage , qui comprend les dimanches et les fêtes depuis la Trinité jusqu'à VAvent paroîtra incessamment ; mais cette première partie peut déjà à elle seule donner une idée complète de l'année chrétienne et des différens progrès de la vie spirituelle, puisqu'elle embrasse la Foi etl Espérance , et qu'elle indique l'exercice de la Charité, Le reste des messes de l'année ne sert qu'à développer l'exercice de cette charité par la liturgie des dimanches après la Pentecôte, et par l'office des différentes fêtes qui se rencontrent dans ce temps.
( Note de V auteur. )
PROPRE DU TEMPS
Paye 1
Du temps de V 'A vent.
1er Dimanche de Y Aven I. — Préface de l'Averti. i5
ÏIC Dimanche de V À vent,
IIIe Dimanche de l'A vent.
IVe Dimanche de l'Aven t.
Du temps de la Nativité.
24 Décembre , Vigile de Noël,
•26 Décembre , LE SaIST JOUR DE No kl.
Messe de Minuit. — Préface de Noël.
— ■ — Messe de l'Aurore.
31esse du Jour.
26 Décembre, saint Etienne, premier martyr.
27 Décembre , saint Jean , apôtre et évangéiiste.
28 Décembre , Ses saints Innocens.
Dimanche dans l'Octave de Noëi.
Ier Janvier, îa Circoncision de Notre- Seigneur. Dimanche entre la Circoncision et l'Epiphanie. 3 Janvier, sainte Geneviève, patronne de Paris.
— Préface des Saints.
5 Janvier, Vigile de L'Epiphanie.
6 Janvier, l'Epiphanie de Notre-Seigneur. — Préface de l'Epiphanie.
Dimanche dans l'Octave, premier après l'Epiphanie. l3 Janvier, l'Octave de l'Epiphanie et le Baptême
de Noire-Seigneur, Des Dimaiiches simples après F Epiphanie et
la Pentecôte.
ho 5t
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IIe Dimanche après l'Epiphanie. Pag. \AS
IIIe Dimanche après l'Epiphanie. t$5
IVe Dimanche après l'Epiphanie. 161 Ve Dimanche après l'Epiphanie. — Préface de lu
Trinité. 167
VIe Dimanche après l'Epiphanie. 174
Du temps de la Scpiuagèsime. 180
Dimanche de la Septuagésime. 182
Dimanche de la Sexagésime. 192
Dimanche de la Quinquagésime. 199
Du temps du Carême. 207
Mercredi des Cendres. — Préface du Carême. 208
Ier Dimanche de Carême. 2l/j.
IIe Dimanche de Carême. 220
IIIe Dimanche de Carême. 227
JVC Dimanche de Carême. 282
Du temps de la Passion. 289 Dimanche de la Passion. — Préface de la Croix. 240
Dimanche des Rameaux. 248
Le Jeudi saint. 255
Le Vendredi saint. 266
Le Samedi saint. — Préface pascale. 268
Du temps pascal. vj5
Le saint jour de Paque. 277
Le Lundi de Paque. 286
Le Mardi de Pâque. 2g4
Ier Dimanche après Pâque. 3o2
IIe Dimanche après Pâque. 3l2
IIIe Dimanche après Pâque, 3 18
IVe Dimanche après Pâque. 327
Ve Dimanche après Pâque. 336 L'Ascension de Notre- Seigneur. — Préface de
l'Ascension. 3/13
Dimanche dans l'Octave de l'Ascension. 356
Du temps de la Pentecôte. 365 Vigile delà Pentecôte. — Préface de la Pentecôte, 366
Le saint jour de la Pentecôte. 372
Le Lundi de la Pentecôte. 383
Le Mardi de la Pentecôte. 3go Conclusion de la première partie de cet ouvrage. 397
PROPRE DES SAINTS
8 Décembre , la Conception de la sainte Vierge.
— Préfacé de la Vierge. pa9< D99
Nota. Les autres Fêtes jusqu'au i3 Janvier se trouvent dans le cours du Propre du Temps.
2 Février, la Présentation de Noire-Seigneur au
temple, et la Purification de la sainte Vierge. 4°7 25 Mars, l'Annonciation et l'Incarnation de No-
tre-Seigneur» - 40
22 Avril , l'Invention des Corps de saint Denis et ses Compagnons , Martyrs. — Préface de saint Denis. t 42i)
25 Avril, saint Marc, Evangéliste. — Préface
des Apôtres. 4^J
1er Mai, saint Philippe et saint Jacques, apôtres. 442 3 Mai, l'Invention de la sainte Croix. 45°
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